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DE  LA  LITTÉRATURE 
DES  TURCS. 


TROTSÎFME  PARTIE- 

"Typographie  Turque. 

CHAPITRE  PREMIER» 

Imprimeries  de  différentes  nations  à  Conflan- 
tinople* 

Le  goût  de  la  littérature ,  le  defir  ardent  de 
la  rendre  plus  facile,  &  de  la  répandre  dans 
les  états  ottomans,  fit  que  le  gouvernement 
porta  fes  regards  fur  les  avantages  inapprécia- 
TroJJîeme  Partie»  A 


9       Dé  la  Littérature 
bles  de  l'imprimerie,  Je  me  borne  aux  feules 
impreflions  turques  de  Conftantinople  ,  félon 
le  deffein  de  ce  livre.  Les  favants  européens 
n'ignorent  point  que  long-temps  auparavant,  on 
avoit  imprimé  dans  cette  capitale ,  des  livres 
de  différentes  nations.  Parmi  les  nombreufes 
éditions  de  la  Bible ,  on  diftingue  celle  du 
Pentateuque  ,  en  chaldéen ,  perfan  3  arabe  &  hé- 
breu ,  fortie  des  preffes  juives  de  cette  ville  , 
en  l'année  164.6.  A  la  fin  de  la  Genefe  on  trouve 
ceci  :  "  Le  livre  de  la  genefe  a  été  imprimé 
dans  la  maifon  d'Eliezer  Soncino.^Que  dis-je> 
dès  l'an  1488 ,  parut  le  premier  livre  qu'on  ait 
imprimé  à  Conftantinople  ?  fous  le  titre  de  Le- 
çon des  Enfans ,  ou  lexique  hébraïque  3  rapporté 
par  Wolf ,  dans  la  bibliothèque  hébraïque  , 
tome  II,  pag.  1367.  J'ai  vu  encore  à  Galata 
Se   à   Fera  ,  le  Pentateuque  hébreu  ,  en  £ 
volumes  in-quarto ,  imprimé  à  Conftantinople, 
fous  le  fultan  Mahrnud,  dans  l'année  qui  répond 
à  celle  de  notre  ère  chrétienne  1742  ,  c'eft- 
à-dire,  11 S  S  de  l'ère  mufulmane.  A  côté  du 


on  Turcs,  f 
texte  hébreu  ,  mais  dans  une  colonne  plus 
reflerrée ,  on  voit  la  traduction  efpagnole ,  en 
petits  caractères  hébraïques  ,  &  des  notes  du 
Rabin  Salomon  Rafci ,  imprimées  au  bas  de 
la  page.  Cette  édition,  que  l'Abbé  De-Ro(ïï  (i) 
n'avoit  point,  &  dont  il  ne  parle  point,  a  été 
également  inconnue  à  André  Gottlieb  Mafch(2); 
c  eftee  qui  fait  que  je  la  rapporte  plus  volontiers. 

En  faifant  des  recherches  dans  des  maifons 
&  des  églifes  d'arméniens ,  je  trouvai  aulïi  de 
leurs  livres  imprimés  à  CotifWtlnnplp.  Sans 
parler  de  beaucoup  d'autres,  je  me  contenterai 
d'indiquer  l'explication  de  Saint  Chryfofrome , 
far  l'évangile  de  Saint- Jean ,  imprimée  Tan  de 
l'ère  arménienne  ,  1186  ,  qui  revient  à  l'année 
1737  de  Tere  chrétienne.  Mofé  II ,  patriarche 
des  arméniens ,  ayant  convoqué  un  fynode  dans 
îa  ville  de  Tevin  ,  l'an  yyi  de  l'ère  vulgaire, 
fixa  à  cette  année ,  l'ère  arménienne ,  avec  le 


(  1  )  Apparatus  hebrao-biblicus.  Parme  ,  1782, 
(  1  )  Bibl.  facra  ,  p.  I ,  Hâte  ,  1778. 
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fecours  de  l'aflronomie  ,  &  forma  un  calendrier 

méthodique  pour  régler  la  célébration  annuelle 
de  la  pâque,  &  des  autres  jours  de  fête.  (  I  ) 

Je  dois  encore  rappeller  les  ades  des  apôtres, 
traduits  &  mis  en  vers  arméniens,  par  le  vénérable 
Dom  Cofme  de  Carbognano  ,  natif  de  Conftan- 
tinople,  &  qui  y  furent  imprimés  en  115*3  de 
l'ère  de  cette  nation  ,  qui  répond  à  Tan  1704 
de  l'ère  chrétienne.  L'auteur ,  dans  la  perfécu- 
tion  fufcitée  par  les  arméniens  fchifmatiques  , 
fcella  de  fon  fans  la  foi  en  J*  c-  &  finît  &  vie 
par  être  glorieux  martyr.  (  1  )  Il  a  écrit  à  la 
£n  de  fon  livre,  que  je  me  fuis  procuré,  im- 


(  I  )  Voyez  le  marquis  de  Serpos ,  tom.  2  ,  pag. 
32.9,  abre'gé  hiftorique  de  la  nation  arménienne* 
Venife,  1785. 

(2)  M.  Ferriol  ,  ambafladeur  de  France  ,  à  la  porte 
ottomane  ,  dans  fon  recueil  de  cent  eflampes  ,  à 
Paris  1714,  nous  offre  le  portrait  de  cet  arménien 
au  n°.  8  5  ,  avec  cette  infcription  :  dom  Carbognano  , 
prêtre  arménien  ,  condamné  par  le  grand  vifir  Ali 
Bâcha,  mourut  martyr,  le  %  Novembre  1707. 
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primé  en  arménien  ,  &  que  j'ai  lu  traduit  en 
latin,  en  manufcrit  ,  qu'il  avoit  entrepris  cet 
ouvrage  ,  à  l'imitation  d'Arator  ,  fous-diacre  de 
la  fainte  églife  romaine  ,  grand  philofophe  & 
poète  9  qui  vivoit  au  fixieme  fiecle ,  fous  l'em- 
pereur Juftinien ,  &  qui  avoit  traduit  les  a&es 
des  apôtres,  en  vers  latins. 

Les  imprimeries  juive  &  arménienne  fub- 
fiftent  toujours  ,  &  on  y  imprime  encore  air- 
jour  d'hui. 

L'imprimerie  grecque  ,  ctanc  r«  derniers 
temps  ,  a  été  peu  de  chofe  ,  &  n'a  pas  eu  beau- 
coup de  durée.  Le  patriarche  de  Conftantino- 
pie  à  qui  je  rendis  vifite  ,  au  Fanal ,  &  qui  me 
reçut  avec  toutes  les  politefies  des  orientaux  9 
qui  font,  la  pipe,  les  confitures ,  le  café,  les 
eaux  de  fenteurs  &  les  parfums,  me  dit  qu'a- 
vant lui ,  le  patriarche  Samuel  faifoit  aller  l'im- 
primerie ;  mais  que  les  frais  étant  trop  dispen- 
dieux ,  elle  étoit  maintenant  abandonnée  &  fans 
activité. 

Les  impreilions  grecques  que  j'ai  vues  au  Fa- 
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nal  >  dans  la  belle  bibliothèque  des  Caloyers  % 
qui  deffer  vent  Péglife  de  Saint-Michel-Archange  , 
appelles  Caloyers  du  Saint  Sépulchre ,  étoient 
forties  des  preffes  de  Venife ,  de  Paris ,  de 
Leipfick  &  de  Valaquie.  Autant  que  je  pus  m'en 
affurer  à  la  hâte  ,  les  livres  de  doctrine  &  d'é- 
tude 5  avoient  été  imprimés  à  Venife,  ceux  de 
fciences  à  Paris  ,  &:  beaucoup  d'autres  à  Leip- 
fick ,  &  particulièrement  en  Valaquie  ,  fous  la 
protection  du  prince  grec  qui  y  gouverne  &: 
qui  y  eft  établi  p?11  la  •"  mais  ces  livres 

rie  font  que  des  livres  de  religion.  Parmi  le 
nombre  ,  je  vis  quelques  exemplaires  in-folio  9 
des  lettres  &  du  fynode  de  Photius  ,  tenu  à 
Conftanûnople.  Après  ces  notions  préliminai- 
res 3  je  vais  parler  de  la  typographie  turque. 
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CHAPITPvE  II, 

Typographie  turque  de  ConJlantinopU* 

Celebi  Zadé  Erîendi ,  dans  le  fupplément 
des  Annales  ottomanes  de  Rafcid ,  Fun  &  Fautre 
hifloriographes  impériaux,  imprimé  en  langue 
turque  à  Conftantinople  ,  raconte  la  naiiTance 
de  Timprimerie ,  chez  les  ottomans.  Said  Ef- 
fendi ,  qui ,  dans  (a  jeuneffe  ,  avoit  accompagné 
fon  pere  Mehemet  Effendi  (  1  )  dans  Ton  ambaf- 


(  I  )  Il  fut  envoyé  ambafTadeur  de  la  Porte  ,  vers 
le  roi  de  France  ,  avec  le  titre  de  grand  tréforier  > 
pour  lui  apprendre  que  par  confide'ration  pour  fa 
Majefté  ,  îe  fultan  avoit  accordé  la  réparation  de- 
mandée de  la  grande  voûte  du  temple  du  Saint- 
Sepulchre  ,  à  Jérufalem,  Cette  notice  peut  éclaircir 
Fhiitoire  du  temple  de  la  réfurreclion  ,  que  le  favantL 
académicien  de  Florence  ,  Jean  Mariti ,  a  fait  impri- 
mer à  Livourne  j-  en  1784. 


fade  àParis,(i)parmiune  infinité  de  chofes  utiles 
qu'il  avoit  remarquées  dans  fon  voyage ,  fut 


(  I  )  Mehemet  écrivit  le  journal  de  fon  voyage  a 
Paris.  Ce  journal ,  traduit  du  turc  en  François  ,  m'a 
été  communiqué  obligeamment  par  fon  Excellence , 
M.  le  chevalier  de  Saint-Prieft ,  ambafladeur  de 
France  à  Conftantinopîe  :  j'en  ai  une  copie  chez  moi. 
Mehemet  EfFendi  avoit  été  plénipotentiaire ,  à  la  paix 
de  Paflarowitz ,  entre  la  Porte ,  l'Empereur  &  la 
république  de  Venife,  comme  on  le  voit  par  la  lettre 
du  grand  vifix  ,  cuite  au  duc  d'Orléans,  régent  de 
France ,  traduite  en  françois  ,  que  je  garde  conjoin- 
tement avec  le  journal.  Mais  Tambanadeur  ottoman 
étant  à  Paris  ,  empîoyoit  fecrétement  tout  fon  ma- 
nège politique  à  réprimer  les  galères  de  Malte  y 
qui  depuis  quelques  années  ,  infeftoient  les  mers 
des  turcs ,  &  enlevoient  leurs  vailTeaux.  La  Porte  fe 
fîattoit  par  le  moyen  du  roi  de  France ,  de  réufîir 
dans  fon  defTein  ,  comme  fi  la  religion  de  Malte 
avoit  été  fujette  du  Roi.  Le  chevalier  Ruzzini ,  alors 
baile  à  Conftantinopîe  ,  &  l'ambaîTadeur  de  l'empe- 
reur ,  fe  méfièrent  avec  raifon  ,  que  PambalTade  à 
Paris ,  ne  cachât  quelque  defTein  préjudiciable  à  leurs 


frappé  de  Pingénieufe  &  facile  multiplie atioa 
des  livres  ,  par  le  moyen  de  rimprimeric.  A  fon 
retour  à  Conftantinople  ,  ayant  communiqué 
l'affaire  à  Ibraïm  Effendi,  grand  amateur  de 
littérature  ,  ils  fe  réunirent  tous  deux  pour 
applanir  les  obftacles  qui  dévoient  fe  rencontrer 
<kns  une  entreprife  fi  nouvelle  &  fi  mal-aifée» 
Ibraïm  mit  au  jour  un  livre  écrit  à  la  main,, 
où  il  détailloit  &  faifoit  valoir  les  avantages 
d'un  fi  bel  art ,  &  préfenta  fon  ouvrage  au  grand 
vifir  Ibraïm  Bâcha.  >  qui  s'occupoît-  Ae  l'avance- 
ment des  lettres.  Il  fit  même  m(oxtQ  que  le 


fouverains.  Aufîl  ils  employèrent  toute  l'adreffe  & 
la  force  de  leur  politique  à  en  empêcher  les  effets. 
Ruzzini ,  fans  avoir  fait  demander  une  audience ,  alîa 
incognito  au  canal ,  pour  s'aboucher  avec  le  grand 
vifir.  Le  turc ,  homme  très-adroit ,  fut  tranquillifer  le 
baile,  6c  diffiper  jufqu'à  l'ombre  du  moindre  foupeon, 
en  lui  offrant  de  lui  communiquer  ïes  lettres  dont 
Mehemet  Effendi  feroit  chargé  dans  fon  ambaiTade  ; 
c'ef:  ce  que  j'ai  trouvé  dans  les  lettres  authentiques 
que  j'ai  eues  d'une  cour  étrangère. 


m  Djè  tk  EittïSrX'ï ukê 
livre  parlât  dans  les  mains  des  perfonnes  les 
plus  confidérables  de  l'empire.  Il  difoit  dans  ce 
livre ,  que  l'introduction  de  l'imprimerie ,  aflu- 
reroit  à  jamais  la  confervation  fi  defirée  des 
meilleurs  livres  ,  qui ,  fans  cela ,  deviendr oient 
malheur eufement  la  proie  des  flammes  ,  ou  pé- 
riroient  dans  les  triftes  révolutions  des  empi- 
res ,  comme  une  funefte  expérience  ne  l'avoit 
que  trop  prouvé,  par  les  invafions  affez  connues 
de  Genghizkhan  ,  Se  par  la  perte  de  tant 
de  manufrrïtç  précieux  des  arabes  ,  que  les 
efpagnols,  ou  plutôt  la  force  invincible  du 
deftin  ,  avoit  détruits  &  ruinés  dans  l'Anda- 
loufie- 

D'après  différentes  délibérations  des  premiers 
de  l'empire  ,  &  des  do&eurs  de  la  loi ,  le 
Mufti  prononça ,  qu'en  exceptant  les  livres 
de  religion  ,  tous  les  autres  qui  traiteroient 
de  la  langue  arabe ,  de  l'hiftoire  ou  des  feien- 
ces ,  pourroient  s'imprimer  II  feroit  à  propos, 
ajouta  le  Mufti ,  que  par  ordre  fuprême ,  on 
créât  quatre  furintendants  de  l'imprimerie,  ho  m- 
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mes  éclairés  &  favants  ,  pour  veiller  à  la  cor- 
rection des  livres,  &  à  robfervation  de  l'édit 
impérial.  (  i  )  Quand  on  eut  obtenu  du  Mufti 
Àbdullah  EfFendi,  unefentence  aufli  favorable, 
le  grand  Vifir  s'employa  à  faire  figner  le  pri- 
vilège de  l'imprimerie,  de  la  main  de  l'empe- 
reur, &  l'édit  du  Sultan  fut  infcrit  fur  les  an- 
nales de  l'empire  :  c'eft.  ce  que  nous  apprenons 
de  l'imprimeur  Ibraïm ,  dans  fa  préface  origi- 
nale du  journal  du  voyageur  (  2  ). 

Cette  détermination  fait  honneur  à  la  nation 
ottomane ,  la  feule  parmi  les  mufulmans  qui , 
pour  l'avancement  des  études  &  des  fciences, 
ait  introduit  chez  elle  une  imprimerie  nationale. 


(  I  )  J'ai  abrégé  le  traité  fort  long  de  l'hifloire  de 
l'imprimerie  ,  par  Celebi  Zadé.  On  îe  trouvera  dans 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  Deux  turcs  de  mérite 
ont  bien  voulu  avoir  la  complaifance  de  me  le 
traduire. 

(  i  )  C'eft  le  grand  vifir  qui  dreffe  la  fupplique  en 
peu  de  mots.  Le  fultan  n'eft  pas  dans  l'ufage  de 
figner  ;  il  écrit  feulement  deifus  :  fait  fait. 


&2  De  LA  LlTTÉRÀTtffcÊ 
Le  chevalier  Chardin  (i)  propofa  plufieurs  fote 
à  la  cour  de  Perle ,  d'appeller  des  imprimeurs 
européens  ,  pour  établir  l'imprimerie  à  Ifpahan* 
Cela  auroit  eu  lieu,  ajoute -t- il,  fi  le  feu  roi 
Abbas  II  avoit  fourni  une  plus  longue  carrière. 
Son  fils  qui  lui  fuccéda  n'eut  aucun  égard  aux 
inftances  qui  lui  furent  faites  à  ce  fujet  par 
les  gens  de  lettres  ,  &  il  ne  fe  trouva  perfonne 
qui  eût  la  générofîté  de  fournir  aux  dépenfes 
du  premier  établiffement,  Tavernier  écrit  que 
fous  le  règne  d5 Abbas,  les  caractères  perfans 
furent  apportés  à  Ifpahan  par  Jacques  Jean,  Ar- 
ménien de  Zulpha  ,  grand  génie  en  méchani- 
ques  qui  avoit  travaillé  &  fondu  les  caractères 
en  Europe  ;  mais  il  faut  ajouter  qu'on  n'en  fit 
aucun  ufage  ,  &  psut-êtrefe  font- ils  perdus. 
L'époque  de  l'établifTement  de  l'imprimerie 


(  i  )  Vauteur  appelle  Chardin  chevalier  anglois  ,. 
paice  qu'il  fut  fait  chevalier  par  Charles  II,  roi 
d'An^ieterre.  Mais  Chardin  étoit  françois ,  fils  d'un 
joaillier  de  Paris.  (  note  de  V éditeur  ), 
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turque  ,  eft  marquée  à  Tannée  1 1 3  9  de  Fere 
mahométane,  qui  tombe  en  l'an  17.26  de  J. 
parce  que  dans  le  fupplément  des  tables  chro- 
nologiques de  Ciatib  Celebi ,  ou  d'Hagi  Calfah5 
il  eft  dit  à  cette  année  ;  l!imprimerie  s'introduit 
à  Conftantinople. 

Dans  la  nouvelle  édition  du  Mîninski,  où  Ton 
donne  des  détails  fur  l'imprimerie  turque  9  avec 
un  long  extrait  de  l'hiftoire  ottomane  de  Celebï 
Zadé  ,  on  fait  dire  à  l'hiftorien  que  les  carac- 
tères pour  la  nouvelle  imprimerie ,  furent  ap- 
portés de  France  (  1  ).  Mais  fi  les  favants  veu- 
lent prendre  la  peine  d'examiner  le  texte  turc 
qui  eft  fort  étendu  ,  ils  n'y  trouveront  pas 
d'idée  a  ni  même  un  mot  de  cela.  Le  journal 
que  Mehemet  Effendi,  ambaffadeur  delà  Porte 
ottomane ,  a  écrit  de  fon  voyage  ,  journal  que 
j'ai  lu  avec  attention  a  n'en  fait  point  mention 


(  I  )  DnT.  de  Fatis  linguarum  orient,  par  Jenifch. 
Cette  diflercation  eft  mife  à  la  tête  du  nouveau 
Mîninski, 
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du  tout  ;  il  faut  en  conduire  que  Menemet, 
ni  fon  fils  Saïd,  ne  les  ont  point  apportés  de 
Paris  ;  car  ils  n'auroient  point  manqué  d'en  par-- 
1er  ,  puifqu'ils  ont  remarqué  dans  ce  voyage  des 
chofes  bien  moins  importantes  fur  les  arts  Se 
fur  les  feiences.  Lomaca  ,  qui  avoit  connu  Saïd 
très-particu'.iérernent  dans  fa  jeuneife  ,  &  avoit 
été  fon  interprète  d'ambaifade ,  lorfque  dans  un 
âge  plus  mûr  ,  il  vint  à  Paris*,  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  ,  vingt  ans  après  fon  pere  ,  m'a  affuré 
placeurs  fois ,  que  les  caractères  furent  fondus 
à  Conltantinople.  En  effet,  dans  la  grammaire 
turque-françoife  ,  fortie  de  la  nouvelle  impri- 
merie, dont  nous  parlerons  avec  étendue  en 
fon  lieu,  on  lit  que  les  matrices  d'imprimerie  6c 
h  fonte  des  lettres  françoifes  fut  faite  en  Tur- 
quie. Or ,  fi  les  caractères  francs  ont  été  faits  â 
Conîlantinople ,  &  n'y  ont  ont  point  été  ap- 
portés de  France  ni  d'ailleurs ,  à  plus  forte  rai- 
fon ,  dirons-nous  que  les  caractères  turcs  ont 
été  fabriques  &  fondus  dans  cette  ville. 

Le  docte  Reviczki ,  parlant  des  caractères , 
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dîtquerimpreflion  eneftaflez  belle  (1).  ÂfTez  de 
gens  qui  fe  connonTent  parfaitement  en  écriture 
turque  &  que  j'ai  confultés  avec  foin  ,  l'ont  re- 
connue pour  avoir  été  faite  à  Conftantinople, 
En  effet  les  profils  (  comme  difent  les  maîtres 
turcs  )  la  formation  ,  la  liaifon  des  caractères 
fe  rapprochent  beaucoup  des  manufcrits  turcs. 
De  plus  les  majufcules  des  frontifpices  font  vi- 
fiblement  formées  fur  les  règles  (  a  )  folemnel- 
lement  obfervées  parmi  eux ,  de  tracer  les  lettres 
avec  grâce ,  ce  qui  ne  refîembie  gueres  aux  li- 
vres imprimés  dans  toute  la  Chrétienté.  Ainfî 
pour  toutes  fortes  de  raifons  ,  Ton  ne  peut  pas 
dire  que  les  caractères  aient  été  apportés  de 
France  ;  ceft  un  travail  de  Conftantinople. 


(  I  )  Traité  de  la  tactique  ,  préface ,  pag,  1 5  ,  à 
Vienne  ,  1769. 

(2)  Traité  de  l'écriture.  Règles  &  manières  qu'on 
doit  obferver  pour  bien  former  les  lettres  &  écrire 
avec  grâce.  Par  Kemaleddin  Ahmed  al  OJuili  dans 
Herbelot. 
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Enfin  le  diplôme  du  fultan  Abdullahmid  s: 
a&uellement  régnant,  qui  a  pour  objet  la  nou- 
velle conceffion  de  l'imprimerie  turque  >  di- 
plôme publié,  comme  j'étois  fur  le  point  de 
finir  ce  livre ,  achevé  de  lever  toute  efpece  de 
doute  là-deflus.  Il  y  eft  dit  en  propres  termes  : 
Ibraïm  a  compofé  ,  gravé  fur  l'acier ,  le  fer  , 
le  cuivre  &  le  plomb  ,  les  caractères  de  l'im- 
primerie. Ceci  s'accorde  avec  le  récit  de  Mag- 
nus  Olaus  GeMïus,  qui  dit  dans  l'hiftoire  de  la  bi- 
bliothèque royale  de  Stockolm  ?  qu'on  appella 
d'Allemagne  des  ouvriers  habiles  ;  mais  qu'ef- 
frayés au  commencement  de  la  révolten  ahTantea 
&  s'étant  fauves  en  lieu  de  sûreté  ,  Ibraïm 
refta  feul  avec  fes  cinq  fils  à  s'occuper  du 
travail  de  l'imprimerie.  Il  pourra  paraître  affez 
étrange  ,  ajouta  t-il  ,  qu'en  fi  peu  de  temps  , 
Ibraïm  ait  appris  l'art  de  l'imprimerie  tel  qu'il 
eft ,  &  qui  plus  eft  à  former  &  à  fondre  des 
caractères,  (i)  C'eft  pourquoi  fi  Ibraïm  eût  des 


(  i  )  Hiftoire  de  la  bibliothèque  royale  deStockolm , 

lumières 
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lumières  &  de  l'aide  dans  fon  travail,  il  en  eut 
de  l'Allemagne. 

Aufli  Jennifch  ,  qui  étoit  affez  verfé  dans  les 
langues  orientales ,  dans  l'extrait  qu'il  a  donné 
de  Celebi  Zadé ,  (i)  difant  que  les  caractères 
avoient  été  apportés  de  France  ,  n'a  pas  voulu 
parler  des  caractères  en  eux-mêmes ,  mais  feule- 
ment de  l'idée  &  de  l'art  de  les  former  ;  &  là- 
delfus  ,  nous  n'aurons  aucun  différent  avec  c® 
favant  auteur* 


CHAPITRE  III. 

ittw$Âlh£&l<j'i  s  JE 
Des  livres  imprimés  à  Conftantinople. 

Said  Effendi ,  mululman  de  talent  &  de  génie 
q  ai3  dans  les  deux  voyages  qu'il  avoit  faits  à  Paris, 
d'abord  comme  fecrétaire  d'ambaflade  de  fon 


par  Omagnus  Celfius  ,  bibliothécaire  du  Roi  ,  p,  ao  J 
en  latin,  Holmis  ,  175 1. 

(  I  )  De  Fatis ,  ling.  orient,  pag.  85. 
Troijieme  Partie*  B 
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père,  (  i  )  enfuite  comme  ambaffadeur  lui-même^ 
avoit  enrichi  fon  efprit  des  connoiffances  eu- 
ropéennes fur  la  culture  des  fciences  &  des 
arts  ,  fut ,  après  fon  premier  voyage  ,  le  fonda- 
teur 3c  le  pere  de  l'imprimerie  de  Conflanti- 
nople  ,  comrr  te  nous  avons  déjà  vu.  Il  eut 
pour  co opérateur  Ibrahim  Effendi  ,  hongrois 
de  nation.,  qui  avoit  abandonné  fa  religion,  pour 
embraffer  le  mahométifme  ,  homme  d'efprit  , 
ïnduftrieux ,  intelligent  9  plein  de  valeur  dans 
les  armes ,  grand  amateur  de  littérature  ,  qui 
parloit  les  langues  françoife,  turque  &  italienne. 
Le  fultan  Achmet  III  l'ayant  mis  à  la  tête  de 
l'imprimerie  impériale  ,  il  dirigeoit  dans  fa  mai- 
fon  ,  ce  favant  travail.  Ibrahim  Effendi  &  Said 


(  i  )  Mehemet  Effendi  ,  dans  fon  journal ,  nomme 
fon  fils  Divan  Effendi  ,  ou  fecretaire  d'ambaiTade. 
Aufîi  fut -il  traité  avec  diftincHon  par  le  roi  de 
France  ,  qui  lui  envoya  pour  fon  entrée  folemnelle 
dan>  Paris  ,  un  fuperbe  cheval  avec  une  bride  ornée 
de  boderie  d'or  ,  femie  de  pierres  précieufes. 
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agiiîoient  de  concert ,  &  fe  conduifant  d  après 
Fdvis  du  mufti  &  des  divans  ottomans  qu'ils 
confultoient ,  ils  firent  un  choix  des  livres  les 
plus  néceffaires  &  les  plus  utiles  à  la  culture 
de  la  nation. 

Ibrahim  Erfendi  écrivit  en  abrégé  la  vie  de 
Kiatib  Celebi,  ce  turc  fi  juftement  célèbre  par 
fa  fcience  9  nommé  encore  Hagi  Calfah  ;  il 
traduifit  le  journal  du  voyageur  5  donna  un 
extrait  du  petit  livre  fur  l'aimant  5  compofa  le 
traité  de  la  conduite  des  peuples  ?  corrigea  & 
augmenta  l'hiftoire  des  guerres  de  Bofhie  ,  en- 
tre les  ottomans  &  les  autrichiens  :  mit  la  main 
à  tous  les  ouvrages  de  l'imprimerie  ,  fit  graver 
des  cartes  géographiques  ,  hydrographiques  & 
aftronomiques  ?  fondit ,  compofa  les  caractè- 
res >  &  fut  l'ame  de  l'imprimerie. 

Et  ici  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
faire  l'éloge  du  grand  vifir  Ibraïm  Bâcha  , 
homme  des  lettres  &  homme  de  guerre  ,  qui 
favorifa  hautement  l'imprimerie,  comme  nous 
l'avons  remarqué  avec  l'imprimeur  Ibrahim  9 

B  a 
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dans  la  préface  du  journal  du  voyageur.  La 
bibliothèque  qu'il  fonda  &  qu'il  rendit  publi- 
que ,  près  de  Yami  Zehzadé  nous  montre  le 
génie  qu'il  avoit  pour  l'inftruclion  &  la  culture 
de  la  nation  :  le  tréfor  public  afiigna  des  fonds 
pour  l'imprimerie  5  &  on  établit  les  honoraires 
des  ouvriers  &  des  compofiteurs,  fur  les  douanes 
impériales  (  i  ). 

Je  vais  parler  maintenant  des  livres  félon  l'or- 
dre du  temps ,  où  ils  furent  imprimés  ;  je  les 
ai  vus  tous  pîufieurs  fois,  examinés  long-temps 
&  étudiés  avec  foin  ,  en  m'aidant  des  lumières 
des  perfonnes  inftruites  &  favantes  dans  les  lan- 
gues orientales  ;  j'en  ai  même  quelques-uns  qui 
m'ont  été  nécefîaires  ,  &  que  j'ai  fait  traduire 
en  partie  pour  travailler  à  mon  ouvrage  de  la 
littérature  turque;  j'avois  déjà  eu  ceux  qui  ont 
été  traduits  &  imprimés  en  Europe  ,  de  même 


(  i  )  Voyez  le  diplôme  impérial  au  fujet  de  la  nou- 
velle imprimerie. 
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que  les  livres  européens  originaux  qui  ont  été 
traclùits  en  turc. 

Le  favant  Jenifch  nous  a  donné  de  tous  ces 
livres  un  catalogue  abrégé  ,*  en  indiquant  feu- 
lement le  titre  des  livres  &  quelquefois  le  nom 
des  auteurs  avec  beaucoup  d'exactitude  f  i). 
Placeurs  auteurs  ont  parlé  des  împrèffiôns  de 
Turquie  ;  mais  ils  en  ont  dit  des  chofes  étran- 
ges &  pleines  d'erreurs.  L'illustre  Sculz  ,  entre 
autres  ,  s'efl  brifé  à  cet  écueil  dans  fon  hiftoire 
ottomane  ,  traduite  du  françois  en  allemand. 
Mignot ,  fur  de  fauues  relations  &  fur  de  plus 
faufles  idées,  afSrme  qu'on  a  imprimé  l'akoran 
&  la  Sunna  ,  article  toujours  défendu  par  ia 
religion  dans  le  diplôme  impérial  &  dans  le 
privilège  de  l'imprimerie  \  il  dit  que  les  impri- 
meurs étaient  venus  de  France  (2) ,  que  l'impri- 
merie fut  fermée  par  la  révolte  des  copiftes  9  & 


f  1  ).  jBc  Fatis  îing\  orient,  pag.  87. 
(a,)  Mignot ,  htft.  de  Temp.  ott.  tom.  4 ,  pag.  2)4  ^ 
2^<j  >  à  Paris  ,  1775* 
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débite   d'autres  fables  qui  font  peu  d'horH 
neur  à  fon  livre.  O.  Magnus  CeHîus,(i)  écri- 
vant l'hiftoire  de  la  bibliothèque  royale  de  Stoo. 
-  kolm  ,  marque  les  livres  turcs  imprimés  à  Conf- 
tantinople  ,  comme  un  des  ornemens  de  fa, 
riche  collection  ,  excepté  les  guerres  de  Bof  - 
nie  5  dont  il  ne  dit  rien.  Il  n'y  a  que  deux  ans 
à-peu-  près  que  Thiftoire  de  la  bibliothèque  du 
roi  de  Suéde  m'eft  tombée  entre  les  mains.  Le 
catalogue  eft  fort  reftreint  &  prefque  vuide  fur 
certains  livres  ;  mais  le  travail  eft  eftimable. 
Cependant  je  ne  fuis  pas  d'accord  fur  différens 
points  avec  le  favant  bibliothécaire,  qui  n'a  pas 
pu  avoir  toujours  les  notices  les  plus  exactes  & 
les  plus  vraies  ,  fe  trouvant  fur-tout  à  une  il 
grande  diftance  de  Conftantinople. 


(  i  )  Bibîiorh.  reg.  Stockol.  hift.  Parmi  les  livres 
de  l'imprimerie  turque ,  il  fait  mention  de  deux 
cartes  de  géographie  afTez  grandes  x  que  j'ai  vues  ,  & 
dont  nous  parlerons  dans  le  giam  numa. 
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I. 

Dictionnaire  arabe-turc  de  IVanculi. 

Il  fe  paffa  près  de  deux  ans  ,  depuis  qu'Ef- 
fendi  eut  obtenu  le  privilège  impérial  de  l'im- 
primerie ,  jufqu'à  Timpreflion  du  premier  ou» 
vrage.  Il  falloit  fe  procurer  bien  des  chofes  au- 
paravant ,  &  jetter  le  fondemens  d'un  art  nou- 
veau 3c  inconnu  aux  ottomans.  L'impreŒion  du 
dictionnaire  de  Wanculi  marque  l'époque  ilîuftre 
qui  vint  enrichir  leur  littérature. 

Kitab  Lugat,  Wanculi  ,  di&ionnaîre  arabe- 
turc  de  Wanculi  ,  premier  livre  mis  ious  tes 
prefles  de  Conftantincple  par  l'imprimeur  Ibra- 
him, Tan  de  l'hégire  114.1 ,(  de  J,  C*  1728)  édi- 
tion in-folio ,  en  deux  tomes  ,  le  premier  de  666 
pages,  le  fécond  de  75*6,  tous  deux  imprimés  dans 
la  même  année  &  dans  le  même  mois  de  Regib, 

On  fait  le  plus  grand  cas  de  ce  dictionnaire» 
Tous  les  mots  arabes  y  font  expliqués  &  accom- 
pagnés de  citations  des  plus  excellens  auteurs 
arabes ,  pour  mieux  déterminer  la  force  &  la 
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lignification  des  mots.  Il  y  a  au  commencement 
un  petit  abrégé  de  grammaire  arabe.  L'auteur 
eft  Ifmaël  ,  fils  d'Hamirrad  Gevheri ,  natif  de 
la  ville  de  Farab,  patrie  du  célèbre  philo  fophe 
klfarabi ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Otrar  5  dans 
le  Turqueftan,  Celui  -  ci  3  quoique  né  turc  ,  en 
voyageant  dans  la  Méiopotamie  &  l'Egypte  3 
s'appliqua  tellement  à  h  langue  arabe ,  qu'il  en 
obtint  le  furnom  à'Imamul  Lugat  ,  ou  prince 
delà  parole.  Il  intitula  fon  grand  dictionnaire,  a 
Sabahul  5  ou  Saheh  Lugat ,  pureté  du  langage  > 
&  on  nomme  l'auteur  Sahah  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
profeffeur  du  langage  pur  &  poli.  Il  mourut , 
fuivant  Abulfeda  ,  à  Herb  ,  l'an  de  l'hégire  5  <?8, 
D'autres  varient  fur  l'année  8c  le  lieu  de  fa 
mort  (i). 

Nous  apprenons  du  favantHagi  Caîfah  que  Ge- 
vheri parla  de  la  ville  de  Farab  à  Nifabur  dans 
lé  Khorafan.Là  étant  devenu  fou  fur  la  fin  de  fes 


(  1)  Voyez  Herbelot ,  au  mot  Giavharat  s  &  Sehah 
Âilogat, 
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jours  ,  il  fe  fit  des  ailes,  &  ayant  malhcureu- 
fement  tenté  de  voler  ,  il  tomba  de  haut  Se 
perdit  la  vie. 

Quelques  années  après,  Wanculi  ouMahurned, 
fils  de  Muftapha  y  furnommé  Elvani ,  de  la  ville 
de  Wan  (1)  dans  l'Arménie  majeure ,  où  il  naquit, 
tradulfit  le  dictionnaire  arabe  de  Gheveri  en 
langue  turque  ,  excepté  les  exemples  qu'il  laiCa 
en  langue  arabe  ,  tels  qu'il  les  avoit  trouvés. 
C'étoit  un  homme  favant  ,  &  l'un  des  plus 
habiles  de  l'empire  ottoman  dans  la  connoinance 
de  la  loi,  Il  finit  fes  jours  à  .  Médhle ,  dans 
l'Arabie. 

L'hiicoriographe  royal  Célebi  Zadé ,  con- 
tinuateur de  Rafcid,  en  parlant  de  l'introduction 
de  l'imprimerie  à  Condantinople  ,  dit  que  le 
dictionnaire  de  Wanculi ,  traduction  très-efti- 
méc  du  diclionnaire  de  Sihahi  Geveri  ,  fut  le 


(  î  )  Le  favant  chevalier  Bernard  Jenifch  ,  parle  de 
cette  ville,  dans  i'hifteire  des  premiers  rois  Ferfes  9 
par  Mircond  ,  pag,  81  ,  Vienne  ,  17S2, 
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premier  livre  imprimé.  Nous  apprenons  cepen- 
dant du  favant  Ibrahim  EfFendi ,  dans  la  préface 
du  journal  du  voyageur  5  qu'ayant  trouvé 
des  fautes  dans  les  exemplaires  manufcrits  6c 
même  dans  celui  d'Ibrahim ,  les  quatre  furin- 
tendans  de  l'imprimerie  fe  mirent  à  les  corri- 
ger. Comme  cela  demandoit  du  temps  ,  afin 
que  les  preffes  ne  reftaffent  point  oifives  ,  on 
fe  mit  à  imprimer  les  guerres  maritimes  ,  livre 
peu  volumineux  9  &  enfuite  le  journal  du 
voyageur. 

Le  Wanculi  efl  maintenant  rare  &  précieux. 
Au  temps  de  l'imprimerie  on  en  avoit  fixé  le 
prix  ,  par  ordre  de  la  cour  ,  à  3  j  piaftres.  On  en 
fit  fûrement  deux  éditions  5  comme  je  l'ai  dé- 
couvert après  bien  des  recherches ,  la  première 
fur  de  plus  beau  papier  que  la  féconde.  Le 
dictionnaire  de  Gevheri  eft  cité  ordinairement 
fous  le  nom  de  Sihah  al  Gevheri  ;  c'eft  celui 
que  Golius  a  traduit  en  latin* 
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Livres  des  guerres  maritimes  des  ottomans. 

En  voici  le  titre,  Thufethul  Chibar ,  préfent 
aux  grands  ?  fur  les  guerres  maritimes  des  otto- 
mans ,  ouvrage  de  Kiatib  Celebi  ,  avec  des 
cartes  géographiques ,  imprimé  à  Conflantino- 
ple  ,  Tan  de  l'hégire  114.1  ,  petit  in-folio  de 
7 S  j  pages  doubles  outre  la  table  des  chapitres 
&  l'errata. 

ElhagiMuftapha,  nommé  communément  Kiatib 
Celebi ,  &  encore  Hagi  Calfah  ,  fur-tout  par  les 
écrivains 9  naquit  à  Conftantinople ,  &  fut  un  très- 
favantmufulman.  Le  hongrois  Ibrahim  Effcndi, 
imprimeur  impérial  3  a  écrit  fa  vie  en  turc  &  l'a 
imprimée  avec  les  tables  chronologiques  du 
même  auteur  (1), 


(  1  )  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois  par 
M.  Sturmer ,  drogman  de  fa  Majefté  Imp.  R.  Je  l'ai 
déjà  cité  plufieurs  fois  avec  éloge.  J'ai  chez  moi  ie 
manufent  â  qui  m'a  été  donné  par  ie  traducteur. 
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Hagi  Calfah  cultiva  fes  rares  taiens ,  par  les 
voyages ,  par  l'étude  des  langues  de  l'Orient  & 
de  l'Europe,  par  la  fréquentation  des  maîtres 
les  plus  habiles ,  par  une  lecture  immenfe  de 
livres  de  toute  fcience  &  de  toute  littérature. 
Il  lut  une  infinité  d'auteurs  arabes  ,  perfans  & 
turcs  ,  en  plus  de  trois  cent  fciences  ,  comme 
affure  Ibrahim  ,6c  comme  on  voit  dans  le  cé- 
lèbre ouvrage  d'Hagi  Calfah ,  de  la  découverte 
des  noms  des  livres  fur  les  arts  &  les  fciences  3 
intitulé ,  Chiesf-Uzzunum  ,  ou  éclaircilfement 
d'idées  ,  qu'il  compofa  félon  l'alphabet  arabe , 
rare  &  précieux  manufcrit  in-folio  ,  que  nous 
nommerons  bibliothèque  orientale.  Du  refle,  le 
nom  de  fcience  y  eft  pris  dans  fa  lignification 
la  plus  étendue  &  •  même  impropre  ,  puisqu'il 
embrafîe  encore  les  connoiflances  moins  certai- 
nes fur  les  arts  même  les  plus  méchaniques. 
En  les  divifant  dans  les  moindres  parties ,  il  en 
fait  autant  de  fçiences.  particulières  &  diflincles , 
&  on  ne  doit  plus  être  furpris  qu'il  y  en  aie  un 
fi  grand  nombre.  Je  trouve  même  dans  He**- 
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bélôt  un  traité  des  arts  &  des  fciences  ,  intitulé 
Ketab  Alfonoum  ,  compofé  par  Ali  bai  al  Bag~ 
âadi ,  qui  en  a  raffemblé  plus  de  quatre  cents , 
qu'il  nomme  &  explique  toutes»  Il  eft  vrai  que 
les  arts  les  plus  ignobles  ont  leurs  principes  & 
leur  méchanifme  dont  on  pourroit  à  toute  force 
élever  la  théorie  au  rang  des  fciences  ;  mais 
on  ne  les  confidere  point  ordinairement  avec 
la  métaphysique  fubtile  &  raifonnée  de  ces  écri- 
vains. Pour  revenir  au  célèbre  manufcrit  d'Ha* 
gi  Calfah  ,  Herbelot  l'a  dépouillé  prefque  en 
entier ,  pour  en  orner  &  enrichir  fa  bibliothè- 
que ,  comme  Galand  Ta  écrit  dans  la  préface. 
Hagi  Calfah  entendoit  le  françois,  le  latin  & 
l'italien  ;  c'eft  un  des  premiers  favans  que  l'em- 
pire ottoman  ait  produit. 

Nous  avons  de  lui,  outre  les  guerres  mariti- 
mes ,  &  fon  excellente  bibliothèque  manufcrite  ; 
i°.  un  livre  d'avertiffemens  hifbriques ,  philo- 
sophiques &  poétiques 5  intitulé  Tuhfetul  Ahbar, 
ou  avertiflemens  agréables  ;  2°.  Thiftoire  de 
Conftantinople  ,  fous  le  titre  de  ConfiantinU 
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Tarifa.  C'eft  la  première  hiftoire  de  Conftan- 
tinople  ,  par  un  auteur  turc  ,  depuis  la  conquête 
deConftantinopIe,  faite  par  Mahomet  II  du  nom* 
Cet  ouvrage,  ainlî  que  beaucoup  d'autres  ,  n'a 
pas  été  connu  d'Herbelot  ,  qui  a  écrit  qu'il 
n'y  avoit  aucune  hiftoire  ni  defcription  topo- 
graphique de  cette  ville  9  compofée  par  les  muful- 
mans  ,  depuis  qu'elle  eft  tombée  fous  leur  puif- 
fance  (  i  ).  30.  Grande  hiftoire  écrite  en  arabe , 
à  commencer  de  la  créationdu  monde  5  jufqu'à l'an 
io>5j  de  l'hégire  (  1654.  ) ,  Tarychi  Kebiri,  con- 
nue fous  le  nom  de  Fezlike  ;  4.0.  abrégé  d' hif- 
toire qui  commença  à  l'an  icoode  l'hégire,  ôc 
va  jufqu'à  l'an  1065"  «  petit  in-folio  qui  mérite- 
roit  bien  d'être  traduit ,  fous  le  titre  de  Tarichi 
Saghyri  ,  ou  autrement  nommé  audi  Fezlike* 
y°.  Livre  d'argumens  &  de  fentences  en  arabe  * 
adaptées  aux  chapitres  de  la  loi  mufulmane  * 
intitulé ,  Regmel  Regim  ,  ou  deftruclion  de 
l'iniquité.  6°,  Ilmi  Michazirat.  70.  Courte  differ- 
tation  fous  le  titre  d'Elham-Al-MukaddciTnnn- 


(  1  )  Herbslot ,  au  mot  Tarikh  al  Cofîhanthiniah, 
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eî  Fefiz-el-Ekileff.  8^.  Balance  de  la  juftice  , 
relativement  aux  connohTances  qui  font  les  plus 
juftes  ,  Mifanul  hac  fi  Ahbaral  Ahac ,  c  eft  le 
dernier  livre  qu'Hagi  Calfah  ait  compofé. 

Outre  les  guerres  maritimes  ,  on  a  imprimé 
de  lui  deux  autres  ouvrages  ,  les  tables  chrono- 
logiques ,  qu'il  a  intitulées  Tacvimi  Tevarih  ,  & 
le  Levamiunnur  ,  ou  lumière  brillante  ,  traduc- 
tion du  petit  Atlas  ,  dont  nous  parlerons  en  fon 
lieu.  Hagi  Calfah  étoit  né  à  Conftantinople  ,  & 
il  mourut  l'a»  1068  de  l'hégire  9  dans  le  mois 
Zillviggé  3  comme  Ibrahim  l'écrit  dans  fa  vie» 

Pour  en  venir  au  livre  fur  les  guerres  mariti- 
times ,  l'ouvrage  commence  par  une  préface  , 
&  une  épître  dédicatoire  de  l'imprimeur  Ibrahim, 
au  fultan  Ghazi  Ahmed  Khan  3  fils  du  fultan 
Gazi  Muhammed  Kan.  Il  y  en  a  une  autre  du 
favant  auteur  ,  à  Sultan  Muhammed  Kan  3  fils  du 
fuit  m  Ibrahim  Khan ,  dans  l'an  iOj'j'  de  l'hé- 
gire ,  d'où.  Ton  voit  le  temps  où  elle  a  été  écrite. 
Il  fait  précéder  cette  hiffcoire  de  quelques  no- 
tions géographiques  fur  la  divifion  générale  du 
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globe  ,  des  villes  divetfes ,  des  lieux  voifins  de 
la  mer  ,  &c  des  pays  qui  y  continent  ;  il  en  fait 
la  defcription,  &  en  particulier  des  ides  &  des 
lieux  qui  ont  été  le  théâtre  de  la  guerre.  Il  peint, 
d'une  maniere.agréable&  détaillée  5  Venife  fituée 
dans  le  golfe  adriatique  ,  ville  entourée  d'eau 
Comme  d'un  mur  imprenable ,  où  de  fix  en  fix 
heures  on  voit  le  flux  &  le  reflux  de  la  mer. 
Il  indique  les  édifices  faits  d'une  belle  archi-^ 
teclure  ,  &  ornés  en  dedans  avec  beaucoup  de 
magnificence  :  il  parle  des  ponts ,  des  gondo- 
les ,  du  grand  canal  ,  du  tréfor  de  Saint-Marc , 
de  Tarfenal  ,  du  doge  &  de  mille  autres  chofes 
curieufes  ,  dont  le  détail  feroit  trop  long.  Il 
parle  avec  admiration  de  Téglife  de  St.  Marc  , 
&  il  explique  en  mufulman  la  figure  du  lion  ailé  , 
fous  lequel  Tévangelifte  efl  répréfenté.  (  i  )  Il 


<  i)  Comme  à  Conflantinople ,  des  perfonnes  de 
différentes  nations ,  &  même  des  vénitiens  m'ont 
fait  des  queilïons  fur  la  figure  du  lion  ailé ,  que  nous 
appelions  Saint  Marc}  je  veux  en  donner  une  expli- 
cite 
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cite  l'ouvrage  de  Pire  Rels  (avant  turc  ,  inti- 
tulé Bahrijc  ,  ou  defcriptions  maritimes ,  de  dit 


cation  abrégée.  Il  eft  certain  que  dans  le  prophète 
Ezechiel ,  Se  dans  l'apocalypfe  ,  on  trouve  les  quatre 
figures  fymboliques  de  l'aigle  ,  du  lion  ailé  ,  de 
l'homme  &  du  bœuf.  Dans  Ezechiel,  ces  figures  font 
Jes  fymboles  des  quatre  chérubins.  Saint-Jean,  au  ch. 
4  ,  v.  7  ,  nous  dit  qu'elles  rendoient  gloire  au  Dieu 
vivant  &  éternel  ,  &  chantoient  les  louanges  de 
l'agneau  myfrique  :  par  ces  quatre  animaux  mysté- 
rieux, Péglife  a  voulu  nous  indiquer  les  quatre  évan- 
geliltes  qui  ont  publié  &  défendu  la  divinité  &  l'hu- 
manité de  J.  C.  Saint-Irénée  (  liv.  3  ,  contre  les  héré- 
fies  ,  chap.  11,)  attribue  le  fymbole  de  l'homme  à 
Saint-Matthieu  ,  celui  de  l'aigle  à  Saint-Marc  ,  à 
Saint-Luc  celui  du  bœuf,  &  le  lion  à  Saint-Jean. 
Saint-Auguftin  a  penfé  différemment.  Il  a  défigné 
Saint-Matthieu  fous  la  figure  du  lion  ,  Saint-Marc  , 
fous  celle  de  l'homme  ,  Saint-Luc  par  le  bœuf,  & 
Saint-Jean  par  l'aigle.  Mais  le  grand  docteur  Saint- 
Jérôme  (  Préf.  de  Saint-Match.  )  &  Saint-Grégoire 
le-grand  (tom.  4)  far  Ezechiel,  ont  figuré,  par  le 
fymbole  de  l'homme  Saint-Matthieu ,  par  le  lion 
TroiJUme  Partie*  C 
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d'après  lui  que  fans  un  pilote  habile  &  expé- 
rimenté dans  ces  eaux  ?  l'entrée  du  port  eft  dan- 
gereufe  pour  les  vaiffeaux  3  &  qu'on  rifque  d'y 
échouer. 

Le  livre  eft  orné  &  accompagné  de  cinq 
cartes.  La  première  nous  répréfente  les  deux 
hémifpheres  terreftres.  La  féconde  ,  la  mer  me- 
diterrannée ,  &  la  mer  noire.  La  troifieme ,  les 
illes  fujettes  à  l'empire  ottoman.  La  quatrième 
le  golfe  adriatique,  avec  les  ides  ;  la  cinquième 
enfin,  une  bouffole  marine  ,  double  d'un  burin 
fin  ,  l'une  avec  les  noms  des  vents  en  langue 
turque  ,  l'autre  avec  les  noms  en  ufage  dans  la 
Perfe  &  dans  l'Inde. 


ailé  Saint-Marc  ,  Saint-Luc  par  le  bœuf,  &  Saint- 
Jean  par  l'aigle.  Les  vénitiens  ont  embraiïe  cette  idée, 
qui  a  été  mife  en  ufage  par  d'anciens  peintres  & 
poètes  chrétiens.  Aufïï  la  république  de  Venife  ayant 
pris  Saint-Marc  pour  patron ,  elle  en  a  adopté  l'em- 
blème du  lion  ailé  qu'elle  porte  dans  fon  antique  & 
glorieux  écuiïbn. 
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L'auteur  raconte  les  guerres  maritimes  des 
ottomans  dans  la  méditerannée  ,  dans  l'archipel, 
fur  la  mer  noire  &  dans  les  palus  méotides ,  avec 
celles  qu'ils  ont  foutenues  dans  la  mer  rouge , 
dans  le  golfe  perfïque  ,  &  dans  le  golfe  de 
Venife.  Outre  cela  ,  il  rafïemble  les  faits  mi- 
litaires qui  ont  eu  lieu  dans  les  eaux  du  Danube, 
du  Borifthene  ,  de  l'Euphrate  &  du  Tigre.  Dans 
les  derniers  chapitres  du  livre.,  Kiatib  Celebi  nous 
donne  la  lifte  des  capitans  bâchas  ou  grands 
amiraux  ottomans.  Il  décrit  les  différentes  for- 
tes de  navires  ,  parlant  fort  au  long  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  leurs  agrès  &  l'équipement 
complet  d'une  flotte.  Enfin  il  y  joint  quarante 
règles  ou  préceptes  pour  bien  conduire  les 
guerres  navales  ,  &  les  faire  avec  fuccès. 

Ce  livre  ,  comme  écrit  Ibrahim  ,  dans  la  pré- 
face du  journal  du  voyageur ,  eft  d'un  grand 
avantage  ,  non-feulement  pour  les  guerres  ma- 
ritimes ,  mais  encore  pour  les  voyages  de  terre 
&  de  mer ,  parce  qu'il  montre  avec  beaucoup 

d' exactitude  ,  les  routes  3c  les  chemins.  Je  dois 
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remarquer  qu'Ibrahim  Effendi  a  inféré  dans  cette 
hiftoire  des  notes  belles  &  curieufes  ,  comme 
il  l'indique  lui-même  dans  la  préface  dont  j'ai 
parlé.  L'ouvrage  fut  regardé  comme  fi  généra- 
lement utile ,  qu'on  en  fit  deux  belles  éditions , 
comme  il  attefte  lui-même ,  &  s'il  ne  l'avoit  pas 
dit,  nous  n'aurions  pu  le  reconnoître ,  parce  que 
les  exemplaires  que  j'en  ai  vus  3  font  extrême- 
ment refTemblans. 

I  I  L 

Journal  du  voyageur* 

Tarihi  Sejiah.  Journal  du  voyageur,  ou  hiftoire 
de  l'irruption  des  Aguhans  Se  de  leur  guerre 
avec  les  Perfans  ,  &  de  la  deftru&ion  de  l'empire 
des  rois  de  Perfe  ,  appellés  Sophis.  En  1776'. 
On  lit  dans  la  préface  d'Ibrahim  que  ce  journal 
eft  la  traduction  d'un  ouvrage  latin  en  langue 
turque.  Elle  fut  achevée  au  commencement  du 
mois  Zilkiggé  de  l'année  1 141 ,  &  fut  imprimée 
à  Conftantinople  ,  au  commencement  du  mois 
Sepher  de  l'année  1142,  (1725)). 
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Un  miflionnaire  eft  l'auteur  original  de  cette 
hiftoire.  Il  raconte  au  commencement  du  livre, 
que  s'étant  trouvé  en  Perfe ,  il  en  avoit  appris 
la  langue.  S'étant  mis  à  lire  des  manufcrits  per- 
fans ,  &  à  s'entretenir  avec  des  hommes  favans 
du  pays ,  il  entreprit  d'écrire  cette  hiftoire  en 
latin ,  afin  qu'elle  fût  plus  généralement  utile  ; 
le  latin  étant ,  comme  il  le  dit  ,  la  langue  des 
fciences.  Sur  la  fin  du  livre,  il  allure  qu'il  a 
demeuré  environ  vingt-cinq  ans  dans  Ispahan  , 
cette  grande  capitale  de  la  Perfe ,  &  qu'il  a  été 
témoin  de  tant  de  fanglantes  tragédies. 

L'ouvrage  eft  divifé  par  chapitres.  Il  expofe 
d'abord  en  abrégé  la  fuite  des  Sophis  de  Perfe, 
fixe  la  durée  de  leur  règne  ,  félon  les  annales 
perfanes  ,  &  donne  leur  hiftoire  en  raccourci. 
Ibrahim  ayant  recherché  ,  avec  un  jugement 
exquis,  les  hiftoires  ottomanes,  a  trouvé  quel- 
ques différences  dans  les  années  ,  occafionnées 
fans  doute  par  les  erreurs  qui  fe  font  gliffées 
dans  les  manufcrits  perfans  ;  autli  a-t-il  employé 
un  chapitre  à  part  pour  corriger  fa  chronologie, 
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depuis  Tannée  de  l'hégire,  516,  où  commence 
le  règne  d'Ifmaël ,  premier  fondateur  de  l'empire 
des  Sophis  ;  il  compte  neuf  rois*  jufqu  au  mal- 
heureux Huffein.  Celui  ci,  après  avoir  gouverné 
2p  ans,  defcendit  du  trône  en  11 34,  forcé  de 
céder  la  couronne  de  Perfe  à  l'ufurpateur  , 
Mirmahamud,  chef  des  Aguhans  rebelles.  Ainfi,  ' 
d'après  les  annales  turques  ,  cette  dynaftie  a 
duré  228  ans. 

Après  avoir  expofé  ces  faits  en  différens 
chapitres  ,  l'auteur  confidère  féparément  les 
motifs  qui  conduinrent  l'empire  de  Perfe  à  fon 
entière  décadence  &  à  fa  ruine.  Une  de  ces 
caufes  fut  l'abus  déclaré  du  vin,  quoiqu'il  leur 
foit  défendu  par  l'alcoran  (  1  ).  De  là  vint  la 


(  I  )  Il  eft  dit  dans  l'alcoran ,  au  chapitre  intitulé 
Maideh  ou  la  table  ;  certainement ,  le  vin  ,  les  jeux 
de,  hafard  ,  les  pierres  fur  lefquelles  on  a  facrifié  des 
chameaux  ou  d'autres  bêtes  pour  les  divifer  par  le 
fort  des  flèches ,  font  toutes  chofes  abominables 
devant  Dieu ,  &  l'ouvrage  du  de'mon.  Cependant 
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difïblution  &  la  cruauté  du  roi,  &  la  corrup- 
tion entière  de  la  nation.  La  loi  &  la  religion 
mufulmane  étoient  tranfgreffées  ,  au  point 
qu  Abbas  II  avoit  défendu  le  pélérinage  de  la 
Mecque,  afin  que  l'argent  ne  fortit  point  du 
royaume.  Audi  pîufieurs  mufuimans  prioient 
dieu  pour  la  deftrudioa  de  l'empire  ,  afin  de 
pouvoir  accomplir  librement  leur  pélérinage 
vers  ce  fan&uaire  de  leur  religion.  Il  parle  de 
l'origine  de  ces  peuples  ,  de  leur  manière  de 


beaucoup  de  mufuimans  ne  croient  pas  qu'il  leur 
foit  défendu  d'ufe.r  ,  mais  feulement  d'abufer  du  vin, 
comme  on  peut  voir  dans  Herbelot ,  au  mot  otto- 
man ben  AfFar.  Parmi  les  docteurs  ,  Gelalé  eft  cité 
par  Maracci ,  p.  84  ,  Se  avec  Gelalé  ,  Zamafchazer 
dans  la  préface  ,  p.  4  ,  pag.  38  ,  ainfi  penfoient  en- 
core un  Effendi  &  des  ulémas  de  ma  connoiffance  qui 
en  ufoient  fans  fcrupule.  Cette  opinion  eft  peut-être 
fondée  fur  la  réponfe  que  Mahomet  fit  d'abord  àOfman, 
qui  l'interrogeoit  fur  le  vin  &  fur  les  jeux  de  hafard. 
Il  y  a  ,  dit-il ,  en  tout  cela  ,  de  grands  avantages  &  de 
grands  abus.  Voyez  l'alcoranà  la  fura  féconde. 

c4 
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vivre  &  de  faire  la  guerre  ,  et  de  l'ancienne  reli- 
gion des  Aguhans.  Ils  avoient  d'abord  habité  le 
long  de  la  mer  cafpienne  ;  mais  ayant  été  fubju- 
gués  &  vaincus  parTamerlan,  ce  prince  les  relégua 
dans  les  Indes,  pour  les  courfes  &  les  invafions 
continuelles  qu'ils  faifoient  dans  la  Perfe  &  dans 
les  pays  circonvoifins ,  qu'ils  infeftoient  de  leurs 
brigandages.  Quelques  favans  ont  penfé  que  les 
Aguhans  (i)  étoient  un  peuple  de  l'Arménie, 
&  même  chrétien.  Encore  aujourd'hui,  comme 
attefte  l'auteur ,  avant  de  faire  cuire  le  pain  , 
ils  le  marquent  avec  le  ligne  de  la  croix ,  ufage 
qu'ils  ont  confervé  de  leur  féjour  en  Arménie. 
Mais,  tranfportés  dans  l'Inde,  du  fein  de  leur 
pays  natal  ,  ils  ont  ,  par  la  fuite  du  temps  , 
abandonné  la  religion  chrétienne ,  &  embralTé 
la  mahométifme. 


(  I  )  L'auteur  nomme  Aguhan  ,  un  autre  peuple 
appelle'  Azarai ,  divifé  en  différentes  tribus  dans  les 
confins  des  pays  d'Usbecs  &  de  Candahar  ,  ayee  le- 
quel  il  ne  faut  point  confondre  le  nôtre. 
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Sujets  des  princes  indiens ,  ils  leur  enlevèrent 
la  citadelle  de  Candahar  ,  &  ils  infeftoient  la 
Perfe  ;  mais  la  guerre  s'étant  déclarée  entre  les 
Indiens  &  les  Perfans  ,  le  roi  Abbas ,  qui  fut  le 
vainqueur,  les  fournit  à fon empire,  Tan  1 030  de 
l'ère  mahométane (de  J.  C.  1 720).  Lafuite eft  l'hit 
toire  de  Mirveis ,  chef  &  conducteur  des  Aguhans, 
fes  perfidies  &  fes  révoltes,  les  guerres  qu'il  fit , 
fes  conquêtes,  fes  revers  6c  fa  mort.  Mir  Abdullah, 
fon  frère  &  fon  fucceffeur,  homme  voluptueux 
&  lâche,  fut  tué  en  trahifon  par  fon  neveu, 
Mirmahamud  ,  qui  prit  les  renés  de  l'empire. 
Celui-ci,  à  la  tête  des  Aguhans ,  mit  le  liège 
devant  Ifpahan ,  qui  ,  défolée  par  une  famine 
cruelle,  &  pleine  de  cadavres  fans  fépulture  , 
fut  enfin  obligée  de  fe  rendre.  Ce  nouvel  ufur- 
pateur  devenu  avare  &  cruel,  remplit  la  Perfe 
de  carnage  &  de  fan  g  :  à  la  fin ,  fa  fureur  &  fa 
frénéfie  ayant  foulevé  l'armée  contre  lui ,  il  fut 
tué  par  Efceref-Aguhan,  roi  de  Perfe;  c'eft  à 
lui  que  le  journal  finit. 

Les  recherches  que  j'ai  faites  fur  le  million- 
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naire ,  m'ont  appris  qu'il  étoit  jéfuite.  Par  la 
lettre  latine  de  Mathieu  Iliaco,  écrite  de  Sara- 
tovie,le  20  juillet  1730,  àGleditschi,  on  voit 
clairement  que  l'auteur  eft  le  P.  Taddée-Kru- 
finski,  Polonois,  de  la  compagnie  de  Jéfus,  & 
que  cette  hiftoire  fut  imprimée  à  Paris  ,  enfuite 
traduite  en  turc ,  &  enfin  mife  fous  les  preffes 
nouvelles  de  Conftantinople,  La  lettre  dont 
J'ai  parlé  fe  trouve  inférée  dans  le  journal  du 
voyageur,  traduite  en  latin  par  Chrétien  Clodio. 

La  traduction  turque  ,  faite  par  Ibrahim  ,  avec 
la  plus  grande  fidélité  &  exactitude  ,  comme 
il  nous  l'attefte  fur  la  fin  de  fa  préface,  fut  mife 
de  nouveau  en  latin  par  Jean  Chrétien  Clodio, 
mais  un  peu  abrégée.  Il  a  pafie  tout  ce  que 
Krufinski  écrit  de  lui-même  avant  d'entrer  dans 
le  récit  de  fon  hiftoire  ;  c'eft-là  que  Clodio  a 
voulu  commencer  fa  traduction  latine,  qu'il  a 
intitulée  :  Journal  du  Voyageur.  Elle  fut  im- 
primée à  Leipfick  en  173 1.  Il  eft  parlé  de  ce 
livre  dans  les  a&es  de  Léipfick,  au  mois  de 
mars. 
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J'avois  déjà  écrit  ceci,  lorfque  je  trouvai  par 
hafard  à  Conftantinople ,  l'hiftoire  de  ces  guerres, 
compofée  en  latin  par  le  jéfuite  Tadée  Krufinski, 
continuée  depuis  1711  jufqu'en  1778,  d'après 
les  éditions  françoife,  hollandoife ,  allemande 
&  turque  de  Conftantinople,  &  augmentée  par 
l'auteur  même.  Elle  avoit  été  imprimée  à  Léo- 
pold,  dans  le  collège  des  pères  jéfuites,  l'an 
1740.  Il  raconte  qu'il  a  vu  la  traduction  turque 
defon  livre  imprimée  à  Conftantinople,  &  afïure 
fermement  que  c'eit  lui  qui  Ta  traduite  en  turc, 
de  que  l'imprimeur  Ibrahim  s'eft  fervi  de  cette 
traduction ,  comme  s'il  l'avoit  faite  lui-même. 

I  V. 

Hijïoire  de  P Amérique. 

Tarichi  indi ,  garbi.  Hifloire  des  Indes  occi- 
dentales ou  d'Amérique ,  en  langue  turque ,  en 
o  1  pages  doubles ,  avec  quatre  cartes  géogra- 
phiques ,  dont  une  d'aflronomie  ,  d'après  le 
fyftéme  de  Ptolémée  ,  fous  laquelle  fe  trouve 
cette  infeription  :  faite  par  le  pauvre  Ibrahim  9 
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avec  treize  autres  planches  de  figures  de  plan- 
tes ,  d'hommes  &  d'animaux.  Le  livre  eft  un 
petit  in- q?.  imprimé  par  Ibrahim  Effendi,  à 
Conftantinople,  Tan  de  l'hégire,  1142. 

Comme  le  livre  eft  fans  nom  d'auteur,  quel- 
ques-uns ont  cru  qu'il  étoit  de  Kiatib  Celebi , 
ouHagi  Calfah;  mais,  outre  que  l'ouvrage  eft 
plein  de  fables  extravagantes,  qui  font  fort  éloi- 
gnées du  génie  de  ce  grand  littérateur,  la  vie 
qu'Ibrahim  Effendi  en  a  écrite  (1),  &  où  il 
rapporte  les  livres  que  ce  favant  a  compofés 
ou  traduits,  ne  dit  pas  un  mot  de  l'hiftoire  d'A- 
mérique. Bien  plus,  Hagi  Calfah  parlant  de  ce 
livre  dans  fa  bibliothèque  ,  s'en  explique  de. 
cette  manière  ,  au  mot  Tarigi  -  indi ,  gedi  di 
garbi.  «  L'hiftoire  des  nouvelles  Indes  occiden- 
tales, ainfi  appellées  par  quelques  modernes,  eft 
une  traduction  du  françois ,  &  peut-être  même 


(  1  )  J'ai  cette  vie  dans  mes  manufcrits ,  traduite 
du  turc  en  françois ,  comme  je  l'ai  remarqué  ci- 
deffus. 
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du  latin,  à  laquelle  on  a  ajouté  certaines  chofes 
tirées  du  livre  feerheut  tefchiere ,  ou  commen- 
taire des  mémoires.  Elle  parle  du  nouveau 
monde ,  &:  en  détaille  les  particularités  ;  elle 
dit  comment  il  fut  découvert  par  les  modernes, 
les  anciens  n'en  ayant  eu  aucune  connoiffance , 
par  l'impofiibilité  où  ils  étoient  de  pénétrer 
jufques-là  ».  Ainfi  s'exprime  Hagi  Calfah  ,  qui 
n'auroit  pas  manqué  de  nous  dire  que  cet  ouvrage 
étoit  de  lui  ,  comme  il  fait,  en  parlant  d'autres 
livres  qu'il  avoit  compofés,  extraits  ou  traduits. 

Au  commencement  du  livre,  on  difcute  quel- 
ques opinions  des  géographes  anciens,  les  voya- 
ges, les  expéditions  des  Efpagnols  en  Amérique  : 
&  l'auteur  répand  dans  tout  fon  ouvrage  des  dé- 
tails curieux  fur  les  animaux,  les  plantes;  mais 
ces  détails  fentent  le  roman.  Parmi  les  plantes  , 
une  des  premières  qu'on  trouve  gravée ,  c'eft  la 
grande  plante  appellée  vac  vac ,  qu'il  fait  naître 
fabuleufement  dans  une  ifle  d'Amérique  ,  de 
l'arbre  même  vac  vac,  qui ,  félon  lui ,  étoit  le 
nom  de  la  plante.  Les  fruits  ont  naturellement 
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la  figure  d'une  femme  qui  pend  aux  branches; 
quand  ils  font  mûrs  ,  ils  tombent  à  terre ,  & 
ouvrent  la  bouche ,  en  criant  vac  vac.  Les  in- 
fulaires  accourent  avec  de  grands  tranfports  de 
joie  vers  les  dames-fruits  ;  mais ,  au  bout  de 
deux  jours ,  elles  s'en  vont  en  pouMiere. 

Une  hiftoriette  de  ce  genre  ,  bonne  à  être 
contée  par  de  vieilles  grand' ineres  aux  petits 
enfans  dans  les  foirées  d'hiver ,  a  tellement  pris 
chez  les  turcs,  que,  dans  un  donalmà,  (  ce  font 
des  fêtes  &  des  réjouiflances  publiques ,  )  on  la 
repréfenta,  comme  nous  l'avons  dans  le  livre. 
On  planta  un  arbre  de  grandeur  naturelle ,  avec 
des  femmes  peintes  en  carton,  qui  étoient  pen- 
dues à  l'arbre,  qui  fe  détachoient  enfuite,  & 
tomboienten  criant,  vac  vac  9  par  un  méchanifme 
plaifant.  , 

Il  eft  afTez  rare  de  trouver  ce  livre  net  de 
entier.  Après  en  avoir  eu  différens  exemplaires, 
dont  les  figures  étoient  gâtées  ,  et  auxquels  il 
en  manquoit ,  je  m'en  fuis  enfin  procuré  un 
parfait  en  tout  point. 
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Herbelot ,  au  mot  Tarikhend  ,  a  écrit  ceci  : 
on  trouve ,  en  arabe  &  en  turc  ,  une  hiitoire 
moderne  qui  a  été  traduite  des  Européens  ,  fur 
la  découverte  de  l'Amérique,  que  les  Orien- 
taux appellent  le  nouveau  monde. 

Dijfertation  critique  fur  cette  quejfion. 

Si  les  figures  d'hommes  &  d'animaux  font 
défendues  par  Valcoran. 

Dédiée  à  fon  Excellence  le  comte  Potocki ,  cheva- 
lier de  Malte  &  de  l'ordre  de  faint  Staniflas.  Ev. 

Le  bonheur  que  j'ai  eu  de  connoître  à  Conf- 
tantinople  votre  excellence,  qui,  dans  la  fleur  de 
fes  années ,  a  l'efprit  fi  cultivé  ,  inftruit  dans 
beaucoup  de  langues  d'Europe,  orné  de  bonne 
ptiilofophie ,  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  excel- 
lent dans  l'érudition  orientale  ,  l'amitié  fur  tout 
dont  vous  m'avez  honoré ,  m'affure  que  cette 
differtation  critique  fera  accueillie  de  votre 
excellence,  avec  cette  bonté  facile  dont  vous 
ne  celfez  de  donner  des  preuves  à  l'auteur.  Cette 
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lettre  fera  une  efpece  de  retour  que  je  vous  dois 
pour  les  favantes  obfervatîons  de  votre  voyage 
à  Alexandrie  &  au  Caire  ,  que  vous  m'avez 
communiquées  obligeamment  en  différentes 
lettres  italiennes  ;  elle  fervira  aufli  à  vous  té- 
moigner ma  reconnohîance  d'avoir  bien  voulu 
me  montrer  quelques  médailles  doubles,  fur-tout 
de  cufiques  gravées  avec  des  figures  humaines, 
dont  nous  avons  parlé  plufieurs  fois  à  Conftan- 
tinople. 

Après  que  j'eus  acquis  l'hiftoire  d'Amérique, 
écrite  en  langue  turque,  Se  imprimée  à  Conftan- 
tinople  par  Ibrahim  Effendi ,  l'année  de  l'hégire 
1142,  accompagnée  de  plufieurs  planches  de 
figures  d'hommes  &  d'animaux  ,  dont  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  entretenir  dans  le  temps  de 
votre  féjour  dans  cette  métropole  ;  voici  les  re- 
cherches que  je  fis  &  que  je  vous  préfente;  favoir 
fi  véritablement  ces  fortes  de  figures  font  dé- 
fendues par  l'Alcoran.  Je  tenterai ,  en  même- 
temps,  s'il  eft  poffible,  de  délier  le  noeud  des 

monnoies. 
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monnoies  antiques  frappées  de  gravées  en  figure 
humaine. 

Pour  éclaircir  la  queftion ,  il  eft  certain  que 
Mahomet  &  fes  feétateurs  ont  toujours  détefté 
le  culte  des  images  ,  &  nous  l'ont  reproché , 
comme  une  efpece  d'idolâtrie  (1).  J'ai  obfervé 


(l)  Ils  ont  tort,  à  moins  qu'ils  ne  veuillent  encourir 
eux-mêmes  le  reproche  d'idolâtrie.  Les  turcs  ont  des 
tableaux  &  des  planches  fur  lefquelles  la  figure  de 
Teur  prophète  eft  defiinée  en  lettres  d'or  ;  les  mains 
&  les  pieds  font  marqués  par  des  couleurs  vives  ,  & 
des  rofes.  Ils  en  ont  d'autres  où  les  noms  des  fuc- 
celTeurs  de  Mahomet  fe  trouvent  e'erits.  Ces  tableaux 
font  toujours  placés  vers  la  Mecque  ,  &  ils  les  tour- 
nent conltamment  de  ce  côté-là  ,  dans  leurs  maifons 
ou  dans  les  mofquées ,  pour  faire  la  prière.  Le  pre- 
mier jour  du  Ramazan  ,  on  tire  du  tréfor  impérial , 
la  dent  du  faux  prophète  ,  qu'on  préfente  à  baifer  aux 
grands  de  la  cour  ,  après  avoir  fait  les  prières  publi- 
ques pour  cette  cérémonie.  On  conferve  dans  le 
ferrail ,  l'habit  de  Mahomet ,  avec  grande  vénération. 
Chaque  année,  au  mëitre  jour,  on  trempe  cet  habit 
dans  l'eau  ,  qui  ,  étant  réputée  bénite  par  cette 
Troijieme  Partie,  D 
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que  celles  qui  font  en  mofaïque  dans  Téglife 
de  Sainte-Sophie,  ont  été  maltraitées  &  gâtées 
par  les  Turcs  (  i  ).  Ils  en  ont  ufé  de  même  à 


immerfîcn  ,  eft  diftribuée.aux  favoris  du  fulran,  & 
reçue  avec  de  grandes  marques  de  refpect  ,  le  pre- 
mier jour  du  jeûne  ,  vers  le  coucher  du  foleil  , 
comme  écrit  Cantemir  ,  hift.  ott.  tom.  1 ,  p.  2.57. 
Paris  ,  1743.  Maintenant  comment  fe  juftifieront- 
ils  d'idolâtrie  ?  ils  diront  qu'il  n'adorent  point  ces 
planches  muettes  ,  ni  ces  dépouilles  qui  font  faites 
de  la  main  des  hommes,  ni  la  dent  inanimée  &  fourde 
de  leur  prophète  ,  mais  qu'il  adreiïent  leur  culte  à 
la  perfonne  que  ces  objets  répréfentent ,  c'eft-à-dire , 
à  Mahomet ,  &  à  Dieu  ,  en  qui  ils  mettent  leur  efpé- 
rance.  En  ce  cas  ,  on  doit  encore  moins  imputer 
l'idolâtrie  aux  chrétiens  j  puifque  le  premier  objet 
de  notre  culte  des  images  &  des  reliques  eft  Dieu  ,  en 
qui  nous  honorons  les  faints  comme  amis  de 
Dieu. 

(  1  )  Dans  le  grand  dôme  de  Sainte-Sophie ,  on  a 
enlevé,  raclé  &  détruit  les  images  ,  &  mis  à  la  place 
des  paflages  de  l'alcoran  ,  avec  des  arabefques  &  des 
fleurs.  Il  n'y  a  que  la  feule  annonciation  de  la  Vierge 
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l'égard  de  toutes  les  églifes  chrétiennes  qu'ils 
ont  profanées  et  changées  en  mofquées  (i). 

Enfin  par  la  haine  que  les  turcs  portent  aux 
images,  j'ai  trouvé  que  les  figures  étoient  gâ- 
tées ou  manquoient  à  prefque  tous  les  exem- 
plaires de  l'hiftoire  d'Amérique. 

Aufli  les  turcs  ne  font  point  de  peintures  de 
figures  humaines  ,  excepté  un  petit  nombre  qui 
font  obligés  de  fe  cacher  ;  (2)  ils  ne  s'adon- 
nent pas  non  plus  à  la  fcuîpture  ,  &  ont  le 
plus  grand  éloignement  pour  les  fimulacres  & 
les  ftatues,  s' appuyant  fur'ce  paffage  de  l'alcoran, 


qui  ait  échappé  à  tant  de  barbarie  ,  parce  que  les 
architectes  dirent  que  cet  arc  étant  affaibli ,  il  ne 
falloit  pas  y  toucher. 

(  1  )  Dans  l'églife,  appellée  des  quarante  martyrs, 
vers  les  acqueducs  de  Valentinien  ,  les  images  en 
mofaïque  fe  font  confervées  ,  quoique  cette  églife 
ait  été  profanée  ,  &  changée  en  mofquée. 

(  2  )  Il  y  a  eu  quelques  renégats  qui  étoient  bons 
peintres ,  entre  autres  ,  le  célèbre  Mecli  polonois  , 
appelle  le  peintre  de  Scutari,  où  il  demeuroit.  J'ai  vu 

D  2 
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ne  fabrique^  point  d'images  de  Dieu  ,  dans  la  fura 
ou  chapitre  2  :  verfet  22.  De  là  quelques-uns  de 
leurs  docleurs  veulent  que  le  culte  des  images  foit 
défendu,,  parce  que  le  mot  arabe  Nidd,  fignifie  en 
notre  langue  ,  ce  qui  reffemble ,  une  image  , 
une  figure  ;  mais  en  faifant  attention  au  fens , 
c'eft  l'idolâtrie  &  le  polythéifme  qu'on  leur  dé- 
fend ,  comme  l'a  très  -  bien  prouvé  le  P,  Ma- 
racci  (1):  c'eft  pour  cela  même  qu  ils  ont  commu- 
nément les  images  en  averfion  ,  &  s'abftiennent 
non-feulement  des  peintures  d'hommes,  mais 
d'animaux,  qui  paffent  aux  yeux  des  maîtres  de 
la  loi ,  pour  des  chofes  mauvaifes  quipourroient 
conduire  un  peuple  groffier  à  l'idolâtrie. 


dans  le  cabinet  de  l'arménien  Menafi  à  Galata , 
deux  tableaux  de  payfage  d'un  peintre  turc  ;  mais 
les  hommes  8c  les  animaux  étoient  peints  fans  art 
&  fans  connohTance  du  defïïn.  J'ai  trouvé  dans  les 
cafés  &c  dans  les  boutiques  des  barbiers,  des  animaux 
peints  dans  le  même  goût  par  un  dervis  perfan. 

(  I  )  Réfutation  de  la  fura  II  de  Falcoran  ,  p.  ij, 
à  Paris ,  l'an  1698. 
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Ils  abhorrent  encore  plus  les  ftatues  que  les 
images.  Aulîi  le  fphinx  d'Egypte  même ,  avec 
les  fimulacres  ,  a  plus  fouffert  de  la  fuperflition 
mahométane  que  des  outrages  du  temps  ,  comme 
vous  l'avez  remarqué  en  le  deflinant  fur  les 
lieux  ,  de  comme  je  l'ai  reconnu  par  l'eftampe 
que  vous  m'en  avez  envoyée  ,  gravée  à 
Paris  (  i  ). 

Il  court  chez  les  turcs  }  un  conte  que  j'ai 
entendu  faire  plufieurs  fois  en  m'entretenant 
avec  eux  fur  ces  figures.  Ils  difent  qu'elles  com- 
paroitront  toutes  au  tribunal  de  Dieu  ,  pour 
aceufer  ceux  qui  les  ont  faites  ,  &c  leur  repro- 
cher de  les  avoir  travaillées  fi  au  naturel  ,  ne 
pouvant  leur  donner  la  vie  dont  elles  auroient 


(  i  )  Les  arabes  ,  dit  Savari  (  lettres  fur  l'Egypte  , 
pag.  24,  à  Paris  ,  1785  )  à  qui  Mahomet  a  infpiré 
de  riiorreur  pour  les  figures  d'hommes  8c  d'ani- 
maux ,  ont  défiguré  au  fphinx  ,  le  yifage  &  le 
corps ,  à  coups  de  lances  Se  de  flèches.  Mais  Savary 
a  oublié  que  le  fphinx  efl  d'une  pierre  afTez  dure, 
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afiez   loué    le  feigneur.   Les    turcs  croient 

aufli  que  les  anges  ne  peuvent  entrer  dans  une 

maifon  où  il  y  a  des  chiens  &  des  portraits  ou 

reffemblances  humaines  ,  comme  Ta  remarqué 
Cantemir  (  i  ). 

Mais  les  fcïites  ou  hérétiques  perfans  ne  fe  font 

aucun  fcrupule  d'en  avoir,  dans  des  livres  pleins 

de  figures  (2)  fur  leurs  monnoies  empreintes 

des  images  du  foleil  &  du  lion  (3  )  dans  leurs 

maifons  ornées  de  tableaux,  comme  Niebuhr  (4) 


(  I  )  Hift.  ott.  tom.  1  ,  pag.  1^6  ,  à  Paris ,  1743. 

(2)  J'en  ai  vu  beaucoup  chez  des  turcs  de  mes 
amis.  Il  y  a  des  livres  de  tactique  qui  repréTentent 
les  figures  &  les  mouvements  d'une  arme'e.  On  les 
reconnoit  pour  des  ouvrages  d'un  pinceau  perfàn  ,  à 
leur  turban  rouge. 

(  3  )  Symbole  de  la  Perfe.  Les  monnoies  que  j'ai , 
font  de  la  fabrique  de  Tibrin  ,  &  d'Ifpahan  ;  on  en 
trouve  beaucoup  avec  le  paon  ou  d'autres  figures  , 
dans  le  mufée  du  chevalier  Nani ,  qui  font  d'un 
coin  mahométan. 

(4)  Defcription  de  l'Arabie  ,  pag.  23  k|  Copen- 
hague 1773. 
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l'a  écrit ,  &  peintes  ,  même  fur  les  murailles  , 
comme  Gmelin  Fa  vu  (  i  )  &  fur  les  échiquiers 
où  Ton  trouve  des  figures  d'hommes  &  d'ani- 
maux ,  comme  je  l'ai  obfervé  chez  le  Capigi 
Bachi  Abdullah  Aga  ,  feigneur  de  diftincuon  & 
homme  très-poli.  (2) 

J'ai  rencontré  par  hazard  deux  peintures  de 


(  1  )  Hiftoire  des  découvertes  faites  par  divers 
favans  voyageurs  dans  plufieurs  contrées  de  la  Rulïïe 
&  de  la  Perfe.  tom.  3  ,  pag.  26  .  à  Berne  ,  1 78 1 . 

(2)  Cétoient  des  pièces  d'un  jeu  d'échecs  per- 
fan.  J'ai  vu  aufîi  dans  fa  maifon  jouer  aux  e'checs  , 
avec  des  pièces  fans  figures  ,  faites  à  la  manière  des 
turcs.  Dans  tous  les  jeux,  les  parties  font  toutes  des 
parties  d'honneur  ;  on  ne  joue  jamais  d'argent , 
parce  que  cela  eft  défendu  par  l'alcoran  ,  à  la  fura  2  , 
pag.  81  ;  ainfi  que  tout  autre  jeu  lucratif,  comme 
l'explique  Gelalé,  cité  par  Maracci.  Alcoran ,  p.  8^. 
Les  mufulmans  ne  jouent  à  aucun  jeu  de  cartes. 
Cependant  Niebuhr  a  vu  à  Bombay  (  voy.  de  l'Arab. 
tom.  1  ,  p.  140,  à  Amfterdam  ,  1776.  )de  vieux 
marchands  qui  jouoient  avec  des  cartes  chinoifes 
affez  groflieres  ,  &  en  grand  nombre,  &  incommodes. 
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Samarcande  qui  répréfentoient  la  figure  d'un 
tartare  &  d'une  tartare ,  d'un  defiin  correct  & 
gracieux,  &  d'un  beau  coloris;  l'étoffe  des  habits 
étoit  nuancée  &  dorée  au  naturel.  Bien  plus  , 
dans  le  beau  cabinet  de  fon  excellence ,  le  che- 
valier Ainflie  ,  ambafladeur  d'Angleterre  à  la 
Porte  ,  j'ai  vu  un  fuperbe  camée  répréfentant 
un  morceau  d'hiftoire  ,  très  finement  &  très-ar- 
tiftement  gravé  fur  une  agathe  fardonique  qui 
avoit  bien  quatre  pouces  de  diamètre  ;  il  venoit 
des  Indes,  &  il  avoit  une  légende  perfane. 
(  i  )  Enfin  dans  le  Mogol  ,  les  funnites  ou 
les  orthodoxes  ,  ornent  les  maifons  de  peintures 
d'hommes  &  d'animaux.  (2). 

Mais  ce  n'eft  qu'une  tolérance  ou  plutôt  un 
abus  déclaré ,  tel  que  celui  des  ombres  chinoi- 
fes  ,  à  Conftantinople ,  mifes  en  ufage  par  les 


(  I  )  Quoique  Chardin  prétende  que  les  perfans 
font  peu  de  chofe  dans  la  peinture  &  le  deflin. 
Voyages  en  Perfe  ,  tom.  5  ,  c.  15. 

(  z  )  Niebuhr  9  defeript.  de  l'Arabie  ,  L.  C* 
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feigneurs  turcs  pour  le  divertiflement  de  leurs 
hôtes  ,  &  qui  a  lieu  encore  publiquement  dans 
les  nuits  du  Ramazan ,  dans  la  capitale  &  dans 
les  villages  des  environs ,  comme  aufli  dans  les 
réjouiffances  pour  les  mariages  ,  ou  pour  la  ch> 
concifion  des  turcs. 

La  cour  penfe  différemment  des  Ulemas  > 
fur  divers  points  de  la  loi ,  &  encore  fur  cette 
matière.  Ainfi  les  vahTeaux  turcs  ont  la  proue 
ornée  de  fculptures  d'animaux ,  Se  d'un  grand 
aigle  doré  ,  avec  les  ailes  étendues  ?  tel  qu'on 
le  voit  fur  la  felouque  impériale  (i).  Parmi  les 
différentes  enfeignes  que  chaque  Oda  ou  com- 
pagnie de  janniffaires  a  dans  fes  tentes,  on  trouve 
des  figures  d'animaux ,  tels  que  le  chameau ,  le 
chien ,  l'éléphant ,  la  grue  ,  &  d'autres  qu'on 
peut  voir  rapportés  dans  les  deflins  du  comte 
Ferdinand  Marfîgli  (2). 

(  1  )  On  voit  fur  la  porte  des  fept  tours,  une  aigle 
romaine  de  marbre  ,  qui  eft  toute  entière. 

(  1  )  État  militaire  de  l'empire  ottoman,  p.  1  * 
p,  661.  Dans  les  planches  20,  zi  ,22.. 
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J'ai  dans  mon  cabinet,  des  monnoies  d'Amu- 
rat  IV  ,  avec  un  ferpent ,  quelques-unes  du 
Caire  avec  l'oifeau  Ibis  ,  d'autres  monnoies 
mufulmanes  qui  ont  un  poiflbn ,  un  palmier  ou 
un  lion  ,  &  autres  figures  femblables.  Joignez 
à  cela  le  livre  de  l'Amérique,  où  l'on  a  raflemblé 
de  nouvelles  figures  d'hommes  &  d'animaux  ,  & 
dont  on  a  permis  l'impreflion.  On  trouve  aufli 
dans  les  bibliothèques  de  Conftantinople  ,  des 
manufcrits  avec  figures ,  comme  le  fonge  de 
Jofeph ,  écrit  par  Emir  Kan  perfan ,  les  livres 
de  Magie ,  principalement  ceux  des  perfans  , 
qui  font  tous  avec  figures.  Bien  plus ,  dans  les 
fctes  magnifiques  qui  furent  célébrées  pendant 
plufieurs  jours  à  Conftantinople  ,  à  l'occafion 
de  la  circoncifion  foîemnelle  de  Mahomet  III, 
fils  du  fuîtan  Amurat,  parmi  les  jeux  &  toute 
forte  de  fpeétacles  agréables  ,  de  batailles  d'hom- 
mes ,  &  d'attaques  de  forts  avec  l'artillerie  ,  qui 
eurent  lieu  dans  cette  circonftance  ,  on  fit  pa- 
roître  un  jour ,  trois  cents  figures  d'animaux 
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qui  furent  montrées  avec  beaucoup  de  pompe 
&  de  magnificence  (  i  ). 

Cantemir  allure  que  l'on  conferve  au  ferrail , 
les  portraits  des  fultans  peints  par  le  mufewir 
ou  premier  peintre  de  la  cour  (2).  Ce  fut  par 
le  moyen  de  fes  amis  9  &  avec  des  préfens , 
qu'il  fe  procura  les  copies  qu'on  voit  gravées 
dans  fon  hiftoire  ottomane  ,  traduite  d'abord 
du  latin  en  anglois  ,  &  imprimée    à  Lon- 
dres ,  en  1734.  La  tradudion  Allemande,  im- 
primée à  Hambourg,  en  173 y,  eft  également 
ornée  des  mêmes  ligures.  Pour  mieux  m'aflurer 
du  fait,  qui  paroilïbit  à  beaucoup  de  gens, 
étrange  &  douteux ,  je  fus  à  Galata  ,  dans  le 
quartier  du  fanal ,  &  je  m'abouchai  avec  l'ar- 
ménien Menafi  peintre  de  la  cour.  Il  examina 


(  I  )C,étoit  l'an  1  582  ,  temps  où  le  Venegere  écri- 
vent. Les  trois  cents  figures ,  comme  il  le  raconte , 
étoient  faites  de  fucre.  Illuftrations  fur  Phiftoire  d« 
Chalcondyle,  pag.  268  ,  n°.  20  ,  à  Paris,  1650. 

(2)  Hift.  ott.  U  l  ,  p.  256. 
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devant  moi  les  portraits  de  Cantemir ,  &  m3  af- 
fura  qu'ils  étoient  très-femblables  aux  origi- 
naux peints  en  détrempe ,  &  confervés  dans  un 
livre  qu'il  avoit  certainement  vu  dans  la  tré- 
forerie.  Du  temps  de  Cantemir ,  on  les  trou- 
voit  dans  la  bibliothèque  ,  avant  qu'on  eût 
conftruit  un  nouveau  bâtiment  pour  y  loger  les 
livres  du  ferrail  (i). 

Ce  font  des  peintres  perfans  ?  qui  ont  fait  ces 
portraits ,  à  commencer  par  le  fultan  Ofman  III , 
jufqu'  à  Achmet  III.  Les  autres  font  tous  de 
peintres  arméniens.  Ceux-ci  ont  encore  peint 
fur  toile ,  les  portraits  des  fultans  modernes. 
L'arménien  Parfic ,  a  peint  le  fultan  Achmet , 
l'arménien  Raphaël  a  fait  les  portraits  des  trois 
empereurs  Mahamud  ,  Ofman  ,  Muftapha  (  2  ). 


(  i  )  Cantemir  ,  L.  C. 

(  a  )  Raphaël ,  arménien,  étoit bon  peintre.  J'ai  vu 
de  lui  une  Vénus  en  un  petit  tableau  bien  defïiné  & 
bien  peint  ;  j'ai  vu  aufii  une  jeune  fille  du  ferrail , 
en  grand  3  qui  porte  dans  un  plat ,  un  conconbre 
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Enfin  ,  Menafi ,  fils  de  Raphaël ,  a  fait  de  gran- 
deur naturelle  ,  quelques  portraits  du  fultan 
régnant  Abduilahmid. 

Le  feul  Mahomet  IV  ?  fit  couvrir  de  tableaux 
fes  appartemens  :  mais  ils  furent  enlevés  par  fes 
fucceffeurs  ,  &  mis  fous  la  clef. 

On  n'ufe  point  de  tableaux  à  figure,  à  Conftanti- 
nople.  J'ai  été  dans  les  palais  de  fept  ou  huit 
grands  du  pays  >  &  dans  quelques  maifons  de 
plaifance  ;  je  n'y  ai  vu  d'autres  tableaux  que 
des  planches  où  l'on  avoit  écrit  des  paffages 
de  l'alcoran  ,  en  grands  caractères  dorés  ou 
peints  de  diverfes  couleurs.  J'ai  remarqué  des 
deflins  peints  de  la  mofquée  de  la  Mecque  ,  de 
Médine  de  de  Jérufalem  ,  &  ces  villes  mêmes 
deflfinées  fur  les  murailles  &  fculptées  en  relief, 
des  arabefques  &  des  vafes  à  fleurs  colorées  fur 


rouge  mis  en  morceaux.  Le  coloris  8c  le  deflin  en 
font  bons.  La  jeune  fille  eft  ornée  de  bijoux  ,  de 
colliers  &  de  bracelets  ;  elle  a  les  ongles  peints  en 
rouge  ,  comme  c'eft  la  coutume  des  dames  turques. 
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des  tables  de  belle  fayence  ;  des  navires  def- 
fînés  avec  tous  leurs  agrès  ,  où  cependant  il 
n'y  a  pas  de  figures  d'hommes  ;  elles  y  font  feu- 
lement marquées  par  des  points. 

Cependant  à  la  maifon  de  plaifance  du  Capi- 
tan  Pacha  ,  à  Levend  Ciftilic  ,  j'ai  vu  une  pièce 
où  Ton  avoit  peint  fur  la  muraille,  le  débar- 
quement des  troupes  Efpagnoles  qui  étoient 
campées  pour  tenter  le  fiege  d'Alger ,  &  les 
troupes  africaines  à  cheval  derrière  leurs  retran- 
chements. Selon  la  théologie  de  la  cour  ,  un 
tel  monument  qui  fait  honneur  aux  mufulmans 
d'Alger,  peut  fervir  d'exemple  aux  gens  de 
guerre  ,  &  tourner  à  l'avantage  de  l'état.  On  ne 
voyoit  rien  de  femblable  dans  les  autres  appar- 
tements ,  où  je  cherchai  en  vain  fi  je  trouverois 
des  figures  d'hommes  ou  d'animaux  ;  feule- 
ment au  grand  Tunifi  fur  la  mer ,  je  remarquai 
différentes  fortes  de  vaiffeaux  ,  des  vafes  à 
fleurs ,  des  fruits  peints  ,  &  des  vues  délicieufes 
de  cette  magfique  maifon  de  plaifance. 

Si  les  turcs  ,  comme  on  me  l'a  aifuré ,  ont 
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des  tableaux  d'un  genre  extrêmement  indécent, 
Se  qui  leur  font  défendus  ,  ils  les  cachent  & 
n'ont  garde  de  les  montrer.  La  plupart  font  de 
peintres  perfans. 

Il  doit  paroître  plus  extraordinaire  ,  que  des 
princes  mufulmans  aient  fait  frapper  des  mon- 
noies  avec  des  figures  humaines,  &  plus  fur- 
prenant  encore ,  qu'on  y  voie  les  images  de 
J.  C.  &  de  la  Vierge.  Mais  c'eft  un  fait  très- 
connu  de  votre  Excellence ,  qui  a  enrichi  fon 
mufée  de  ces  médailles ,  &  lu  le  fentiment  des 
favans  fur  ce  fujet.  Les  turcs  ottomans  &  les 
feldgioucides  ont  frappé  de  ces  monnoies,  &  le 
célèbre  abbé  Barthélémy  ,  en  a  donné  l'explica- 
tion dans  une  difTertation  qui  fait  partie  des  mé- 
moires de  l'académie  des  inferiptions  de  Paris  (1). 
Ces  peuples  barbares  &  grofliers  ,  dit-il  3  les  uns 
pafteurs ,  les  autres  accoutumés  à  vivre  de  rapine, 


(  I  )  DhTert.  fur  les  médailles  arabes ,  de  M.  l'abbé 
Barthélémy  ,  dans  les  mém.  de  Tac.  des  inf.  de 
Paris,  t.  26,  Paris  1749  ,  pag.  557. 
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venus  de  régions  éloignées,  femblent  avoir  en> 
bradé  le  mahométifme  ,  pour  envahir  plus  faci- 
lement les  agréables    provinces    de  l'Aile. 
Ceux-ci,  à  l'exemple  des  autres  fouverains,  vou- 
lurent orner  leurs  monnoies  de  leurs  effigies. 
Comme  ils  ignoroient  entièrement  le  deflin  , 
ils  eurent  recours  aux  médailles  des  monnoies 
grecques  &  latines  ,  à  mefure  qu'elles  leur  tom- 
boient  dans  îes  mains  ,  &  comme  ils  n'y  enten- 
doient  rien  ,  ils  y  joignirent  le  nom  &  la  légende 
en  arabe.  Ainfi  ,  d'après  les  raifonnemens  de 
l'abbé  Barthélémy ,  on  trouve  ,  parmi  d'autres 
médailles  femblables  ,  une  monnoiede  Diogene, 
empereur  romain  ,  qui  tient  à  la  main  un  globe 
fur  monté  de  la  Sainte-Vierge  ;  &  on  y  a  joint 
le  nom  du  roi  Turcoman  Nogemmeddin  Albi  : 
ort  en  trouve  une  autre,  qui  porte  l'effigie  du 
Sauveur,  ceinte  d'un  diadème,  &  fur  le  revers, 
on  voit  le  nom  de  Cara  Arfal ,  roi  des  ortoci- 
des ,  écrit  en  arabe.  Je  trouve  l'effigie  de  notre 

Seigneur  ,  fur  une  monnoie  citée  par  Nie- 

buhr. 
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buhr  (  I  )  ,  &  fur  d 'autres  qui  font  dans  le 
mufée  cufique  de  Borgia  (2),  avec  la  profef- 
fîon  de  foi  des  mufulmans  ;  Dieu  efl  un ,  & 
Mahomet  efl  fon  prophète.  Vous  favez  qu'il  n'y 
a  de  ces  monnoies-là  qu'en  cuivre. 

Quoique  l'explication  de  l'abbé  Barthelemi 
puilfe  d'abord  féduire  quelqu'un ,  fi  Ton  prend 
la  peine  de  l'examiner,  on  la  trouvera  peu 
propre  à  réfoudre  entièrement  un  problême  fait 
pour  embarraffer  les  antiquaires.   Son  fyftême 
eft  fondé  en  grande  partie  fur  ce  que  ces  nations 
groffieres  &  barbares  voulurent  embellir  &  orner 
leur  monnoie ,  en  empruntant  les  figures  hu- 
maines des  coins  grecs  &  latins  :  &  cette  manie 
d'embellhTemens  paroîtra  d'abord  contradictoire 
avec  la  barbarie  qu'on  leur  fuppofe.  Mais ,  en 
palfant  là -déifias,  quoique  ces  nations  fuffent 
barbares  dans  leur  origine  3  dans  la  fuite  des 
temps,  on  ne  trouve  plus  chez  elles  une  ftupi- 


(  I  )  Defcription  de  l'Arabie  ,  planche  10  ,  n°.  4. 
(  2  )  Muf.  cuf.  borg.  nummi  ,  46  &  fuiv.  f.Jl. 
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dite  barbare  &  aveugle ,  telle  qu'on  le  fuppofe 
dans  le  coin  de  ces  monnoies.  Car,  dès  le  règne 
de  Gelaleddin  qui  s'illuftra  par  la  réforme  du 
calendrier  pcrfan(i),  on  vit  fleurir  près  des 
feldgioucides  ,  de  grands  aftronomes,  ce  qui  n'a- 
v  oit  pu  arriver  fans  un  grande  culture  :  de 
plus  y  on  voit  dans  quelques  monnoies ,  la  figure 
d'un  mahométan  aflis,  avec  les  jambes  croifées, 
coin  qu'ils  n'ont  certainement  point  emprunté 
des  médailles  grecques  ni  des  latines.  (2)  Ainfi  , 
pour  ces  monnoies- là,  comme  pour  d'autres, 
nous  pouvons  affurer  que  les  deflins  en  ont  été 
commandés  par  des  princes  mufulmans  ,  tel 


(1)  Ce  calendrier  eft  fort  vanté  par  Wolf,  t.  4  , 
pag.  toi.  Voici  ce  qu'il  en  a  die  :  la  forme  de 
Tannée  gelaledine  eft  la  meilleure  de  toutes  les  an- 
nées civiles  ,  en  ce  qu'elle  conferve  les  points  des 
équinoxes  &  des  folftices  ,  chacun  dans  les  mêmes 
jours  ,  fans  parler  de  la  manière  d'intercaler  des 
perfes  ,  qui  eft  meilleure  que  la  Grégorienne. 

(2)  Abuifarage  ,  dyn.  9  ,  p,  3  19.  Verfion  latine 
de  Pocock. 
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que  gaiatheddin  ,  qui  fit  mettre  fur  fes 
monnoies  la  figure  d'une  époufe  qu'il  aimoit 
éperdument  ;  &  Moavias  ,  qui,  dès  les  pre- 
miers temps ,  voulut  que  fa  propre  figure 
parût  fur  les  fiennes.  En  effet,  Macrizi,  écrivain 
arabe,  qu'Herbelot  &  Cafîri  ont  beaucoup  loué 
pour  fes  excellens  ouvrages ,  s'exprime  ainfi  dans 
fon  hiftoire  des  monnoies:  Moavias,  fils  d'Àbaifo- 
fian,  premier  calife  des  ommiades,  mort  la  fixième 
année  de  l'hégire  ,  lit  frapper  des  monnoies  d'or 
avec  fa  propre  effigie,  &  avec  l'épée  au  côté. 

On  pourroit  dire  que  plufieurs  de  ces  mon- 
noies furent  frappées  avec  de  telles  figures,  pour 
en  faciliter  le  cours  parmi  les  chrétiens  qui  ha- 
bitaient avec  ces  peuples  ,  ou  qui  en  étoient 
voifins.  Ainfi,  par  une  politique  propre  à  favo- 
rifer  le  commerce,  Roger,  pour  faire  recevoir 
les  fiennes  par  les  mufulmans,  fit  graver  defTus 
la  profeflion  de  foi  mahométane,  chofe  bien 
étrange  dans  un  roi  chrétien  (1). 

(  1  )  Voyez  le  mufée  cufique  de  Borgia ,  pag. 
80,  81. 
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L'alliance  &  la  parenté  qui  fe  rirent  dans  les 
premiers  temps,  entre  le  fécond  fultan  des  feld- 
gioucides  &  l'empereur  d'Orient  ,  peut  nous  ap- 
planir  la  voie ,  &  diminuer  la  difficulté  &  la 
merveille  de  ces  coins.  Car  Romain  III  ;  Dio- 
gene  ayant  vaincu  le  fultan  Alp-Arslan  ,  devint 
enfuite,  par  les  viciflitudes  de  la  guerre ,  prifon- 
nier  des  feldgioucides.  Le  fultan  ufa  de  beaucoup 
de  modération  &  d'humanité  envers  Diogene  & 
lui  rendit  la  liberté,  après  avoir  conclu  avec  lui 
à  l'amiable  un  traité  de  paix ,  où  il  fut  ftipulé 
que  l'empereur  grec  donneroit  en  mariage  une 
de  fes  filles  à  Malekfach ,  appellé  Gelaleddin  ,  fils 
aîné  du  fultan  Alp-Arslan  ou  Azan  (i).  D'autres 
monnoies  frappées  avec  un  empereur  grec  ou 
latin  au  revers,  fignifient  peut-être  la  dépen- 
dance des  fultans  ,  &  qu'il  ne  leur  fut  permis 
de  battre  monnoie  qu'à  condition  qu'ils  y 
mettroient  cette  empreinte.    Dans  d'autres , 


(  i  )  Ainfi  en  parlent  Jean  Scylitza  ,  Curopalate  t 
Conftantin  ManafTes  ,  Zonare  &  d'autres  écrivains. 
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c'eft  peut-être  un  figne  d'alliance  avec  un  em- 
pereur ou  un  roi  chrétien ,  puifqu'il  eft 
certain  que  différens  fultans  (  1  ) ,  comme  nous 
lifons  dans  l'hiftoire  d'Amadoddin  d'Ifpahan  , 
intitulée  :  conquête  de  Jérufalem,  par  Saladin  , 
payèrent  tribut  aux  princes  chrétiens ,  &  leur 
envoyèrent  des  préfens  pour  obtenir  de  plus 
longues  trêves  ,  ou  pour  conclure  des  alliances. 
J'ai  dans  mon  cabinet  une  monnoie  rare  de  ce 
temps- là  qu'on  pourroit  expliquer  de  l'une  de 


(  I  )  Les  fultans  mahométans  ne  fe  fournirent 
jamais  à  nous  de  bonne  foi  ,  &  ne  gardèrent  la  paix 
que  force'ment.  (Quoiqu'ils  nous  payaffent  tribut , 
ils  n'en  étoient  pas  moins  nos  ennemis.  Mais  depuis 
long-temps  ,  ils  fe  font  montrés  plus  juftes  ;  on  ne 
les  a  point  vu  paroître  en  campagne ,  &  ils  ont 
envoyé  des  préfens  pour  former  des  trêves  plus 
durables.  C'eft  le  langage  que  prête  aux  chrétiens 
l'hiftorien  mahométan  Amadoddin  d'Ifpahan  ,  dans 
fon  livre  de  la  conquête  de  Jérufalem  ,  p.  29,  de 
la  trad.  lat.  de  fcultens  ;  vita  &  rcs  geftœ  fultœni  Sa- 
ladini ,  lugd*  bat.  1755. 
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ces  deux  manières.  Autour  de  la  tête  ornée  d'un 
diadème  avec  un  vifage  fans  barbe  &  agréable, 
on  a  écrit,  en  caractères  cufiques  >  Tannée  hicda 
ye  febeine  ve  campfe  miènijîr ,  ou  cinq  cents 
foixante  &  onze  ;  de  l'autre  côté ,  ou  au  revers, 
on  lit  ces  mots  :  EJJiiltan  Emir-Ulmuumenin 
Melichiul  Muluc.  Sultan  ,  feigneur  des  fidèles 
croyans,  roi  des  rois. 

C'eft  pour  des  raifons  femblables  que  nous 
trouvons  fur  une  monnoie  d'argent ,  en  deux 
langues ,  le  nom  d'Haton ,  roi  de  l'Arménie,  écrit 
en  marge,  en  caractères  arméniens  (i),  &  dans 
l'aire,  un  homme  à  cheval  &  une  petite  croix  (2): 


(  ï  )  Celui-ci  fut  Hetum  ,  ou  Aiton  I,  Voyez  ce 
que  M.  de  Serpos  a  écrit  fur  ce  prince,  dans  l'abrégé 
hiftorique  des  mém.  chronologiques  concernant  la 
religion  &  la  morale  de  la  nation  arménienne,  t.  1 , 
p.  iji  y  ven.  1786.  Il  y  a  fur  la  médaille,  Hetom 
Tachavor  Hajos  ,  ou  Hatoz  roi  d'Arménie. 

(  1  )  L'Arménie  mineure  ou  la  Cilicie  s'unit  à  la 
eomrn.  rom.  au  treizième  fiecle. 
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au  revers,  on  lit,  en  cara&eres  antiques  les  mots 
fuivans  :  Cai-Cofroës ,  fils  de  Cai-Cabad,  grand 
fultan,  la  fplendeur  du  monde  &  de  la  reli- 
gion (1);  à  l'exergue  ,  on  trouve  le  mot  Sis  (2), 
qui  eft  le  nom  de  la  ville  où  cette  monnoie  fut 
frappée  Tan  de  l'hégire  637.  On  trouve  dans 
Ducange  &  dans  le  mufée  antique  de  Borgia , 
cette  médaille  rare  qui  m'eft  tombée  par  hafard 
entre  les  mains  à  Conftantinople. 

Enfin,  au  temps  des  croifades,  les  révolu- 
tions des  guerres  &  des  états,  le  grand  nombre 


(  1  )  Eflultam  Ulazim ,  Ghijashud-Dunja-Ved-Din 
Chai  Khrofrevi  Bbni  Chu  Kubacî.  Celui-ci  fut  prince 
des  feldgioncides. 

(2)  Les  rois  de  l'Arménie  mineure  failoient  leur 
réfidence  à  Sis.  Voyez  au  mot  armeniorum  regiones  , 
l'index  géographique  que  Scultens  a  compilé  &  tra- 
duit de  la  géographie  d'Abulfeda ,  &  du  tréfor  géo- 
graphique de  Jacuti  d'Hama ,  dans  fon  ouvrage  in- 
titulé :  vie  &  aSions  du  fultan  Saladin.  Lugd.  Batav. 

E  4 
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de  traités  de  paix ,  les  alliances ,  les  longues 
trêves ,  le  commerce  des  chrétiens  avec  les 
nations  mufulmanes  peuvent  nous  donner  l'ex- 
plication de  plufieurs  de  ces  médailles,  &  difliper 
le  merveilleux  dont  elles  étoient  comme  enve- 
loppées. 

Qu'on  ne  regarde  pas  comme  un  phénomène 
inexplicable  de  voir  fur  quelques-unes  l'effigie 
de  notre  feigneur,  &  l'image  de  la  fainte  vierge; 
puifque  les  mahométans  inftruits  dans  l'alcoran 
reconnoiffent  IJJa,  c'eft-à-dire ,  /.  C.  pour  un 
grand  prophète,  pour  la  parole  &  l'efprit  de 
dieu,  &  Marie  pour  la  plus  pure  des  vierges, 
&  élevée  par  fa  vertu  au-deffus  de  toutes  les 
femmes. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  la  même  chofe  de 
la  croix  que  l'abbé  Barthélémy  &  Adler  trou- 
vent gravée  fur  les  monnoies  mahométanes , 
dans  le  mufée  cufique  de  Borgia  :  parce  que 
les  docteurs  mahométans  penfent ,  d'après  le 
texte  fabuleux  de  l'alcoran  ,  que  J.  C.  ne  fut 
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point  crucifié,  mais  un  autre  en  fa  place  (i); 
aufli  la  croix  eft-elle  pour  eux  un  grand  fcan- 
dale  &  une  grande  infamie.  Etant  monté  au  haut 
de  Sainte-Sophie,  j'entrai  dans  quelques  tribunes 
qui  avoient  été  autrefois  des  chapelles  inté- 
rieures, &  j'y  remarquai  deux  tables  de  marbre 
blanc  affez  grandes  ,  fculptées  de  longues  croix 
que  les  turcs  étoient  venus  à  bout  de  défigu- 
rer (2).  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  après  que 


(I)  Sura  IV.  v.  156,  refut.  alcor.  pag.  171  , 
Maracci. 

(  2  )  Les  mahométans  favoient  combien  la  croix 
e'toit  une  chofe  pre'cieufe  pour  les  chrétiens.  Dans 
les  tables  d'Hagi  Calfah  ,  quatre  ans  avant  l'hégire  , 
on  lit  ce  qui  fuit  :  Hufren  roi  de  Perfe  ayant  battu 
l'empereur  Héraclius  ,  s'avança  avec  fon  armée , 
envahit  èV  mit  au  pillage  la  ville  de  Jérufalem  ,  paiïa 
au  fil  de  l'épée  tous  les  chrétiens  qu'il  y  trouva  , 
&  emmena  efclave  avec  lui  le  patriarche  qui  y  réfi- 
doit ,  emportant  auffi.  le  bois  de  la  vraie  croix.  Il  ne 
cefla  de  les  pourfuivre  avec  la  plus  grande  cruauté , 
werfion  de  Carli  ,  pag.  22.   Ce  ne  fut  que  fix  ans 
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les  chrétiens  eurent  perdu  Jérufalem,  envoya 
un  ambafladeur  à  Saladin  ,  pour  lui  demander 
cette  ville  &  le  bois  de  la  vraie  croix ,  en  lui 
difant  que  la  croix  étant  une  chofe  très -vile 
auprès  des  mahométans ,  &  très-précieufe  pour 
nous,  il  lui  en  fît  don ,  &  aflurât  par-là  la  durée 
de  la  paix.  Le  mufulman  répondit  que  la  croix 
étoit  véritablement  un  fcandale  &  une  infamie, 
mais  qu'il  ne  voulait -point  cependant  s'en  dé-» 
faire,  à  moins  qu'il  n'en  réfultât  un  avantage 
confidérable  pour  l'ifmaelifme  (i). 

Auflî  le  Sultan  Saladin  refufa  t-il  de  la  livrer 
au  roi  de  Géorgie  qui  en  donnoit  deux  cents 
mille  fequins,  &  à  l'empereur  de  Conftantinople. 
Il  paroîtra  donc  bien  étrange  que  le  fultan  des 


après  qu'ayant  été  vaincu  par  les  grecs  ,  il  fut  obligé 
de  rendre  le  bois  de  la  croix  pour  conclure  la 
paix  avec  l'Empereur,  l'an  du  monde  6212. 

(  1  )  Bohadin  Bin  Sieddadi ,  trad.  lat.  de  Scultens  , 
pag.  207,  208.  Vie  &  adions  de  Saladin,  lug. 
bat.  1755. 
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Turcomans  &  des  A&ebates ,  ait  frappé  les 
fix  monnoies  qu'on  voit  dans  le  mufée  antique 
de  Borgia,  empreintes  non-feulement  de  l'image 
de  notre  feigneur  ,  mais  encore  de  la  croix, 
afin,  comme  penfe  Adler,  qu'elles  fuiTent  bien 
reçues  des  chre'tiens  grecs ,  comme  la  légende 
arabe  les  faifoit  recevoir  aux  fe&ateurs  de  Ma- 
homet. 

Mais  on  pourroit  adoucir  la  difficulté.  Il  eft 
certain  que  les  mufulmans  regardoient  comme 
un  fcandale  &  une  infamie  la  croix  où  J.  C.  fut 
attaché  &  mourut ,  félon  nous  ;  mais  ils  ne 
voyoient  pas  des  mêmes  yeux  certaines  repvé- 
fentations  qu'on  en  pouvoit  faire ,  &  qui  auront 
été  regardées  par  eux  comme  un  ornement, 
tel  à-peu-près  qu'une  étoile  ,  une  arabefque  & 
une  fleur.  C'eft  pour  cela  qu'Haton,  roi  des 
Arméniens,  comme  nous  avons  vu,  mit  fur 
fa  monnoie  l'empreinte  d'une  petite  croix,  & 
au  revers ,  le  nom  du  fultan  Cai-Cofroës,  fils 
de  Cai-Cabad,  ce  qu'il  n'auroit  afïurément  pas 
pas  fait ,  fi  ce  figne ,  de  quelque  manière  qu'il 
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fût  imprimé,  avoit  été  en  horreur  aux  muful- 
mans.  J'ai  remarqué,  dans  la  maifon  d'un  grand 
de  Turquie,  qu'il  y  avoit  fur  les  tapis,  entre 
plufieurs  autres  figures,  des  croix,  telles  que 
les  chevaliers  deMalthe  ont  coutume  d'en  porter. 
Bien  plus ,  on  voit  à  Médine,  deux  minarets  ou 
clochers  de  la  mofquée  qui  renferme  le  tombeau 
de  Mahomet,  qui  ont  à  leur  fommet ,  une  petite 
croix.  Cela  parut  à  Niebuhr  une  chofe  fi  étrange, 
qu'en  nous  donnant  la  carte  iconographique  de 
la  mofquée  de  Médine ,  il  ne  put ,  comme  il 
Fattefte  lui-même,  en  trouver  l'explication  (i); 
mais  ce  qu'il  y  a  d'étrange  &  d'inexplicable  dans 
ces  croix ,  difparoitra ,  fi  on  les  confidere  avec 
nous,  comme  des  ornemens  de  fantaifie.  Il  ne 
faut  donc  point  s'étonner  fi  on  trouve  des  croix; 
gravées  fur  quelques  monnoies  mufulmanes, 
fur-tout  n'étant  pas  de  la  forme  qu'on  donne 
ordinairement  à  la  croix  chrétienne;  puifque  le 
nilomêtre ,  dans  les  médailles  égyptiennes ,  &  fur 


(  i  )  Defcription  de  l'Arabie ,  planche  22  ,p.  322. 
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les  anciennes  pyramides  ,  nous  repréfente  la 
croix  beaucoup  mieux  que  ne  font  les  monnoies 
dont  nous  avons  parlé  ci-defTus.  Que  dis -je  , 
l'une  reflemble  plutôt  à  une  fleur  de  lys,  & 
1*  autre  à  une  enfeigne  ou  trophée  militaire, 
qu'au  figne  de  notre  falut. 

Il  femble  que  les  raifons  que  nous  venons 
d'apporter  ferviront  à  réfoudre  le  problême  des 
antiquaires  fur  les  monnoies  ainfi  figurées. 

Mais,  pour  parler  en  général  des  figures  qui 
fe  retrouvent  en  tant  &  en  de  fi  diverfes  manières 
chez  les  mufulmans  qui  en  ufent  pourtant  avec 
réferve  &  avec  de  certaines  bornes,  on  peut  en 
conclure  que  ce  font  des  irrégularités,  des  abus 
que  les  peuples  en  ont  fait ,  des  chofes  auxquelles 
la  tolérance,  les  arrangemens  politiques,  lafan- 
taifie  des  fouverains  ont  donné  lieu  fur  un 
point  de  religion ,  qui  neft  pas  un  des  préceptes 
les  plus  eifentiels. 

Votre  excellence  qui  a  pénétré  bien  avant 
dans  ce  que  l'érudition  orientale  a  de  plus  fin 
&  de  plus  profond }  pourra  juger  des  principes 
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établis  dans  cette  differtation.  Je  finis,  de  peur 
de  vous  ennuyer;  &  je  vous  prie  de  me  con- 
ferver  ces  fentimens  d'eftime  &  de  bonté  dont 
vous  m'avez  donné  tant  de  marques  distinguées 
à  Conftantinople  où  j'ai  eu  le  bonheur  de  faire 
votre  connohTance. 

Je  fuis,  avec  refpeft ,  &c. 

L'abbé  G.  B.  Toderini. 
A  Conftantinople,  le  25*  Fév.  1785". 

V. 

Hiftoin  de  Tamerlan, 

Tarichi  Timuri  ghiurgian,  hiftoire  de  Timur 
ou  Tamerlan ,  géorgien,  écrite  par  Nazmi  Zadé, 
&  imprimée  à  Conftantinople  ,  l'an  de  l'hégire 
1142,  in -4.  de  I2p  pages  doubles.  Après  la 
préface  &  la  table  des  chapitres  qui  eft  de  l'im- 
primeur Ibrahim ,  on  lit ,  au  commencement 
de  l'ouvrage  qu'Amed,  ebn  abdullah ,  ebn  arab- 
shah  a  compofé  l'hiftoire  de  Tamerlan  en  langue 
arabe,  Le  vifir  Ali,  bâcha  de  Bagdad,  l'an  mo 
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de  l'hégire,  chargea  Nazmi  Zadé  de  la  traduc- 
tion qui  fut  exécutée  en  langue  turqus,  dans 
un  ftyle  élevé  &  plein  u  élégance.  Cizismail , 
qui  fut  auffi  bâcha  de  Bagdad,  ayant  lu  la  tra- 
duction de  ce  livre,  le  trouva  difficile  à  entendre 
pour  le  commun  des  lecteurs,  à  caufe  des  façons 
de  parler  ,  trop  élevées  &  trop  ornées ,  &  la 
multitude  des  mots  arabes  &  perfans  qui  y  étoient 
répandus.  Afin  de  la  mettre  à  portée  de  tout  le 
monde ,  &  d'en  rendre  l'utilité  plus  générale  , 
il  ordonna,  l'an  un  de  l'hégire,  (16.90)  qu'elle 
feroit  traduite  en  ftyle  ordinaire;  c'eft  cetre  tra- 
duction turque  qui  a  été  imprimée,  &  dont  nous 
allons  rendre  compte. 

Elle  renferme  deux  parties  :  Tune  plus  ample 
&  plus  étendue  ,  eft  l'hiftoire  des  actions  de 
Tamerlan  ;  l'autre ,  plus  referrée  ,  eft  celle  de 
Kali,  fultan,  fon  petit-fils,  jeune  prince  d'un 
caractère  très-aimable  ,  mais  d'une  prodigalité 
exceflive,  que  fon  amour  défordonné  pour  une 
dame  d'une  très-rare  beauté,  précipita  du  haut 
de  fa  gloire  dans  un  abîme  de  maux.  Tamerlan 


ê 
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qui,  félon  Ahmed  ebn  Yufeph  (  1  )  remplit  la 
terre  de  fon  nom,  nous  eft  dépeint  dans  cette 
cette  hiftoire,  fous  les  couleurs  les  plus  noires 
&  les  plus  odieufes.  L'auteur  s'eft  permis  beau- 
coup de  contes  qui  coururent  fur  la  nahTance 
de  ce  héros  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  furent 
inventés  par  fes  ennemis.  Il  parut  dans  l'air  des 
matières  enflammées  qui  tombèrent  fur  la  ville  de 
fa  nahTance ,  &  la  remplirent  d'étincelles  &  de 
flammes.  Il  raconte  d'autres  fables  qui  le  font 
naître  avec  des  mains  fouillées  &  teintes  de  fang, 
d'où  les  favans  en  aftrologie  formèrent  des  pro- 
noftics  funeftes.  Il  le  dit  fils  d'un  père  voleur, 
nourri  dans  une  extrême  indigence,  homme  vil 
&  infâme  pour  fes  brigandages. 

Timur  fut  furnommé  Une  ou  boiteux  (  c'eft  la 
lignification  de  ce  mot  dans  notre  langage  ) , 
parce  que,  comme  il  voloit  une  pièce  de  bétail, 
un  pafteur  lui  lança  deux  flèches ,  Tune  à  l'é- 


(1)  Dans  le  fupplément  d'Abulfarage  ,  par  Pocock. 

paule , 
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paule,  &  l'autre  à  la  cuiffe,  &  il  en  devint  incom- 
modé par  le  pied.  L'auteur,  contre  la  vérité 
de  l'hiftoire,  dénature  toutes  les  actions  &  les 
entreprifes  de  ce  conquérant  ,  il  le  repréfente 
comme  un  homme  laborieux  6c  infatigable , 
mais  vil  ,  méchant,  cruel,  intempérant,  voleur , 
tout  enveloppé  dans  l'impiété. 

Vers  la  fin  de  l'ouvrage,  le  traducteur  parlant 
de  la  mortdeTimur,  employé  un  long  hymne 
turc  à  chanter  les  révolutions  de  la  fortune,  fe 
réjouit  de  la  ruine  de  ce  héros ,  qu'il  appelle 
un  homme  fanguinaire  &  cruel,  un  deftructeur 
de  l'humanité ,  qui  eut  pour  maître ,  dans  fou 
éducation  ,  le  mauvais  Démon;  il  maudit  Timur 
d'une  manière  baffe  ,  &  avec  une  fatyre  très- 
mordante.  Cependant  les  vers  de  l'original  arabe 
n'ont  point  ce  caractère  de  mordacité,  &  n'ex- 
halent point  tant  de  haine  &  de  venin.  Mais 
les  turcs ,  en  écrivant  l'hiftoire  de  Tamerlan  , 
ont  eu  pour  objet  de  rabaiffer  6c  de  diffamer 
le  nom  de  ce  conquérant  qui  avoit  humilié 

l'orgueil  de  la  puiffance  ottomane,  &  mis  dans 
Tuoificmc  Partie,  F 
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les  fers  le  grand  fultan  Bajazet  ilderim  ou 
Véclair. 

Des  hiftoires  plus  vraies  nous  le  dépeignent 
bien  autrement  ;  elles  le  font  defcendre  d'une 
race  iiluftre  qui  remontoit  même  jufqu'à  Gen- 
ghizkhan  ;  elles  nous  afTurent  que  le  coup  qu'il 
avoit  reçu  à  l'épaule,  &  l'autre  qui  l'avoit  rendu 
boiteux,  étoient  des  marques  glorieufes  de  la 
valeur  qu'il  avoit  remportées  de  fes  batailles, 
lorfqu'il  faifoit  la  guerre  fous  le  prince  HuflTein. 
Il  fut  grand  guerrier  &  le  plus  fameux  conqué- 
rant du  monde.  Il  mourut  dans  un  âge  allez 
avancé il  favorifoit  les  gens  de  lettres,  &  fe 
plaifoit  beaucoup  à  converfer  avec  eux. 

Dans  un  manufcrit  perfan  que  M.  Anquetil 
trouva  dans  les  Indes ,  &  qu'il  a  traduit  en  fran- 
çois  dans  fon  Zoroaftre  (i)  ,  on  voit  la  fuite 
des  empereurs  de  l'Indoftan ,  à  commencer  du 
douzième  fiecle  de  l'ère  vulgaire  ,  jufqu'à  nos 
jours.  Voici  ce  qui  y  eft  dit  de  Tamerlan. 


(i  )  Zend-Avefta  ,  tom.  i,  pag.  273  ,  Paris,  1774. 
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53  Timur  Sach  fut  pendant  fept  ans  ,  fix  mois 
&  dix  jours,  empereur  de  l'Indoftan.  » 

Dans  fes  plus  grandes  conquêtes  &  fes  plus 
éclatantes  victoires ,  il  fe  montra  philofophe  par 
les  réflexions  fur  l'inconflance  de  la  fortune,  fe 
reflouvint  qu'il  étoit  homme,  comme  les  autres, 
donna  fouvent  des  preuves  d'une  clémence  ad- 
mirable, &  d'une  générofité  d'ame  qui  n'a  pas 
eu  d'exemple  après  lui,  pour  immortalifer  fon 
nom  &  le  rendre  cher  à  l'humanité.  Il  fuffit  de 
la  réponfe  qu'il  fit  à  l'empereur  Paléologue , 
de  de  la  manière  dont  il  traita  les  enfans  de 
Bajazet,  Manuel  1 1 ,  Paléologue  humilié  par 
Bajazet ,  forcé  de  lui  payer  tribut ,  &  menacé 
de  plus  grands  malheurs  encore  par  ce  prince 
féroce,  &  cruel  (1) ,  dépêcha  des  ambaffadeurs 


(  1  )  Dans  le  fameux  liège  qu'il  fit  de  Conftanti- 
nople  ,  Pan  797  ,  de  l'hégire  ,  il  ne  confentit  à  le 
lever  ,  qu'à  condition  que  les  grecs  lui  donneroient 
tout  un  quartier  dans  leur  ville  ,  pour  y  fervir  de 
demeure  aux  mufulmans  f  avec  un  cadi  qui  leur 

F  2 
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à  Tamerlan,  en  lui  demandant  du  fecours  contre 
fon  fier  oppréfleur ,  en  lui  offrant  la  couronne 
&  l'empire  de  Conftantinople.  Tamerlan  lui 
répondit  qu'il  iroit  à  la  rencontre  de  fes  ennemis 
pour  le  défendre  ;  mais  qu'il  ne  vouloit  pas 
qu'on  lui  payât  fa  protection  à  un  fi  haut  prix, 
&:  que  fa  confeience  ne  lui  permettoit  ni  de  dé- 
firer  ni  d'ufurper  le  bien  d'autrui.  Réponfe  qui 
mérite  d'être  tranfmife  à  la  poftérité  en  caractères 
d'or,  comme  écrit  Can ternir ,  ce  favant  prince  de 
Valaquie  (1).  Tamerlan  fit  encore  un  acte  de  clé- 
mence &:  une  générofité  bien  grande  d'appeller 
les  enfans  du  fultan  Bajazet  à  la  fucceflion  de 
leur  pere  fur  le  trône. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici ,  d'après  Herbelot , 
(  2  )  que  tout  ce  qu'on  lit  dans  différens  écri- 


rendroit  la  juftice  ,  &  une  mofquée  ,  pour  le  fervice 
de  leur  religion.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  les  tables 
chronologiques  d'Hagi  Caîfah. 

(  1  )  Hilt.  ottomane,  tom.  I  ,  liv.  1  ,  pag.  163. 

(  %  )  BibL  orient  au  mot  Timur. 


des   Turcs.  8y 

vaîns ,  au  fujet  de  la  cage  de  fer  où  Tamerlan 
fit  enfermer  Bajazet  ?  ne  fe  trouve  point  dans 
les  hiftoires  les  plus  authentiques  de  ce  conque- 
rant ,  ni  même  dans  celles  qui  ont  été  compo- 
fées  par  fes  ennemis  ,  comme  eft  celle  d'Ahmed 
Ben  Arab-Shah.  Cependant  il  exifte  une  chro- 
nique ottomane  alfez  moderne  ,  traduite  par 
Leuclavius  ?  où  l'on  en  fait  mention. 

La  vie  de  Tamerlan  écrite  en  arabe  par 
Ahmed  Ebn  Abdullah  Ebn  Arabshah ,  qu'Her- 
belot ,  Jones  &  autres  appellent  Ahmed  Ebn 
Arabshah ,  fut  imprimée  in  -  40  à  Leyde  en 
1636, 9  par  les  foins  de  Golius.  Mangero  en  fit 
une  nouvelle  édition  ,  en  y  joignant  fa  traduc- 
tion latine  imprimée  à  Levarden  en  1767. 
Pierre  Vatter  l'avoit  traduite  de  l'arabe  en  fran- 
çois ,  &  publiée  avec  des  gravures  ,  à  Paris , 
en  166S. 

L'auteur  arabe  étoit  contemporain  de  Ta- 
merlan. Le  favant  anglois  Guillaume  Jones  (1) 

(  1  )  Poëfeos  afiatics  comment,  part.  4  ,  c.  12, 
pag.  0,41. 
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aflez  verfé  dans  la  littérature  &  les  langues 
orientales  ,  parlant  de  cet  ouvrage  ,  en  fait 
le  plus  grand  éloge.  Je  ne  crains  pas,  dit-il ,  de 
compter  parmi  les  poèmes  héroïques,  l'hiftoire 
admirable  de  Tamerlan,  compofée  par  Ebn  Arab- 
shah  ,  quoiqu'elle  ne  foit  point  écrite  en  vers; 
mais  elle  eft  fi  riche  en  images  ,  en  narrations 
agréables  ,  en  descriptions  d'hiftoire  naturelle  , 
de  mœurs  ,  de  parlions  ;  elle  eft  embellie  de 
figures  ii  magnifiques ,  le  ftyle  en  eft  fi  harmo- 
nieux ,  les  expreftions  fi  élégantes,  qu'on  ne 
peut  rien  imaginer  de  plus  propre  à  amufer  , 
à  inftruire  ,  &  même  à  émouvoir  le  le&eur.  La 
première  partie  confacrée  à  décrire  les  actions 
de  Tamerlan  ,  eft  félon  Jones  ,  un  très  beau 
poëme  épique,  &  il  s'étend  fort  au  long  pour 
le  prouver.  Les  favans  pourront  en  juger  ;  il 
n'entre  pas  dans  notre  defTein  de  nous  appe- 
fantïr  fur  cette  vieille  queftion.  La  féconde  par- 
tie qui  répréfente  les  amours  &  les  infortunes 
de  Kali  fultan  ,  feroit  fuivant  le  même  auteur  , 
une  fuperbe  tragédie ,  fi  elleétoit  divifée  en  actes* 
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Nous  conviendrons  cependant  avec  Jones  de 
la  beauté  des  vers  ,  par  lefquels  Ahmed  Abdub 
lah  Ebn  Arabshah  3  a  terminé  la  vie  de  Tamer- 
han  j  &  fini  la  première  partie  de  fa  belle  hif- 
toire.  On  peut  voir  ces  vers  dans  l'ouvrage  de 
Jones, qui  en  donne  une  élégante  traduction  de 
l'arabe  en  vers  latins  (1). 

Scherefedin  Ali ,  nommé  Yezdi  de  fa  patrie, 
a  écrit  en  perfan  ,  une  très  -  belle  hiftoire  de 
Tamerlan  ,  qu'il  a  intitulée  Dhafer  Nameh ,  ou 
livre  des  victoires.  Il  en  fait  le  portrait  comme 
d'un  homme  invincible  ,  pieux  >  tempérant ,  ai- 
mable ,  favant  &  plein  de  juftice;  mais  il  ne 
faut  pas  y  ajouter  foi  entièrement.  L'adulation 
eut  beaucoup  de  part  à  cet  ouvrage  ,  qui  fut 
dédié  à  Ibrahim ,  fils  de  Schah  Rokh  (  2  )  , 


(  1  )  Jones ,  1.  c.  pag.  164  ,  265  ,  266. 

(  2  )  Ainfi  nommé  par  Tamerlan  ,  qui  reçut  la 
nouvelle  de  fa  naiiïance,  comme  il  jouoit  aux  échecs , 
&  qu'il  avoit  fait  échec  au  Roi  avec  la  tour  ,  ou  félon 
d'autres  avec  le  cavalier.  Or ,  ce  coup  s'appelle  Sciah 
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quatrième    defeendant   de   Tamerlan.  Cette 


Rokh  ,  en  langue  perfane.  Les  e'checs  ,  que  les  turcs 
jouent  beaucoup  ,  n'ont  point  de  figures  d'hommes 
ni  d'animaux.  J'en  ai  vu  de  morceaux  d'agates 
orientales ,  enrichis  d'or.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de 
figures  aux  e'checs  des  arabes  qui  ,  félon  Niebuhr 
(  voyages  en  Arabie  ,  tom.  i  ,  pag.  138  ,  Amfterdam. 
1776  )  paiïent  quelquefois  les  journées  entières  fur 
l'échiquier  ,  ce  qui  fe  voit  aufli  chez  les  turcs  ,  comme 
l'a  obfervé  Corneille  le  Bruyen.  voy.  tom.  1 ,  pag. 
434,  Paris,  1728.  Chez  les  perfans,  les  pièces  font 
figurées.  L'éléphant  que  j'ai  vu  avoit  deux  hom- 
mesfur  le  dos.  Le  Roi  étoit  dans  un  Kiosk  ou  bel- 
védère. La  promptitude  avec  laquelle  j'ai  vu  quel- 
ques turcs  jouer  aux  échecs  ,  m'a  furpris.  Ce  jeu  eft 
fort  en  ufage  chez  les  calmoucks  ,  comme  l'a  obfervé 
le  célèbre  Pallas  (  hift.  des  découvertes  faites  par 
divers  voyageurs  ,  tom.  3  ,  à  Berne  ,  178 1  )  ;  ils  fui* 
vent  les  mêmes  règles  que  nous ,  excepté  qu'ils  font 
avancer  trois  pions  en  commençant  la  partie.  Il  y  a 
quelques  auteurs  arabes  &  perfans  qui  ont  écrit  fur  le 
jeu  des  échecs  ;  on  les  trouve  cités  dans  la  biblio- 
thèque d'Hagi  Calfah  ;  Herbelot  en  fait  auflî  mention 
dans  la  fienne. 
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hiftoire  a  été  traduite  en  turc  par  al  Hafedh 
Mohammed  Ben  al  Agemi,  comme  on  peut  voir 
dans  Herbelot  ,  au  mot  dHafer ,  &  dans  Hagi 
Calfah.  L'auteur  perfana  été  traduit  en  françois , 
par  Petis  de  la  Croix  ,  fous  le  tite  d'hiftoire 
de  Timur  Bec  ,  écrite  en  perfan  par  Chere- 
fedin  Ali ,  natif  de  Yez  9  traduite  en  françois. 
Delft.  1723  ,  in-o&av.  quatre  volumes.  Il  en- 
treprit cette  traduction  pour  donner  au  public 
une  hiftoire  plus  complette  de  ce  conquérant, 
dont  les  hiftoires  précédentes  ne  donnoient  que 
des  notions  bien  défectueufes.  Mais  Petis  de  la 
Croix  eft  accufé  par  Jones  d'être  peu  fidèle 
dans  fa  traduction. 

V  I. 

Hiftoire  du  vieux  &  du  nouvel  Egypte. 

Tarichi  Mifri  Kadim,  ve  Mifri  Gedid,  hif- 
toire de  l'egypte  ancienne  &  nouvelle  par  So- 
heli  Effendi  ,  imprimée  à  Conltantinople  ,  l'an 
de  l'hégire  ,  1142.  L'ouvrage  eft  divifé  en  deux 
petits  tomes  in-40.  ,  le  premier  de  6$  pages 
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doubles  ,  le  fécond  de  5*1  pages.  L'auteur  qui 
étoit  fecretaire  du  gouvernement  du  Caire  , 
comme  il  le  dit  dans  la  préface  de  fon  livre , 
étoit  aufli  poète  comme  il  paroît,  &  compofa 
différentes  poéfies.  Plein  de  feu  &  de  talent ,  il 
acquit  beaucoup  de  réputation  en  récitant  fes 
vers  ;  il  fe  fit  goûter  chez  les  grands ,  &  fut  fin- 
gulièrement  eftimé  du  bâcha  du  Caire.  Celui  qui 
occupoit  cette  place  dans  ce  tems  -  là ,  étoit 
Sophi  Mehemed  ,  nommé  à  ce  gouvernement 
par  le  fultan  Achmet  Kan  ,  fils  de  Mohamed 
Kan,  Tan  de  l'hégire  1020.  Il  compofa  cet  ou- 
vrage avec  le  fecours  d'un  grand  nombre  de 
manufcrits  arabes  qu'il  avoit  fous  la  main  ,  & 
qui  avoient  rapport  à  l'hiftoire  &  aux  antiquités 
egyptiennes- 

L'auteur  dédie  avec  de  grands  éloges  le  pre- 
mier tome  de  fon  ouvrage  ,  au  vifîr  Muftapha  , 
qui  dans  ce  temps-là  gouvernoit  le  Caire.  Il 
parle  de  l'ancienne  égypte  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'à  l'an  021  de  l'hégire  où  le  Sou- 
dan d'Egypte  Kanfu  Gauri  fut  défait  &  vaincu 
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par  Selîm  I ,  empereur  des  turcs  ,  dans  le  voifi- 
nage  d'Alep. 

Le  fécond  tome  adrefle  par  l'hiftorien  à  Of- 
man  Beg  ,  gouverneur  de  Memfet ,  traite  de  la 
nouvelle  hiftoire  d'Egypte.  Il  raconte  les  évé- 
nemens  arrivés  depuis  Tan  <p2î  de  l'hégire  , 
jufqu'à  l'origine  des  troubles  cruels  qui  ont  dé- 
folé  ces  peuples.  Il  décrit  les  guerres  fanglantes 
occafionnées  par  ces  diffenfions  ,  d'abord  fur 
les  frontières  ,  enfuite  dans  le  cceur  même  du 
pays,  ce  qui  fit  defcendre  du  trône  d'Egypte 
lesfoudans  de  Circailie,&  l'Egypte  fe  vit  changée 
en  une  Province  fajette  à  l'empire  ottoman.  Il 
donne  la  fuite  des  bâchas  ou  gouverneurs  qui 
ont  régi  l'Egypte  ,  au  nom  de  la  Porte,  jufqu'à 
l'an  1038  de  l'hégire. 

Scheili  avoit  compofé  fes  poèmes  ,  dès  Tan 
1020  ,  &  s'étoit  acquis  par  fes  vers  la  bien- 
veillance &  l'efiirne  du  gouverneur  Soh*  Mehe- 
med  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-de(Tus  ;  ce  qui 
fert  à  fixer  l'époque  du  temps  où  notre  auteur 
fleuriflbit,  Cette  hiftoire,  entr'autres ,  fut  fi  bieç 
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reçue  que  le  favant  Ibrahim  en  entreprit  l'édition. 

V  I  I. 

Hiftoires  des  Califes. 

Ghiulfceni  Chulefa ,  ou  bouquet  de  rofes  des 
califes,  par  Nazmi  Zadé  Effendi  ,  imprimé  à 
Conftantinople ,  Tan  de  l'hégire  1 14,3  ,  au  com- 
mencement du  mois  Safer.  L'édition  efl  un  petit 
in-folio  long,  de  130  pages  doubles ,  non  com- 
pris la  préface  de  l'imprimeur  Ibrahim ,  &  la 
table  des  chapitres. 

Nazmi  Zadé,  qui  avoit  traduit  en  turc  l'hif- 
toire  de  Tamerlan,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut ,  a  traduit  aufli  cet  ouvrage ,  de  l'arabe  en 
langue  turque.  On  y  trouve  l'hiftoire  des  cali- 
fes de  Babylone  ,  la  fondation  de  Bagdad  ,  la 
prife  de  cette  ville  célèbre  ,  par  Soliman  I. 
L'auteur  paiTe  à  la  defcription  généalogique  de 
la  famille  ottomane ,  &  raconte  longuement  les 
actions  èc  les  entreprifes  des  fultans  turcs  ,  en 
commençant  par  Ofman ,  jufqu'au  fultan  Ahmed 
Kan  II ,  fils  de  Muhamed  IV.  Il  parle  aufiî  des 
grands  vifirs  qui  ont  fleuri  fous  chaque  empereur: 
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ainfi ,  nous  avons  dans  cet  ouvrage ,  Thiftoire 
des  mufulmans ,  pendant  le  cours  de  1003  ans, 
à  commencer  depuis  Abbas. 

Jean-Chrétien  Clodio  avoit  deffein  de  tra- 
duire ce  livre ,  qui  venoit  de  fortir  des  prefifes 
de  Conftantinople  ,  &  qui  lui  avoit  été  donné 
en  préfent  par  Muftapha ,  ambaffadeur  de  la 
Porte  ,  auprès  de  fa  M.  Imp.  C'eft  ce  que  j'ai 
trouvé  dans  la  préface  du  journal  du  voyageur. 
Mais  il  fut  prévenu  par  la  mort ,  comme  nous 
l'apprenons  du  favant  confeiller  aulique  Jenifch, 
dans  fon  bel  ouvrage  ,  de  Mircond  3  pag.  61. 
Cette  hiftoire  des  califes  a  été  traduite  en  lan- 
gue ruffe  ,  &  il  y  a  peu  d'années  qu'on  Ta  im- 
primée à  Pétersbourg. 

VIII. 
Grammaire  turque  -françoife. 

Grammaire  turque ,  ou  méthode  courte  & 
facile  pour  apprendre  la  langue  turque  avec  un 
recueil  des  noms,  des  verbes  8c  des  manières 
de  parler  les  plus  néceffaires  à  favoir,  avec  plu- 
fieurs  dialogues  familiers  9  à  Conftantinople, 
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1730 ,  qui  répond  à  Tan  1 143  de  l'ère  mahomé- 
tane;  l'édition  eft  in  40.  de  194  pages,  fans 
compter  Tépître  dédicatoire  au  cardinal  de  Fleuri, 
miniftre  d'état ,  la  préface ,  la  table  des  chapitres 
&  l'errata. 

Quoiqu'à  la  rigueur  cette  grammaire  n'entre 
pas  dans  ta  iîfte  des  livres  turcs  ;  cependant , 
comme  elle  eft  fortie  des  preffes  de  Conftanti- 
nople ,  avec  des  caractères  turcs  de  la  même 
typographie  turque,  il  nous  convenoit  d'en  faire 
mention.  Elle  fut  imprimée  par  Ibrahim  Effendi, 
à  la  demande  des  françois,  &  pour  leur  ufage  ; 
l'auteur  lui-même  étoit  un  françois.  Aulîi  l'im- 
primeur en  la  faifant  paroître ,  ne  crut  pas  avoir 
befoin  du  privilège  impérial ,  comme  pour  les 
autres  volumes  où  il  parle  ordinairement  de  ce 
privilège,  qu'il  met  quelquefois  tout  au  long  dans 
certains  livres. 

Voici  la  formule  de  cette  approbation  qui 
pourra  fatisfaire  la  curiofité  du  le&eur.  Je  l'ai 
prife  du  journal  du  voyageur ,  dont  Clodio  a 
donné  la  traduction  en  latin. 
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Modèle  du  privilège  impérial. 

Comme  la  traduction  ci-deffus  peut  être  d'une 
utilité  générale  pour  les  favans  ,  nous  en  avons 
permis  l'impreiTion,  afin  qu'elle  fe  répande  plus 
commodément ,  &  nous  défendons  à  qui  que 
ce  foit  d'en  arrêter  le  débit. 

Modèle  de  la  fupplique  de  V imprimeur. 

Seigneur  !  (le  mémoire  eft  adreffé  au  grand 
vifir)  je  fouhaite  toutes  fortes  de  bénédictions 
à  votre  excellence. 

Il  dépend  de  votre  excellence  de  permettre 
l'impreflion  de  l'ouvrage  que  je  mets  à  vos  pieds. 
Ceft  la  traduction  du  journal  du  voyageur,  ou 
de  l'invafion  des  Aguhans ,  &  de  la  deftruc- 
tion  de  l'empire  des  rois  de  Perfe.  J'en  follicite 
rimprefîion  pour  le  bien  du  public  ,  fi  tel  eft 
l'avis  de  votre  rare  prudence  ,  qui  vous  fait 
reffembler  à  Àfaph,  qu'on  fait  avoir  été  autre- 
fois ,  le  miniftre  de  Salomon, 

Vôtre  efcîave  Ibrahim. 
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Pour  revenir  à  la  grammaire,  on  lit  claire- 
ment dans  l'épître  dédicatoire,  que  ce  livre  a 
été  un  des  premiers  qui  fe  foient  imprimés  dans 
la  nouvelle  typographie  ;  car  l'auteur ,  après 
avoir  dit  que  les  lettres  &  les  fciences  conçoivent 
l'efpérance  de  fe  rétablir  dans  ces  climats  qui 
font  leur  ancienne  patrie ,  au  moyen  de  l'im- 
primerie fondée  à  Conftantinople  ,  il  ajoute 
que  les  premiers  effais  qui  en  font  fortis ,  dévoient 
être  deftinés  à  cette  forte  de  fcience  qui  facilite 
aux  nations  l'échange  de  leurs  idées ,  &  forme 
entre  elles  une  fociété  de  connohTances  &  de 
découvertes  nouvelles. 

On  voit  enfuite  par  la  préface  que  les  matrices 
&  les  caractères  françois  ont  été  travaillés  & 
fondus  à  Conftantinople.  ^  Pour  ce  qui  regarde 
l'imprefîion  ,  on  efpere  qu'on  voudra  bien  excu- 
fer  quelques  fautes  qui  s'y  font  gliffées  ,  & 
qu'on  auroit  pu  quelquefois  éviter  ;  car  ayant 
été  obligé  de  faire  les  matrices  des  caractères., 
&  le  fond  pour  la  première  fois,  &  de  fe  fervir, 
pour  cela ,  de  perfonnes  qui  ne  favent  pas  le 
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françoîs  ,  malgré  les  foins  que  Ton  s'eft  donnés 
pour  veiller  à  tout  :  on  n'a  pas  pu  mettre  cet 
ouvrage  dans  la  perfection  qu'on  auroit  fou- 
haitée.  De-là,  avant  même  d'avoir  lu  le  diplôme 
impérial  fur  la  nouvelle  imprimerie  ,  qui  le  dit 
expreffément  ,  on  pourroit  conclure  que  les 
caractères  turcs  &  même  françois  étoient  de 
Turquie ,  outre  les  raifons  que  nous  en  avons 
données  à  la  fin  du  fécond  chapitre. 

Dans  ces  élémens  de  grammaire,  le  turc  efl 
écrit  en  caractères  francs  &  turcs,  &  traduit 
en  langue  françoife.  On  voit  au  commencement 
une  table  élégante  gravée  en  cuivre,  qui  offre 
la  valeur ,  la  figure  &  le  nom  des  lettres  turques. 
On  y  a  tracé  fept  manières  différentes  d'écriture 
turque  ,  quoiqu'il  y  en  ait  un  plus  grand  nombre 
que  l'auteur  a  omifes  pour  abréger. 

Quoique  la  grammaire  de  Mininski  foit  en 
grande  réputation  &  d'un  mérite  reconnu;  ce- 
pendant, comme  ce  grand  maître  avoit  pour 
objet  d'enfeigner  conjointement  l'arabe  avec  le 

perfan ,  fes  principes  font  un  peu  obfcurs  ce 
Troifiemc  Partie.  G 
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diïRclles  pour  beaucoup  de  gens  qui  veulent 
apprendre  le  turc.  Aufli  notre  auteur  ayant 
confulté  les  maîtres  les  plus  favans ,  fur-tout  le 
fage  Ibrahim  Effendi ,  ralfembla  dans  des  tables 
&  avec  méthode,  les  règles  de  grammaire,  & 
applanit  beaucoup  de  difficultés.  Il  y  joignit 
un  recueil  allez  ample  &  bien  choifi  de  noms 
&  de  verbes  avec  les  façons  de  parler  les  plus 
ufitées  &  les  plus  néceflaires.  Sur  la  fin,  on  trouve 
quelques  dialogues  familiers  en  turc  &  en  fran- 
çois,  allez  bien  faits,  &  fi  utiles  pour  les  étu- 
dions ,  qu'on  les  a  inférés  dans  la  grammaire  de 
Mininski  ,  au  rapport  de  Jenisch  (p.  161  de 
Fatis  ling.  orient.)?  en  parlant  de  la  féconde  édi- 
tion ,  faite  à  Vienne  en  i"J$6. 

L'ouvrage  eft  fans  nom  d'auteur.  S'il  faut  en 
croire  le  bruit  public ,  il  eft  de  M.  Paul  Erémiani. 
Lui  même  l'a  affuré  au  favant  voyageur  Biornf- 
thaï  (ï). 


(  î  )  Lettres  de  Biornilhal ,  tom.  I ,  traduites  du 
fuédois  en  allemand,  &  imprimées  en  1783»  On  a 
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La  vérité  eft  d'un  très-grand  prix ,  même  clans 
les  petits  faits  3  puifquelle  eft  l'ame  de  Thiftoire, 
Ainfi,  après  beaucoup  de  recherches  faites  avec 
foin  ,  nous  fommes  obligés  de  dire  qu'Eré- 
miani  ne  fut  chargé  que  du  méchanifme  &  de 
la  correction  de  rimprefïion ,  &  que  l'ouvrage 
fut  fait  par  le  P,  Holderman ,  jéfuite  allemand 


frappé  pour  ce  favant ,  une  médaille  que  j'ai  dans 
mon  cabinet.  On  voit  autour  de  la  tête  ,  cette 
légende. 

Jac>  Jon>  Biornfthal  Philologus. 
Et  au  revers , 

Celeber. 
Peregrinatori 

Dédit 
Sudermania  Cunas. 
M.   DCC.   XXX  r. 
Theiïalonica  Cippum. 
M.   DCC.  LXXIX. 
Holmia  nummum. 
M.   DCC.  LXXX. 
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qui  étoit,  depuis  long-temps,  millionnaire  à 
Galaatt  de  Conftantinople,  &  qui  compofa  cette 
grammaire  au  profit  de  la  million.  C'eft  ce  que 
m'a  dit  plufieurs  fois  M.  Lomaca,  vieillard  oc- 
togénaire, qui  a  connu  l'auteur,  6c  qui  a  été 
préfent  à  l'imprefïïon  de  cette  grammaire;  je  l'ai 
appris  de  même  du  P.  de  Lende,  ex-jéfuite,  qui 
travaille  dans  cette  million  d'une  manière  infati- 
gable. Il  me  racontait  que  l'ouvrage  effuya 
d'abord  beaucoup  de  critiques,  de  façon  qu'il 
y  en  avoit  deux  cents  exemplaires  dont  on  ne 
pouvoit  fe  débarraffer,  à  Saint-Benoît  de  Ga- 
lata  ,  où  les  jéfuites  avoient  alors  un  collège  ; 
mais,  dans  la  fuite,  ils  fe  répandirent  tous  en 
Europe.  Le  favant  Jcnifch  n'ignoroit  pas  qu'un 
jéfuite  en  étoit  l'auteur  ;  mais  il  le  nomme  Alder- 
man  au  lieu  d'Holderman.  Magnus  O.  Celfius 
foupçonnoit  qu'il  étoit  jéfuite  françois,  parce 
qu'il  avoit  dédié  fon  ouvrage  au  Cardinal  de 
Fleuri. 

Parmi  les  livres  qu'on  a  imprimés  à  Conftan- 
tinople ,  cette  grammaire  eft  aflez  rare,  &  ce  ne 


des    Turcs.  ioi 

fut  qu'après  beaucoup  de  temps  &   de  peine , 
que    je   parvins  à  en  avoir  un  exemplaire. 
I  X. 

De  la  conduite  des  peuples  ou  tactique. 

Nifamil  -  Umen  ,  ou  fur  la  conduite  des 
peuples ,  petit  livre  în-4.  de  48  pages  doubles, 
compofé  &  imprimé  par  Ibrahim,  mutteferrika 
de  la  fublime  porte  (i),  &  imprimeur  privilégié 
de  l'imprimerie  de  Conftantinopîe  a  donné  au 
milieu  du  mois  feiabam,  Tan  de  l'hégire  1144-, 
(1731)  comme  il  le  remarque  dans  la  dernière 
ligne  de  fon  opufcule. 

Ce  livre  fut  fait  dans  le  deffein  d'engager  la 

(  1  )  Les  Mutteferrika  font  au  nombre  de  cinq  ou 
fix  cents.  On  les  confidere  comme  des  officiers 'd'hon- 
neur. Ils  ne  font  leur  fervice  que  quand  le  Grand- 
Seigneur  commande  les  arme'es  en  perfonne  ,  ou 
quand  les  armées  font  dans  la  ville.  Le  jour  du  bai- 
gna ,  ils  font  admis  à  baifer  la  main  du  fulran.  Creft 
aiafi  qu'on  en  parle  à  l'article  44  du  Canunnmeh  de 
Soliman  I ,  préfenté  au  fultan  Murât  IT  ,  traduit  en 
françois  ,  que  je  me  fuis  procuré  à  Conftantinopîe. 
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cour  &  le  fultan  à  introduire  dans  la  milice  Zt 
l'armée  turque  ,  la  tactique  en  ufage  chez  les 
princes  européens.  Il  eft  divifé  en  trois  parties. 

Dans  la  première ,  l'auteur  traite  de  la  nécef- 
flté  où  for,t  tous  les  peuples  d'avoir  un  bon 
gouvernement.  Il  parle  des  juges,  des  magiftrats 
turcs,  des  différentes  fortes  de  gouvernemens, 
Se  des  divers  fyftêmes  de  légiflation.  Il  fait  fur 
chaque  chofe  d'excellentes  réflexions ,  &  il 
montre  les  avantages  qui  en  réfultent. 

Dans  la  féconde  partie,  il  montre  la  nécellité 
de  connoître  fes  propres  états,  &  les  états  des 
autres  princes,  fur-tout  de  ceux  qui  font  nos 
voifms  ;  enfuite  il  fait  voir  combien  la  géo^ 
graphie  eft  non  -  feulement  utile,  mais  même 
néceffaire  ;  &  il  en  montre  le  rapport  avec 
l'art  militaire.  Enfin  il  difeute  les  avantages  que 
l'on  retire  de  la  difeipline  &  du  bon  ordre  des 
troupes. 

Dans  la  troifieme,  iî  traite  de  l'art  &  de  la 
difeipline  militaire  obfervée  par  les  chrétiens  , 
de  la  nouvelle  manière  de  faire  la  guerre ,  fort 
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différente  de  l'ancienne;  il  parle  enfuite  des 
règles  &  de  Tordre  des  troupes,  félon  fart  ad- 
mirable de  la  tactique.  Il  en  vient  après  cela  , 
aux  différentes  efpeces  de  troupes  qui  compofent 
les  armées  chrétiennes,  aux  règles  &  à  la  difci- 
cipline  qu'elles  ob fervent  dans  le  camp,  &  lors- 
qu'elles font  en  quartier  ;  enfin  aux  loix  &  aux 
ufages  prefcrits  dans  les  batailles ,  &  dans  leur 
manière  de  combattre.  Il  fait  d'excellentes  ob- 
fervations  :  il  reprouve  hautement  la  méthode 
des  turcs,  de  dépofer  les  généraux  &  les  vifirs 
pour  quelque  faute ,  ou  pour  avoir  perdu  la 
bataille.  Il  parle  ,  dans  tout  fon  livre,  avec  allez 
de  franchife;  il  dit  que  l'habit  oriental  eft  em- 
barraffant  à  la  guerre.  Il  montre  le  plus  grand 
2e!e  pour  l'empire  ottoman;  il  loue  la  difcipîine 
militaire  des  francs  ,  quoiqu'il  les  qualifie  par 
des  noms  pleins  d'infulte  &  de  mépris. 

Ce  livre  Rit  traduit  du  turc  en  françois  par 
le  baron  Reviczki ,  hongrois  de  nation ,  fous  le 
titre  de  tactique,  ou  méthode  artificielle  pour 

l'ordonnance  des  troupes  ,  ouvrage  publié  de 
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imprimé  à  Conftantinople ,  par  Ibrahim  EfFendi, 
ofHcier  mutteferrika  de  la  Porte  ottomane ,  Tan 
de  l'hégire  1144?  qui  eft  la  première  année 
après  la  dernière  rébellion  &  la  dépofition  du 
fultan  Achmet ,  arrivée  Tannée  de  l'ère  chré- 
tienne 1730,  traduit  du  turc,  à  Vienne,  in-8. 
176p.  Cette  traduction  fut  réimprimée  la  même 
année,  à  Paris,  chez  Claude  Antoine,  Libraire, 
près  le  Pont-Neuf,  mais  en  plus  petit  format , 
&  on  laiffa  de  côté ,  comme  je  l'ai  obfervé  en 
collationnant  les  deux  éditions,  quelques  vers 
grecs  &  quelques  mots  turcs,  Jenifch  ne  dit 
rien  de  l'édition  de  Paris  ;  il  obferve  cependant 
que  l'ouvrage  fut  traduit  en  langue  allemande,  & 
imprimé  à  Vienne  ;  chofe  qui  m'a  paru  tout-à- 
fait  nouvelle,  &  dont  je  n'ai  pu  m'aflurer  par 
mes  recherches. 

Le  mot  ni^amilrumen  avec  lequel  Ibrahim  a 
intitulé  fon  ouvrage,  fignifie  en  Tangue  turque 
conduite  des  peuples  ,  ni%am9  conduite,  ordon- 
nance, ulmen,  peuple;  &  ce  n'eit  qu'impropre- 
ment que  l'on  pourvoit  dire  ordonnance  d'une 
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armée  ,  parce  qu'une  armée  eft  aufll  un  peuple. 
Il  a  plu  au  favant  chevalier  Reviczki  de  traduire 
de  cette  féconde  manière.  Pour  nous ,  nous 
avons  traduit  par  conduite  des  peuples ,  parce 
que  telle  eft  la  lignification  turque ,  &  que  fans 
cela,  le  traité  d'Ibralïïm  auroit  peu  d'ordre  & 
de  fuite.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfée, 
c'eft  le  diplôme  impérial  donné  au  fujet  de  la 
nouvelle  imprimerie,  où  cet  ouvrage  eft  intitulé, 
inftitutions  du  gouvernement  ,  nifamud-deulet. 

Ce  livre  ne  fit  aucun  effet  à  la  cour  ottomane. 
Outre  que  les  turcs  font  ennemis  de  tout  chan- 
gement ,  ils  ne  veulent  point  s'affujettir  à  la  dif  • 
cipline,  &  ils  font  reftés  attachés  à  leur  méthode 
barbare  de  faire  la  guerre.  Quoiqu'  Ibrahïm  eût 
de  l'intelligence  &  de  l'expérience  dans  la  tac- 
tique européenne,  &  que  le  comte  de  Bonneval, 
général  de  l'empereur  ,  qui  avolt  embralTé  le 
mahométifme,  fe  trouvât  à  Conftantinople  ,  on 
ne  parvint  point  alors  ,  &  l'on  n'a  pu  parvenir 
depuis,  malgré  TadrelTe  du  baron  de  Tott,  in- 
génieur françois,  donné  à  la  Porte  par  la  France 
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fon  amie,  à  engager  les  turcs  à  établir  un  cer- 
tain ordre  dans  leur  milice.  Cependant  M.  de 
Bonneval  (i)  leur  apprit  à  fe  mieux  fervir  des 
bombes  &  de  l'artillerie ,  à  mefurer  avec  exacti- 
tude l'angle  donné ,  à  calculer  la  parabole  que 
îa  bombe  doit  décrire ,  en  fortant  du  mortier  ; 
&  il  leur  rendit  familiers  les  inftrumens  propres 
à  ce  travail  (2). 


(  I  )  Le  comte  de  Bonneval  eft  enterré  dans  un 
champ  voifin  du  palais  de  Suéde,  avec  cette  infcrip- 
tion  en  langue  turque. 

Dieu  eft  permanent. 

Que  Dieu  glorieux  &  grand  auprès  des  vrais  croyans? 
donne  paix  au  défunt  Achmet 
Bâcha  ,  chef  des  bombardiers. 
L'an  de  l'hégire  1160.  (1747). 

L'envoyé  du  roi  de  Naples  me  racontoit  que  le 
comte  de  Bonneval  ,  qu'il  avoit  beaucoup  connu  , 
fongeoit  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  à  s'enfuir  à 
Rome  ,  &  à  demander  du  fervice  à  la  France. 

(1)  Réflexions  fur  l'état  critique  actuel  de  la  puif- 
fance  ottomane  ,  pag.  3  9  ,  40. 
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Depuis  la  dernière  guerre  avec  la  Ruflîe  ,  la 
Porte  affaiblie  &  abattue  ,  effrayée  des  nom- 
breufes  légions  de  Ruflîe  &  de  Germanie  ,  le 
gouvernement  s'eft  réveillé;  on  a  fondu  à  Top- 
hana  ,  grand  &  bel  édifice,  &  à  Aiskoi,  beau- 
coup de  canons  ;  on  a  beaucoup  augmenté  les 
troupes  d'artillerie,  &  comme  j'ai  vu  en  allant 
vers  la  mer  noire,  on  a  agrandi  &  renforcé  de 
nouvelles  batteries  les  petits  châteaux  d'Afie  Se 
d'Europe  :  de  plus,  au  moyen  des  prix  qu'ils  ont 
propofés ,  &  de  fortes  gratifications  ,  le  fage 
grand  vifir ,  dont  nous  avons  parlé  au  fujet  de 
la  marine,  &  le  brave  Capitan  bâcha  font  venus 
à  bout  d'exercer  les  bombardiers  &  les  cano- 
niers  dans  l'art  de  fervir  l'artillerie.  Depuis  le 
mois  de  janvier  1783  ,  les  canoniers  fe  font 
rendus  adroits  à  l'exercice  à  feu,  inftruits  d'abord 
par  deux  renégats ,  l'un  anglois  &  fur-intendant 
de  la  fonderie  des  canons;  l'autre,  ingénieur 
pruftlen  &  bon  mathématicien.  Vers  le  neuf  de 
juin  de  la  même  année,  ils  font  parvenus  avec 
la  feule  direction  des  ingénieurs  turcs  à  tirer 


fÔ8  De  la  Littérature 
neuf  coups  de  canon  dans  une  minute.  En  1784, 
quoique  les  affaires  fe  foient  arrangées  avec  la 
Ruflîe ,  ils  ont  continué  de  faire  l'exercice  du 
canon  &  des  bombes  ,  deux  fois  la  femaine. 
J'ai  vu  les  plus  adroits  d'entre  eux,  tirer  en  une 
minute ,  jufqu  à  dix  coups,  avec  le  même  canon. 

Parmi  les  livres  manuferits  fur  la  tactique ,  on 
trouve  en  arabe,  les  machines  de  guerre  de 
Jerone ,  divers  traités  fur  le  fabre  &  l'épée  ,  qui 
roulent  fur  la  quaHté  de  l'utilité  de  ces  armes,  & 
fur  d'autres  armes  avantageufes  ;  il  y  en  a  aufli 
fur  les  armées  &  fur  les  ftratagêmes  de  guerre 
qu'on  peut  voir  dans  Hcrbelot,  au  long  article 
ketab ,  avec  beaucoup  de  livres  fur  l'arc  &  les 
flèches  qui  étoient  déjà  cités  dans  Hagi-Calfah. 

J'obferverai  ici  que  les  turcs  fe  fervent  encore 
de  nos  jours  de  l'arc  &  des  flèches,  parmi  les  autres 
armes.  Ils  font  bons  archers,  &  ils  s'y  exercent 
dans  la  place  d'Ocmaidan  ou  champ  des  flèches, 
&  par  paife-temps,  dans  les  maifons  deplaifance 
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d'Afie,  &  dans  la  campagne  (1).  OnfaitàConf- 
tantinople  des  arcs  affez  beaux  ;  j'en  ai  vu  d'un 
ouvrier  turc ,  qui  étoient  ornés  d'écaillé  ,  avec 
de  fines  arabefques  dorées  &  vernies ,  &  d'autres 
moins  précieux  &  moins  diftingués.  Dans  la  fa- 


(  I  )  Le  baron  de  Tott ,  dit  p.  3  ,  pag.  133  ,  que 

I  on  voit  dans  l'Ocmaidan  a  beaucoup  de  petites 
colonnes  ,  charge'es  d'inferiptions  ,  qui ,  marquent  la 
diftance  &  le  nom  des  meilleurs  archers  ,  8c  que 
plufieurs  fultans  ont  ambitionné  cet  honneur.  Je  me 
fuis  porté  fur  les  lieux  pour  examiner  les  colonnes 
8c  les  inferiptions  avec  des  perfonnes  habiles  ;  j'ai 
confulté  un  jeune  turc  ,  concierge  du  lieu  qui  avoit 
cette  hiftoire  par  écrit  6c  dans  fa  tête  -,  j'ai  vu  que 
les  inferiptions  étoient  en  petit  nombre  avec  les 
noms  de  ceux  qui  avoient  tiré  le  plus  loin.  Parmi 
les  fultans,  on  ne  trouve  qu'Amurat  Kafi,  vainqueur 
de  Bagdad  ,  qui  lança  le  trait  31255  pieds.  Tosko- 
paran,  boftangi  du  ferrail,  parvint  à  la  même  diftance, 

II  faut  paifer  neuf  cents  pieds  pour  avoir  l'infcrip- 
tion  d'honneur.  Alors  le  tireur  eft  nommé  Pehlivan 
ou  Athlète  ,  &  il  donne  un  grand  repas.  Si  l'archer 
eft  pauvre  ,  c'eft  un  feigneur  qui  en  fait  les  frais. 
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brique  voifine ,  fai  vu  faire  des  flèches  bien  affi- 
lées ,  la  pointe  armée  de  métal  ,  &  les  crénaux 
avec  leurs  plumes  ,  joliment  peints  &  dorés. 
La  première  flèche  qu'on  lance  ,  s'appelle 
chiano  ou  meflagere  :  parce  qu'ayant  un  petit 
trou  auprès  de  la  pointe  ,  en  fendant  l'air,  elle 
fait  un  fifflement  qui  eft  le  fignal  du  combat. 
J'en  ai  dans  mon  cabinet  quelques-unes  que  je 
girde  par  curiofité.  Les  flèches  dont  on  fe  fert 
à  la  guerre  font  plus  longues,  plus  épaulas,  & 
armées  de  groffes  pointes  de  fer.  J'ai  vu  chez 
le  Capigi  Bachi  Abdullah  Aga,  une  flèche  à 
trois  branches,  pour  mettre  le  feu.  avec  un  engin 
au  milieu ,  de  façon  que  les  pointes  entrant 
dans  le  corps,  elle  y  reftoit  fans  palier  outre. 
Près  des  pointes ,  étoit  attaché  un  petit  tuyau 
propre  à  recevoir  de  la  poudre  &  d'autres  matières 
combuftibles  ;  on  la  lance  pour  mettre  le  feu , 
fur -tout  aux  voiles  des  vaifleaux.  Cette  arme, 
à  ce  que  me  dit  le  turc ,  fit  beancoup  de  mal 
aux  voiles  vénitiennes. 

Il  me  femble  devoir  rappeller  ici  l'art  exquis 
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avec  lequel  les  turcs  de  Conftantinople  travail- 
lent les  canons  damafquinés ,  les  arquebufes  & 
les  piftolets,  finement  enjolivés  de  fleurs  &  d'or-  ' 
nemens  d'or  &  d'argent ,  comme  s'ils  fortoient 
des  manufactures  de  Londres  ou  de  Paris.  Dans 
mon  féjour  à  Conftantinople,  j'ai  vu  plufieurs 
voyageurs  qui  s'y  connoifïbient,  en  acheter  pour 
la  bonté  de  la  beauté  du  travail. 

Enfin  les  pavillons  &  les  tentes ,  dont  les  ot- 
tomans font  ufage  en  campagne,  furpafTent  de 
beaucoup  les  tentes  d'europe.  Le  méchanifme 
en  eft  plus  fimple;  on  y  eft  même  défendu  de  la 
pluie ,  du  vent  &  des  intempéries  de  toutes  les 
faifons,  fans  parler  de  la  richeffe  &  du  luxe 
qu'ils  y  déploient.  Ceft  d'eux  que  les  allemands 
ont  appris  à  conftruire  leurs  tentes  dans  les 
campemens  militaires ,  comme  Marfigli  l'a  très- 
bien  obfervé,  p.  n,  ch.  i65  p.  66  de  fon  ou- 
vrage 9  tant  de  fois  cité.  On  peut  voir,  dans  le5 
même  ouvrage ,  quel  étoit  l'état  de  la  tactique 
ottomane,  au  temps  ou  MarGgli  éaivoit. 
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X. 

Traité  de  la  vertu  &  de  Vufage  de  la  boujjble. 

Fejuzat-u  Miknatifîie,  de  la  vertu  &  de  l'ufage 
de  la  bouflble.  Ce  petit  livre  de  23  feuilles  ou  pa- 
ges doubles,  avec  deux  belles  gravures  de  la  bouf- 
fole,  fut  imprimé  à  Conftantinople  par  Ibrahim 
Mutaferrikà,  imprimeur  impérial  ,  Tan  1144  de 
l'ère  mahométane.   Quelques-uns  ont  dit  que 
c'étoit  une  tradueiion  de  l'arabe;  il  eft  vrai  qu'on 
trouve  dans  Herbelot ,  le  nom  du  manufcrit 
arabe  ,  intitulé  Eftanah  vegredhab  ,  qui  traite 
des  propriétés  de  l'aiman  ;   mais  nous  lifons 
dans  l'ouvrage  dont  nous  parlons,  que  ce  fut 
■unecompilation  d'Ibrahïm  qui  l'avoit  prife  dans 
des  livres  latins. 

La  bouflole  ,  fuivant  Ortelius ,  le  Blond, 
Crefcentio  ,  Ferrari  ,  Filander  &  Grégoire 
Grimaldi ,  dans  fes  effais  fur  les  differtations  de 
l'académie  de  Crotone,  au  tom.  III ,  fut  trouvée 
l'an  13^0,  par  Flavio  Gioja  d'Amalfl  dans  le 

xoyaume  de  Naples  ;  quoique  ^  dans  fa  favante 

diflfertation 
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cJîflfcrtatîon  fur  l'aimant;  le  pere  Colina  s'efforce 
de  prouver  quelle  a  été  connue  aux'  anciens  * 
&  enfuite  totalement  perdue. 

D'autres  ont  foutenu  que  l'ufage  de  l'aiguille 
aimantée  dans  les  voyages  de  mer,  eft  dû  aux 
françois  en  europe.    Fauchet  cite  un  poète 
français  qui  éçiivoit  en  11S0,  &:  qui  parle  de 
]  i  boufTole  ;  le  même  fait  eft  rapporté  par  Gaf- 
fendi  &  d'autres  auteurs.  Marco  Paulo  fut  le  pre- 
mier qui,  en  1260 9   nous  en  apprit  l'ufage  à 
nous  autres  vénitiens.  Si  nous  voulons  ajouter 
foi  aux  obfervations  du  favant  jéfuite  Gaubil  , 
fur  les  livres  chinois  ,  cette  nation  éclairée 
connoiffoit  la  boufTole  marine,  plu&urs  fiecles 
auparavant.  Tous  les  écrivains  s'accordent  una- 
nimement à  regarder  Tufage  de  cet  infiniment 
marin,  comme  très-ancien  à  la  Chine;  S:  il  ne 
faut  point  s'arrêter  à  ce  qu'écrivoit  au  prince 
^Eugène  en  1728,  ce  capitaine  flamand,  qui, 
fans  en  apporter  de  bonnes  raifons,  éîevoit  des 
Troijieme  Partie.  H 
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doutes  fur  ia  vérité  du  fait  (i).  La  queftion 
feroit  feulement  de  favoir  fi  l'aiguille  marine  des 
chinois  eft  véritablement  magnétique,  ou  ani- 
mée par  l'aimant.  Car  le  P.  Entroullos  ,  fuivi 
par  les  auteurs  de  l'hiftoire  univerfelle  (2),  écrit 
qu'elle  fe  tourne  vers  les  pôles,  au  moyen  d'une 
compofition  de  cinabre ,  d'orpiment ,  de  fan- 
darac  &  de  limaille  de  fer,  le  tout  réduit  en 
une  pouiïiere  très- fine  ,  &  amalgamée  avec  le 
fang  de  crête  de  coq. 

Chez  les  arabes,  la  boufîbîe  étoit  magné- 
tique. Deux  favans  écrivains  (3) ,  Tirabofchi  Ôc 
Andres  la  mettent  au  nombre  des  découvertes 
des  farrafins.  Les  caravanes  qui  vont  à  laMecque 


(  I  )  Defcription  abrégée  de  l'empire  de  la  Chine 
en  forme  de  lettre,  à  fa  M.  S.  le  prince  Eugène 
de  Savoie,  1720.  Voyez  le  fup.  à  la  bib,  d'Herb. 
Maflrich.  '780. 

(  a  )  Tom.  10  ,  pag.  141. 

(  3  )  Riftoire  de  la  littérature  ital.  tom.  4  p.  liv.  2, 
chap.  I  I . 
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&  Méd'me,  en  traverfant  les  grands  déferts  fa- 
bloneux  ,  fe  dirigent  par  l'obfervation  des 
étoiles,  au  moyen  du  cadran  &  de  la  bouf- 
fole ,  comme  fur  la  mer  (  i  ).  Je  remarquerai 
que  le  livre  kital  aiahgiar,  ou  traité  des  pierres, 
des  minéraux ,  &  de  leurs  propriétés  3  attribué 
à  Ariftote,  &  où  fe  trouve  inféré  le  palfage  far 
la  bouffjle  ,  a  été  véritablement  traduit  en- 
arabe ,  &  qu'il  effc  cité  par  le  favant  turc  Hagi 
Calfah  dans  fa  bibliothèque  orientale  ,  au  mot 
Ketab  ,  pour  ne  point  parler  d'Kerbelot  &  de 
Falconet ,  qui  l'allure  auffi  dans  une  difTerta- 
tion  imprimée  au  tome  6  ,  de  l'académie  des 
infcriptions  Se  belles-lettres  de  Paris ,  fur  ce  que 
les  anciens  ont  penfé  de  la  bouflole. 

Mais  Imftbirè  qui  fe  lit  dans  notre  traité 
turc  ?  eft  alfez  dirîe'rente.  La  voici  en  abrégé. 
Depuis  le  déluge  de  Noé  ,  n'y  ayant  point  eu 
de  bouflole  pour  la  direction  des  navires  qui 


(i)  Hift.  des  turcs,  par  Chalcondyb ,  liv,  ylftdfy 
80  ,  à  Paris  16  )0;  crad.  8c  fuite  de  Vïgenëré. 
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couroient  l'océan  avec  péril  &  au  grand 
dommage  des  navigateurs ,  en  Tannée  1402  , 
ou  pour  mieux  dire,  en  1302  (  1  )  dans  la  ville 
d'AmalR  ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  le  pays 
d' Analifa  ou  comté  de  Molifé  ,  parut  un  homme 
illuftre  qui  mit  en  ordre  3c  en  fyftême  la  fcience 
de  la  bouffole  tirée  des  auteurs  latins  ;  il  trouva 
dans  le  même  temps  ,  la  pierre  d'aimant  dans 
la  Natolie  ,  fur  les  montagnes  de  Maniffa ,  qui 


(  I  )  En  parlant  des  francs  &  d'une  de  leurs  dé- 
couvertes tirées  des  livres  latins ,  Ibrahim  ,  à  ce  que 
je  crois  ,  s'eft  fervi  des  années  de  Père  chrétienne. 
Je  penfe  encore  qu'il  a  écrit  i£  p  ,  (eu  1401  au 
lieu  de  1302  )  par  diftraclion  ,  puifque  nôtre  J 
retourné  de  cette  manière  i  ,  a  la  valeur  du  4  chez 
les  arabes  ,  les  turcs  &  les  indiens  Ceft  à  1032. 
que  la  plupart  de  nos  écrivains  fixent  l'époque  de 
la  boufTole  marine.  Ce  qui  me  confirme  encore  plus 
dans  cette  opinion  ,  c'ell  qu'on  n'a  pu  marquer  par 
les  chiffres  1402  l'an  de  l'hégire  qui  en  eft  éloigné  dans 
ce  moment-ci  de  plus  de  cent  ans ,  puifque  nous 
fouîmes  à  l'an  1200  de  l'ère  mahométane. 
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eft  magnifie  :  enfulte  il  compofa  la  fcicnce  de 
la  bouflbîe  qui  fut ,  quelque  temps  après ,  im- 
primée à  Leipfick  ». 

Ce  traité  utile  fut  nréfenté  aux  ambaffadeurs 
de  la  Chine  ,  de  l'Angleterre  ,  de  la  France 
&  aux  autres  miniPcres  étrangers  qui  étoient  dans 
les  domaines  de  la  puiflance  ottomane ,  &  les 
les  vaiffeaux  commencèrent  à  naviguer  dans 
toutes  les  mers  rar  des  principes  fages  &  conf- 
ions. Enfulte  l'auteur  parle  de  la  vertu  de  l'ai- 
mant ,  &  de  l'ufage  de  la  bouffole  pour  la 
marine. 

Magnus  O  Celfîus  dans  fon  hiftoîre  de  la 
bibliothèque  royale  de  Stockolm,  parlant  de  ce 
livre,  n'en  dit  que  ces  deux  mots:  ce  traité  de 
la  force  &  de  l'ufage  de  l'aimant ,  traduit  de 
l'arabe  ,  vingt-trois  teuilîes  in-4.9.  ,  prix  ,  une 
plaftre.  Il  valoit  alors  une  piaftre  turque,  Mais 
ce  n'eil:  point  une  traduction  de  l'Arabe.  L'ou- 
vrage efï  tiré  d'auteurs  latins ,  comme  l'attelle 
Ibrahim,  qui  a  fait  cette  compilation, 

Le  fils  du  prince  de  Valaquie ,  Ipfiîandi  avait 
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commencé,  à  mon  infmuation,  de  traduire  ce 
petit  ouvrage  du  turc  en  latin  ;  mais  une  mort 
prématurée  l'ayant  enlevé  dans  la  fleur  des  an- 
nées ,  &  des  efpérances  qu'il  donnoit ,  fa  tra- 
duction a  rerlé  imparfaite  ;  jeune  homme  très- 
aimable  y  d'un  génie  pénétrant ,  d'un  caractère 
doux  &  généreux  ,  tout  occupé  à  cultiver  fon 
efprit  &  à  former  fon  cceur  par  d'excellentes 
études.  îl  avoit  auprès  de  lai  un  précepteur 
affez  favant,  qui  avoit  profefle  dans  une  célèbre 
univerfité  d'Europe. 

X  I. 

Petit  Atlas. 

Kitab  :  Giahn  -  Numa ,  livre  du  miroir  du 
monde.  Cet  ouvrage  de  géographie  &  d'hiftoire 
eft  de  Riatib  Celebi ,  nommé  encore  Hagi  Cal- 
fah.  Il  fut  imprimé  à  Conftantinople  ,  l'an  114/ 
de  l'hégire  ,  in-folio  ,  de  698  pages  doubles , 
outre  trente-neuf  cartes  dont  il  eft  orné.  Il  dit 
dans  la  préface  9  que  quoiqu'il  fe  foit  propofé , 
en  traduifant  ce  petit  atlas ,  de  fuivre  un  ancien 
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géographe  qui  n'cft  pas  beaucoup  exa&  ,  tel 
que  fut  Gérard  Mercator  ;  cependant  il  a  fait 
des  corrections  &  des  augmentations  confidé- 
rables  ,  tirées  des  livres  perfans  ,  arabes  , 
turcs ,  latins ,  tant  hiftoriens  que  géographes. 
Ce  qui  concourut  à  perfectionner  cet  ouvrage  , 
ce  furent  les  obfervations  de  ^éditeur  Ibrahïrn 
JEffendi  ,  raffemblées  avec  beaucoup  de  foin  , 
de  peines  &  d'expérience  ,  &  les  notices  hif- 
toriques  qu'il  continua  jufqu'au  règne  du  fultan 
Mahomet,  fils  du  fultan  Ibrahim. 

L'auteur  commence  par  la  dclcription  de  îa 
fphere  armillaire  ,  &  les  diverfes  dimenfions 
géométriques.  Il  parle  des  éclipfes  de  foleii  &  de 
lune,  expofe  les  fyftêmes  agronomiques  d'Arif- 
tote  ,  de  Ptolomée ,  de  Tycho-Brahé  &  de 
Copernic.  Il  traite  du  planifphere  célefte,  &  des 
divers  mouvemens  des  aftres  ,  en  donnant  fur 
chaque  chofe  les  cartes  qui  y  ont  rapport* 
Enfuite  il  pafle  à  la  defcription  de  tout  le  globe 
terrefire  ,  mais  principalement  des  provinces 
d'Aile  ,  &  fur- tout  de  celles  qui  appartiennent  à 
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l'empire  ottoman  ou  qui  en  furent  fujettes. 
Ce  qui  rend  cette  géographie  précieufe ,  c'eft 
Texane  &  lavante  divifion  des  provinces  d'Afie, 
la  manière  dont  la  (ituation  des  lieux, leurs  dis- 
tances 9  les  latitudes  &  les  longitudes  y  font 
déterminées  avec  la  plus  grande  juftefle.  Ce  bel 
ouvrage  eft  plein  de  lumières  propres  à  amé- 
liorer &  à  corriger  nos  cartes  géographiques 
d'Aile  ,  particulièrement  celles  des  pays  fujets  à 

l'empire  turc. 

En  voici  une  preuve,  qui  efl  en  même-temps 

un  éloge  magnifique  de  la  géographie  turque. 
Pans  la  préface  de  la  quatrième  édition  de  l'abbé 
Lcnglet  du  Frefnoy  ,  de  fa  méthode  pour  étu- 
dier la  Géographie  ,  imprimée  à  Paris  en  1768 , 
on  trouve  ceci  :  grâce  à  M.  Capperonnîer,  fai 
pu  cqnfulter  la  traduction  françoife  d'une  géo- 
graphie que  ies  turcs  ont  fait  imprimer  ,  depuis 
quelques  années  ,  à  Conuantinopîe.  Cette  tra- 
duction ne  fe  trouve  que  dans  la  bibliothèque 
du  Roi,  Nous  nous  en  fanâmes  fervis  avec 
avantage  ,  pour  décrire  d'une  manière  plus 
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exa&e  que  nous  ne  pouvions  faire  auparavant, 
les  pays  d'Afie  fournis  à  ta  puiflatice  ottomane. 

Otter ,  favant  fuédôis  &  prôfefleur  de  lan- 
gues orientales  à  Paris ,  dans  fes  voyages  de 
Turquie  &  de  Perfe,  recommande  &  cite  conti- 
nuellement cette  géographie  turque  (  1  ).  Il 
l'appelle  l'ouvrage  dTbrahim  Efrendi,  géogra- 
phe turc  ,  tandis  qu'elle  eft  d'Hagi  Caifah  ; 
Ibrahim  Ta  feulement  imprimée,  &  y  a  fait  des 
augmentations. 

M.  d'An  ville ,  dans  la  première  partie  de  fa 
carte  d'Afie  ,  imprimée  en  1771  ,a  profité  des 
géographies  orientales  d'Endefi  &  d'Abulfeda , 
&  s'eft  fervi  avec  avantage  du  Giahn-Numa. 
C'eft  ce  que  difent  à  la  louange  de  la  géogra- 
phie turque ,  les  académiciens  des  inferiptions 
&  belles-lettres  de  Paris ,  dans  le  mémoire  aux: 
voyageurs  danois  (  2  ). 

(  1  )  Otter,  voyage  en  Turquie  &  en  Perfe  ,  toma 
1,2,  Paris  ,  1748. 

(  2  )  Il  fe  trouve  dans  l'ouvrage  de  Michaelis  ,  j>ag< 
447 ,  les  voyag.  favans  ,  à  Lond.  1768, 


122      De  la  Littérature 

Enfin  ,  le  favant  Michaelis,  dans  fa  troifieme 
queftion  fur  le  torrent  d'Egypte ,  voifm  û'El- 
Arifch,  nommé  dans  la  vùîgate ,  recommande  de 
confulter  la  carte  turque  de  l'Egypte,  imprimée  à 
Conftantinople  (  i  ).  Elle  eft  dans  le  Gihan- 
Numa  ,  dans  la  carte  de  l'Arabie  ,  pag.  4.84  , 
où  le  torrent  fe  trouve  marqué ,  quoiqu'il  n'en 
(bit  fait  mention  dans  aucun  voyageur  ,  comme 
Ta  obfervé  Chriftiern  Muiler  ,  dans  fon  livre 
fa  tara  obfa-yationum. 

Les  voyages  des  mufulmans  ,  de  toutes  les 
parties  de  l'empire ,  à  la  Mecque ,  prefcrits  par 
la  loi  de  falcoran ,  le  grand  nombre  de  livres 


(  I  )  Voyageurs  favans  par  M.  Michaelis  ,  pag. 
Il,  t.  1  ,  1.  Bruttner  écrivoit  à  Michaelis,  que  le 
torrent  marqué  dans  la  carte  turque  ,  fe  trouve  dans 
la  carte  d'Homann,  &  fans  en  apporter  aucune  raifon, 
il  veut  nous  faire  croire  que  c'eft  de  là  qu'on  l'a 
pris ,  tandis  que  nous  le  connoifîbns  par  tant  de 
géographes  arabes  employés  par  Hagi  Calfah  ,  &  par 
Ibrahim ,  qui  peut-èt*e  n'avoit  jamais  vu  les  cartes 
d'Homann. 
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favans  de  géographie ,  en  arabe  ,  en  perfan  & 
en  turc  ?  font  caufe  qu'ils  connoiffent  mieux  les 
pays  mufulmans  y  fur-tout ,  ceux  de  1'Afie, 

Abraham  Hinkelroan  9  avoue  qu'il  a  corrigé 
nombre  d'erreurs  de  géographie  ,  en  confultant 
les  tables  des  longitudes  (  1  )  &  des  latitudes 

(  1  )  Ptolornée  ,  8c  les  autres  géographes  grecs  8c 
latins  ,  &  beaucoup  d'arabes  anciens  prennent  la 
longitude  aux  ifles  fortunées.  Mais  Abulfeda  8c  d'au- 
tres fixent  le  premier  méridien  au  dernier  promon- 
toire de  la  mer  atlantique  ,  ou  aux  colonnes  d'Her- 
cule. De  là  on  trouve  dans  les  tables  agronomiques 
&  les  cartes  géographiques  des  premiers  ,  Alexan- 
drie d'Egypte  ,  au  6i?.  degré  de  longitude  ,  &  dans 
ie  fécond  ,  au  51e  ,  ce  qui  fait  une  différence  de  dix 
degrés  ,  qui  a  lieu  aufli  pour  les  autres  villes.  Les 
géographes  &  agronomes  indiens  ,  placent  le  premier 
méridien  dans  la  partie  de  l'orient  ,  qui  palTe  par 
Cancadora  ;  les  grecs  ,  les  latins  ,  les  arabes  &  les 
perfans  au  contraire  ,  le  placent  à  l'occident.  Ainfi , 
la  plus  grande  longitude  pour  Ptolornée  ,  eft  la  plus 
petite  pour  les  indiens  ,  &  vice  vcrja.  Voyez  Gra- 
vius  fur  les  pays  fitués  au-delà  de  PDxus  ,  d'après  les 
tables  d' Abulfeda.  Lond.  1650. 
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de  beaucoup  de  pays  de  l'orient ,  par  Abu 
Ishak  Ibrahim  Ibn  Jahia  ;  &  il  dit  que  nous 
devons  beaucoup  à  la  géographie  des  auteurs 
arabes  (  i  ).  Abu  Rihan  al  Biruni  ,  excellent 
géomètre  &  aftronome  du  quatrième  fiecle  de 
Thégire ,  ayant  voyagé  dans  les  Indes  pendant 
quarante  ans  ,  nous  a  laiffé  une  géographie 
fouvent  citée  par  Abulfeda ,  &  dont  il  fait 
grand  cas  pour  l'exactitude  (  2  ).  Sans  parler 
du  Nubien  que  l'abbé  Andrès  appelle  le  Belifle 
des  arabes ,  fans  compter  nombre  d'autres  écri- 
vains (  3  ) 9  je  me  contente  de  rappeller  au 
lecteur  les  œuvres  géographiques  du  roi  Abul- 
feda ,  hautement  loué  de  Riccioli  ,  de  Voflius 
&  d'Herbelot  (4).  Elles  ont  été  augmentées 
&  éclaircies  par  Mohamed  ben  Ali  ,  appelle 


(1)  Préface  de  Palcoran  dans  Fabricius  ,  bibl. 
ancienne,  pag.  189,  t.  1. 

(  2  )  Herbelot  au  mot  Abu  Rihan. 

(3  )  Litt.  tom.  1  ,  chap.  9  ,  p?g.    6^.  Parme  17/82. 

(  4  )  Au  mot  Tacovim-AL-Boldan. 
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Sipahi  Zadé ,  qui  les  dédia  au  fultan  de  Conf- 
tantinople  Amurat  III  ,  &  qui  enfuite  les  tra- 
duifit  en  turc  3  &  les  adreffa  au  vifir  Muhamed 
Bâcha. 

Je  dois  auflî  rappeller  que  le  fultan  Maho- 
met IV  fit  traduire  le  grand  atlas  de  Guillaume 
Janfon  ,  ami  &  difciple  de  Tycho-Brahé  :  c'eft 
ce  que  nous  apprenons  du  comte  Ferdinand 
Marfigli  ;  fe  trouvant  à  Coniîantinople  ,  il  n'é- 
pargna point  l'argent  pour  en  faire  l'acquifition, 
parce  que  cette  traduction  avoit  été  faite  pair 
des  ottomans  habiles  en  géographie ,  qui  ont 
nommé  dans  les  cartes  les  lieux  d'A{ie,tels  qu'on 
les  nomme  aujourd'hui,  ce  qui  ne  fe  voit  pas 
dans  nos  cartes  ;  &  il  conclut  ainfi  :  nous  autres 
européens,  nous  n'aurons  point  de  bonnes  cartes 
de  l'empire  turc,  perfan,  tartare&  arabe,  à  moins 
que  nous  n'ayons  recours  à  la  géographie  de  ces 
nations  fi). 


(  î  )  Etat  militaire  de  l'empire  ottoman  ,  part.  I 
pag.  39  ,  40. 
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Ce  qui  contribue  encore  aux  connoiiïances 
des  turcs  en  géographie ,  c'eft  l'obligation  où 
font  les  fultans  de  faire  un  catalogue  exact  des 
pays  de  la  domination  ottomane,  comme  je  le 
trouve  dans  le  Canu  nameh  du  fultan  Soliman  I, 
préfenté  au  fultan  A  murât  III,  pour  fon  inftruc- 
tion.  m  Selon  les  canons  ,  on  doit  faire  tous  les 
trente  ans,  la  defcription  &  le  dénombrement 
des  pays  >  &  il  faut  que  cela  s'exécute  avec  fi- 
délité &  exactitude.  Il  convient  aufli,  empereur 
très- clément  !  de  choifir  pour  cela  des  muful- 
mans ,  honnêtes  gens ,  expérimentés  &  fidèles 
C'eft  ainfi  qu'on  en  parle  à  l'art.  IV.  p.  38  de 
mon  manufcrit,  que  j'ai  déjà  cité. 

Mais ,  pour  revenir  à  Hagi  Calfah,  on  trouve 
dans  fon  livre  de  géographie ,  beaucoup  de  dé- 
tails hiftoriques  ;  on  fait  un  abrégé  fuccinct  des 
dynafties  qui  ont  régné  dans  chaque  province . 
En  parlant  du  bofphore  de  Thrace  &  de  Conf- 
îantinople,  on  trouve  l'hiitoire  des  empereurs 
ottomans ,  jufqu'à  Mahomet  IV  ,  fils  du  fultan 
Ibrahim.  Dans  les  notices  des  pays ,  on  par! 
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de  la  température  du  climat,  de  la  falubrité  de 
l'air  &  des  eaux ,  de  la  fertilité  du  terrain  ,  de 
leurs  productions ,  des  carrières  de  pierre ,  des 
montagnes,  des  ruines  des  anciens  bâtimens, 
des  pyrées  ou  temples  des  adorateurs  du  feu  (i) , 

(  i  )  Les  îgnicoles  qui  fe  trouvent  dans  les  indes 
orientales  &  dans  la  Perfe  ,  f.:r-tout  ceux  qui  ont 
reçu  de  l'éducation  ,  ne  doivent  point  peur  cela  être 
appelés  idolâtres.  Ils  n'adorent  point  le  feu  comme 
Dieu  ,  mais  ils  adorent  le  vrai  Cieu  ,  fous  le  fym- 
bole  du  feu.  C  efl  ce  que  m'a  afïure'  M.  Sturard  , 
voyageur  anglois  ,  qui  avoit  été  aux  Indes  ,  &  qui 
parloit  la  langue  des  indiens  &  des  perfans  ,  outre 
nos  langues  d'Europe.  Les  ignicoles  lui  difoient  que 
Dieu  étoit  dans  toutes  les  chofes  créées  ,  mais  plus 
vivement  repréfenté  par  le  feu  ,  qui  eû  l'agent  le 
plus  efficace  de  l'univers.  Ce  témo;gnage  s'accorde 
avec  celui  des  voyageurs  envoyés  par  l'impératrice 
de  Rufïïe  ,  qui  ont  examiné  avec  foin  la  religion 
des  ignicoles.  Hiftoire  des  découvertes  faites  par 
divers  voyageurs  ,  dans  plufieurs  contrées  de  la 
Ruine  &  de  la  Perfe  ,  tom.  2  ,  pag.  116  ,  à  Berne  , 
1781.  Ceci  eft  confirmé  par  Jenifch  dans  fon  mir- 
cond ,  pag.  87,  Vienne,  178a» 
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cie  la  population,  des  hommes  illuftres  ,  &  de 
beaucoup  d'autres  chofes  anciennes  fur  les  cou^ 
tûmes  &  Fhiftoire  naturelle  ,  traitées  avec  une 
vafte  &  élégante  érudition.  J'en  veux  donner 
un  petit  échantillon  :  Boft,  dit-il,  eft  une  ville 
îlluftre,  limée  au  98e  degré  &  demi  de  longi- 
tude, &  au  3  2Q  Se  demi  de  latitude  fur  le  bord 
de  rHindmend  ;  l'air  y  eft  fort  doux  &  fem- 
biabîe  à  celui  de  l'Yrak;  les  eaux  font  fort  appro- 
chantes de  celles  de  l'Euphrate  ;  les  habitans 
ont  les  mêmes  coutumes  que  les  Yrakois  ;  ils  ont 
des  fruits  en  abondance,  fur -tout  des  dates, 
des  prunes  Se  des  râifïns  d'un  goût  exquis.  Oïl 
a  bâti  fur  le  fleuve  un  pont  de  bateaux.  Parmi 
les  hommes  illuftres  de  cette  ville  ,  on  doit 
compter  Àbulfeda.  En  parlant  du  Ségeftan , 
il  dit  que  Ram  en  étoit  anciennement  la  capi- 
tale ;  elle  eft  maintenant  enfevelie  fous  les  ruines, 
&  à  fa  place ,  eft  la  ville  de  Zarentsch  ,  qui 
abonde  en  grenades  en  raifms ,  &  en  dates  d'ex- 
cellente qualité  :  il  ajoute  qu'on  y  cueille  dans 
les  près ,  le  filfo  dont  on  fait  X ajfa-fœtida  ,  que 

l'air 
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rVir  &  la  terre  y  engendrent  beaucoup  d'infectes, 
&  que  les  habitans,  pour  s'en  délivrer  >  ont  des 
écureuils  au  lieu  de  chats.  Voyez  le  favant  Je- 
nisch,dans  les  notes  géographiques  de  fon  Mir- 
kand ,  où  il  cite  {cuvent  de  beaux  morceaux  de 
la  géographie  d'Hàgi  -  Calfah.  J'ai  traduit  les 
deux  paflages ,  tels  que  je  les  ai  trouvés  dans 
la  traduction  latine  de  Jeriisch  (i). 

L'impreffion  de  cet  ouvrage,  les  tables  &  les 
cartes  géographiques  qui  y  font  gravées  ,  font 
dues  en  grande  partie  au  favant  Imprimeur 
Ibrahim»  Dans  fon  traité  de  la  conduite  des 
peuples,  il  fe  plaint  que  les  turcs  manquent  de 
cartes  géographiques  &  hydrographiques  impri- 
mées. On  ne  peut  voir,  dit-iî,  fans  indignation, 
quil  n'y  ait  chez  nous,  ni  cartes ,  ni  livres  de 
marine ,  &  qu'il  taille  errer  dans  îa  mer  blanche 
&  dans  la  mer  noire,  au  gré  d'un  hafard  aveugle, 


(  I  )  Notes  géographico-litiérairës  ,  pag.  i  52.  Il 
parle  de  Boft  ,  &  à  la  pag,  80.  de  Ram.  Hifloirs 
des  rois  de  Perfe ,  en  latin  ,  à  Vienne  1782, 
Troijieme  Fartie%  I 
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ou  qu  on  foit  forcé  d'avoir  recours  aux  cartes 
des  francs  Cependant  ,  ils  avoient  des  cartes 
turques  deffine'es  à  la  plume,  j'en  ai  vu  &  même 
acheté  quelques-unes  à  Conftantinople.  Ils 
avoient  aufli  des  livres  de  marine ,  &  celui  dont 
ils  faifoient  le  plus  d'ufage  a  étoit  les  defcriptions 
maritimes  de  Piri  Reis.  Ibrahim  ajoute  :  il  n'eft. 
pas  poinble  que  la  géographie  faffe  chez  nous 
des  progrès,  tant  que  nous  nous  contenterons 
d'avoir  des  cartes  tracées  à  la  plume,  &  des  livres 
écrits  à  la  main  (  1  ).  Achmet  de  Crimée ,  & 
Migridiz  de  Galata  contribuèrent  beaucoup  à  la 
gravure  des  planches  en  cuivre;  on  trouve  ces 
deux  noms  écrits  fur  pîufieurs.  J'ai  vu  une  de 
ces  cartes  gravées  qui  eft  fort  rare  &  allez  grande, 
qui  repréfente  la  mer  noire,  avec  cette  inscrip- 
tion turque  :  "  l'iliuftre  vifir  Ibrahim  Bâcha  a 
fait  faire  cette  carte ,  pour  la  commodité  des 
mufulmans  qui  naviguent  fur  la  mere  noire.  Elle 
a  été  compofée,  revue  &  corrigée  par  les  meiî- 


(  *  )  Revic:zki  ,  traité  de  taSiquè. 


t>EsTlJRCS.  îjl 

leurs  géographes  ;  c'eft  l'imprimeur  Ibrahim  qui 
en  a  fait  le  deilia  &  l'imprefiion  ,  l'an  1136  «. 
Cette  carte  fut  enfuite  recopiée  à  la  plume,  8c 
traduite  du  turc  en  françois  ,  par  M.  Scaber  drog- 
rrian  du  roi  des  deux  Siciles ,  Tan  de  notre  ère 
1768.  Après  bien  des  recherches,  je  me  fuis 
procuré  une  copie  de  l'original  turc.  Outre  la 
carte  de  la  mer  noire,  on  imprima  aufïî  en  très- 
grand  in-folio,  la  carte  des  provinces  d'Afie , 
que  quelques  auteurs  ont  appellée,  de  la  mer 
cafpienne.  Il  ny  a  que  deux  ans  que  j'ai  eu  le 
bonheur  de  la  retrouver,  quand  je  fus  examiner 
la  nouvelle  académie  de  marine ,  appellée  Mu- 
hendis  Khané,  dans  Tarfenal. 

J'ai,  dans  mon  cabinet,  la  carte  d'un  hémif- 
phere  plan  ,  de  Migridiz  de  Gaîata  >  fort  bien 
gravé,  &  qui  me  fut  donné  par  M.  Conftantin, 
comte  deLudolf,  homme  fort  inftruit  >  &  fils  de 
l'envoyé  du  Roi  de  Naples.  Il  repréfente  les  trois 
parties  du  monde  depuis  le  pôle  arclique  jus- 
qu'à l'équateur,  marquées  les  unes  par  des  noms, 
&:  les  autres  par  des  chiffres  feulement.  L'autre 
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moitié  depuis  réquatèiir  jufqu'au  pôle  antarti- 
que ,  eft  divifée  en  différentes  colonnes  per- 
pendiculaires ,  où  font*  écrits  en  abrégé  les  noms 
des  villes  &  des  lieux  qui  répondent  aux  nom- 
bres infcrits.  Le  travail  en  eft  beau  &  élégant  ; 
elle  fait  le  pendant  d'une  autre  carte  de  même 
grandeur  &  de  même  forme ,  qui  repréfcnte  la 
mofquéc  de  la  Mecque ,  &  qui  eft  d'un  burin 
fin.  Depuis  l'équàteur  jufqu' en  bas  ,  elle  eft 
toute  écrite  en  turc.  On  y  lit  comment  elle 
fut  approuvée  &  commandée  par  le  reis  Erfendi 
&  le  grand  vifîr  ;  les  deux  cartes  font  faites  pour 
pouvoir  trouver  avec  la  boufiole  ,  dans  les  dif- 
férents lieux  &  les  différents  pays ,  le  point  de 
la  Mecque ,  vers  laquelle  on  fe  tourne ,  pen- 
dant la  prière.  A  la  fin  de  la  carte ,  font  écrits 
ces  mots  :  «  faite  à  Conftantinople  ,  parBaroni 
qui  en  a  été  l'inventeur  ».  Les  caractères  do 
Tune  &  de  l'autre  carte  font  gravés  en  cuivre. 
Par  les  notices  que  j'ai  eues,  j'ai  appris  que  M. Ba- 
ron! ,  drogman  dn  roi  de  Naples ,  avoit  fait  faire 
ces  cartes  à  fes  dépens  pour  en  faire  préfent 
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à  des  feigneurs  turcs  ,  cjépenfe  peu  çoûteufe , 
&  qui  étoit  pour  eux  une  choie  tort  agréable. 
Les  biens  deBaroni  ayant  été  mis  à  Fencan  , 
par  des  revers  de  fortune  qu'il  efluya  ,  on  trouva 
dans  la  vente ,  quatre  cents  de  ces  cartes  «,  qui 
toutes  fe  difperferent  de  différens  côtés.  Dans 
celle  de  la  Mecque  3  que  je  me  procurai  enfin  5 
on  trouve  écrite  fur  i'envers ,  une  lettre  de  la 
main  de  Baroni ,  au  chargé  d'affaires  du  roi 
de  Naples.  Je  me  fuis  allez  étendu  fur  ces  car- 
tes affez  rares  >  que  quelques-uns  croyoient  être 
forties  du  travail  &:  des  preffes  d'Ibrahim. 

Les  turcs  avoient  cependant  Tait  de  la  gra- 
vure 3  comme  on  le  voit  par  leurs  cachets  ô: 
leur  bagues  de  cornaline  ^  de  jafpe  ,  d'onyx  & 
d'autres  pierres  dures  ,  qui  ont  ordinairement 
des  légendes  arabes  3  3c  qui  font  admirablement 
travaillées  au  tour  (  1  ),  J'en  ai  auQi  une  gravée 


(1)  Un  turc  gravoit  des  cachets  pour  les  grands,  avec 
tant  d'élégance  &  de  fineffe  qu'il  les  faifoit  payer 
jufjue  à  ^00  piafires.  Le  chevalier  Vorîïcv ,  cmj 

1 3 
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m  burin  ,  qui  eft  toute  pleine  de  fentences  de 
Talcoran.  On  trouve  au  milieu,  le  nom  de  Dieu, 
la  profedion  de  foi  des  mahométans  ,  les  quatre 
premiers  califes  &  Mahomet  s  avec  le  plan  des 
mofquées  de  la  Mecque  àc  de  Médine. 

Le  petit  atlas  d'Hagi  Çalfah  ,  eO:  peut-être 
de  tous  les  livres  imprimés  à  Conftantinople  , 
celui  que  les  turcs  efliment  le  plus,  Etant  entré 
dans  la  noble  &  élégante  bibliothèque  de 
Rsghib  Bâcha,  pour  la  voir,  on  me  montra 
cet  atlas  ,  parmi  les  livres  les  plus  précieux.  II 
étoit  imprimé  &  avoit  toutes  fes  planches  en- 
luminées &  dorées  fort  proprement, 

Confbintinople  peut  s'enorgueillir  de  ce  livre 
de  géographie  ,  comme  au  temps  des  empereurs 
chrétiens  ,  de  cette  belle  table  d'or  fur  laquelle 
çîoit  repréfenté  ie  plan  polfédé  par  Charlema- 


s^étoit  entretenu  avec  cet  artifte  ,  me  fit  comprendre 
tout  le  mérite  de  fon  travail ,  en  me  montrant  une 
bague  de  ibixante  piaflres  où  fon  nom  étoit  gravé 
en  langue  turque. 


des  Turcs.  135* 
gne ,  comme  nous  l'apprenons  par  fon  tefta- 
ment ,  6c  qu'il  légua  à  la  bafilique  de  Saint- 
Pierre. 

Outre  la  traduction  de  cet  atlas  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France, 
j'ai  appris  du  voyageur  fuédois  Ocherbîad  >  que 
M.  Mathias  Norberg  ,  profefîeur  des  langues 
orientales  dans  l'univeriité  de  Lund  ?  traduit  en 
latin  le  Giahn-Numa. 

X  I  î. 

Tables  Chronologiques. 

Tacvimi  Tavarikh  ,  tables  chronologiques 
a  Elhagi  Muftapha  ,  dit  communément  H  agi 
Caltah  ,  ou  Kiatib  Celebi ,  écrites  en  langue 
turque  l  &  imprimées  à  Cftàftàtttînôpîè  ,  fan  do 
Thégire  1146  ,  petit  in-folio  long,,  de  deux 
cents  quarante  fept  pages  doubles  ,  outre  douze 
pages  qui  ne  font  point  marquées  de  chiffres* 
Au  commencement  du  livre  ,  on  voit  la  vie  du 
favant  auteur  ,  écrite  par  l'imprimeur  Ibrahim, 
dont  nous   avons  parlé   allez  au  long  5  au 
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fujet  des"  guerres  maritimes  des  ottomans.  En-* 
fuite  vient  la  préface  de  l'éditeur  qui  ,  entrant 
dans  le  détail  de  l'imprimerie  &  de  fon  heureux 
fuccès ,  n'oublie  point  les  appiaudhîements  dont 
le  Giahn  -  Numa  ou  livre  de  géographie  ,  fut 
accueilli  de  tous  les  connoiiTeurs  &  amateurs 
en  littérature  ,  &  fur  -  tout  du  mufti  Dama  t 
Zadé  Ahmed  EfTendi.  Celui-ci  convint  avec 
Ibrahim,qu'il  faîloit  entreprendre  l'impreiïion  des 
hifcoriens  ottomans.  Mais  pour  en  faciliter  l'étude 
&  aflurer  la  mémoire  ,  ils  crurent  qu'il  étoit  à 
propos  de  mettre  fous  prelïe  les  tables  chronolo- 
giques de  Kiatib  Celebi  ,  ouvrage  célèbre ,  qui 
avoit  fervi  de  guide  à  beaucoup  d'écrivains 
turcs. 

On  voit  par  d'exçeîlens  manuferits  de  cet 
ouvrage,  qu'Hagi  Calfah  a  conduit  fa  chrono- 
logie jufqu'au  règne  de  Mahomet  IV,  fils  d'Ibra- 
hïrn  Khan;  & c'efc-là auffi  qu'il  termine  la  table  de 
la  maifon  ottomane.  Ibrahim  dit  exprefïément 
qu'Hagi  Calfah  compofa  ces  tables  jufqu'à  Tan 
ïojS  de  l'hégire  (de  J«  C.  164.8),  6c  qu'elles  furent 
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enfuite  continuées  jufqu'en  1744  (1),  pàr  l'Emit 
Buchara  Scheykh  Mahomet  Effendi.  Enhn  le 
favant  imprimeur  y  a  ajouté  les  événemens  qu'il 
avoit  vus  ou  dont  il  avoit  entendu  parler  dans 
les  deux  dernières  années,  jufqu'à  Tan 
où  l'ouvrage  fut  livré  à  l'imprerîion. 

Il  faut  donc  corriger  en  grande  partie  lier- 
belot ,  au  mot  Tacvimi  Tavarikh  ,  fur-tout  en 
ce  que  Fauteur  même  des  tables  chronologiques 
parlant  de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  tur- 
que manufcrite  ,  s'exprime  ainfi,  après  avoir 
dit  qu'il  les  a  compofées  en  langue  turque  :  "  j'ai 
achevé  ce  livre  en  deux  moisjFan  de  l'hégire  1 15*8, 
j'y  ai  rapporté  les  époques  chronologiques  les 
plus  ufitées  s  &  les  événemens  en  forme  de  tables: 
j'en  ai  fait  deux  copies  (  il  veut  dire  deux  exem- 
plaires différens  )  ;  Tune  en  trois  quatrains  (cela 


(  1  )  Il  y  a  ici  une  inadvertance  qui  efr  e'chappe'e 
à  l'auteur.  Il  dit  ftifqù'à  Tan  1744  de  l'ère  maho- 
me'rane.  Mais  cette  ère  ne  date  pas  de  fi  loin  ,  H 
fftllpit  dire  de  l'ère  chrétienne  (  note  de  V éditeur). 
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fignifie  en  arabe  3  o  ou  3  6  feuilles  ) ,  dont  chaque 
page  comprend     ans  ;  l'autre  efl  de  10  quatrains 
dont  chaque  page  contient  10  années,  de  ma- 
nière que  cet  ouvrage  efl:  devenu  une  efpece  de 
table  de  livres  chronologiques  &  hiftoriques  , 
&  fpécialement  de  monfezleke;  «  ce  font  deux 
hiftoires  de  fa  compofition  qu'il  nomme  le  grand 
&  le  petit  fezleke,  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  livre  des  guerres  de  mer.  L'exemplaire  des  ta- 
bles chronologiques  qui  comprend  dix  quatrains, 
eft  celui  que  nous  avons  imprimé  ;  l'autre  eft 
beaucoup  plus  court  &  plus  abrégé ,  &  ne  com- 
prend que  3  quatrains.  Auffi ,  dans  la  nouvelle 
édition  de  la  bibliothèque  orientale  d'Herbelot, 
imprimée  à  La  Haye  en  ljjf9  &  augmentée 
d'un  quart ,  on  a  tort  de  dire  que  les  deux  exem- 
plaires, l'un  de  5*0  ans ,  &  l'autre,  de  10  par 
table ,  ne  font  qu'une  affaire  de  copiftes.  Le 
paflage  d'Hagi  Calfah,  que  j'ai  cité,  eft  en  arabe 
&  difficile  à  faifir;  mais,  dans  la  traduction  que 
M.  Sturmer  en  a  faite  à  ma  prière,  on  trouvera 
que  je  cite  fidellement  ,  fi  on  veut  comparer 
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ma  citation  à  l'original.  Combien  de  corrections 
&  d'additions  connde'rables  ne  leroit-on  pas  à  la 
bibliothèque  d'Herbelot,  fi  on  traduifoit  celle 
d'Hagi  Calfah  !  Pour  nous,  conformément  aux 
expreffions  deRenaudot  (i),  nous  ne  prétendons 
point  diminuer  la  gloire  qui  eft  due  à  ce  favant 
écrivain  ,  que  nous  avons  toujours  regardé 
comme  un  maître.  Mais,  dans  cet  œuvre  poft- 
hume  où  l'on  trouve  cependant  beaucoup  de 
notices  d'une  érudition  choifie  ,  il  en  eft  un  allez 
grand  nombre  que  l'auteur  auroit  corrigées  s'il 
avoit  vêcu,&  s'il  avoit  fait  imprimer  lui-mcrnç 
fa  bibliothèque. 

Les  tables  chronologiques  commencent  à  !a 
création  du  premier  homme  ;  de  là  jufqu'à  la 
fuite  de  Mahomet ,  elles  comprennent  621 6  ans. 
Ce  calcul,  félon  l'auteur  mufuiman ,  eh1  conforme 
à  celui  du  Tavrat  des  grecs  ou  Fentateuque ,  Se 
s'accorde  avec  les  preuves  tirées  des  mouvemens 
des  corps  céleftes,  îl  marque  les  époques  &  les 


(  I  )  Renaudot ,  hift,  patriarch.  Alexand.  p.  539. 
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faits,  en  les  rapportant  aux  années  qui  fe  font 
écoulées  avant  la  fuite  de  Mahomet  ;  &  les 
temps  poftérieurs  font  marqués  aufîï  par  les 
années  de  la  même  hégire. 

Pour  en  donner  une  idée  plus  exacte,  voici 
la  manière  &  Tordre  que  l'auteur  a  fuivi  dans 
fes  tables  chronologiques.  Il  les  fait  précéder 
d'un  traité  fur  la  divifion  des  temps,  en  com- 
parant certaines  manières  de  fixer  les  époques, 
employées  par  les  anciens  ,  avec  d'autres  qui 
font  en  ufage  chez  les  écrivains  modernes.  Il 
parle  de  Tannée  lunaire  &  foiaire  ;  en  traitant 
des  ères  différentes,  il  commence  par  celles  des 
turcs  ;  ç'eft  ainfi  qu'il  appelle  Tère  tartare  ou 
chinoife  qui  ,  avec  une  période  de  360  yen, 
dont  chacun  comprend  10000  ans,  s'élève  & 
monte  immenfément  plus  haut  que  les  autres. 
Il  paffe  à  Tère  des  Cophtes,à  celle  d'Alexandrie, 
de  Perfe,  de  Mahomet  &:  deGelaleddin.  Celle-ci 
efl  ainfi  nommée  de  Gelaleddin  Malek-Schah,Tiui 
desSeldgioucides  qui,parle  moyen  de  huitfavans 
a  (trônâmes,  réforma  le  calendrier  perfan,  do::~ 
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nous  avons  parlé  au  fujet  de  l'aitroiiomie  des 
turcs.  Il  met  fous  les  yeux  ,  dans  une  table 
élégante,  la  correfpondance  de  toutes  les  épo- 
ques 9  &  le  temps  qui  s'eft  écoulé  de  Tune  à 
l'autre. 

Il  entre  dans  fa  chronologie,  avec  la  divifion 
fuivante  :  I.£re  époque.  Evénemens  mémorables 
depuis  la  création  du  monde  ,  jufqu'au  déluge 
de  Noë.  II.e  époque.  Elle  commence  après  le 
déluge,  &  fe  termine  à  Abraham.  III ,e  époque. 
Depuis  Abraham,  jufqtfà  la  mort  de  Moyfe. 
IV.e  époque.  De  la  mort  de  Moyfe,  au  temps 
de  Nabuchodonofor.  V.c  époque.  Depuis  ce 
roi  ,  jufqu'à  la  défaite  de  Darius  vaincu  par 
Alexandre.  VI.e  époque.  Elle  commence  à  la 
victoire  d'Alexandre  ,  &  finit  à  la  naiflance  de 
J.  C.  VIP.  époque.  De  J.  C.  à  la  fuite  de  Ma- 
homet. Là,  l'auteur  commence  à  compter  les 
années  de  la  fuite  du  prophète ,  en  remarquant 
les  faits  mémorables  &  dignes  de  lniftoire. 

Dans  les  chapitres  fuivans ,  il  parle  des  dynaf- 
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ties ,  des  monarchies  en  général ,  des  califes ,  des 
princes  mufuîmans  ;  il  préfente  la  table  des  em- 
pereurs de  la  famille  d'Ofman,  la  fuite  des  grands 
vifirs  3  des  muftis  ,  des  caldilefchers  ou  juges 
fuprémes  de  Romélie  &  deNatolie,  &  d'auties 
grandes  charges  de  l'empire  ottoman 4 

îl  ne  faut  point  palier  fous  filence  La  fuite  des 
chogehyan  ou  précepteurs  des  princes  ottomans, 
emploi  pour  lequel  on  choifit  des  perfonnes  fa- 
vastes  &  diftinguées.  Quand  le  jeune  fultan 
monte  fur  le  trône  ,  fon  précepteur  demeure 
auprès  de  lui  pour  le  diriger  &  lui  fervir  de 
confeil.  On  lui  rend  de  grands  honneurs  à  la 
cour  ?  &  il  ne  cède  le  pas  qu'au  mufti  &  au 
grand  vifir,  comme  Ta  obfervé  Hezarfen  ou 
Offaïn  Efendi  ,  dans  fon  canunanleh.  Àinfi  les 
princes  ne  mènent  point  dans  le  ferrail ,  comme 
on  le  croit  parmi  nous ,  une  vie  molle  &  oi~ 
feufe  ;  mais  ils  s'appliquent  aux  études,  &  ap- 
prennent à  bien  gouverner  l'empire.  Il  y  a  des 
livres  de  morale  &  de  politique  pour  leur  inf^ 
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tru&ion ,  qui  font  très-bien  faits,  &  on  cite, 
comme  un  excellent  ouvrage  en  ce  genre ,  le 
ferah  namé,  dédié  à  un  des  fils  du  fultan  Amu- 
rat  III,  par  Navali ,  fon  précepteur,  fans  parler 
de  beaucoup  d'autres  que  nous  avons  rappellés, 
au  fujet  de  la  politique  &  de  la  philofophie  mo- 
rale des  ottomans. 

Hagi  Calfah  a  mis  beaucoup  de  précifion , 
de  fivoir,  de  fens  &  de  bonne  critique  dans  cette 
chronologie,  &  nous  a  laififé  une  mine  très-riche 
d'hiiloire  &  d'érudition  mufulmane.  L'Emir ,  fon 
continuateur  ,  s'eft  attaché  à  l'imiter. 

Ces  tables  ont  mérité  la  haute  eftime  du  fa- 
vant  Reiske  ,  pu'riqu  il  les  a  traduites  en  latin  , 
&  qu'il  les  a  commentées.  Le  manufcrit  qui  fe 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  Copenhague  , 
mériteroit  bien  d'être  imprimé  (1). 

(  1  )  Additions  à  la  bibliothèque  orientale ,  t.  4 , 
la  Haye  9pag.  j6o  ,  une  des  quatres  éditions  d'Her- 
beîot ,  dont  j'ai  fait  ufage  dans  la  littérature  des  turcs, 
ayant  confulté  encore  celle  qui  fut  imprimée  à 
Paris,  en  1697. 
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Nous  avons  une  traduction  italienne  de  ce» 
tables  ,  faite  par  Jean  Rinaldo  Carli  ,  vénitien  > 
drogman  de  Capo  d'iftria ,  publiée  à  Venife  en 
1607  chez  André  Poleti.  L'ouvrage  d'Hagi 
Calfah  eft  écrit  du  turc  le  plus  pur  &  le  plus 
fa  van  1 5  il  renferme  non- feulement  des  expref- 
fions  arabes  &  perfanes,  mais  encore  des  mor- 
ceaux entiers  en  arabe  &  en  perfan.  La  traduc- 
tion de  Carli  eft  un  livre  très -rare,  &  je  n'ai 
pu  le  retrouver  que  depuis  deux  ans,  par  le 
moyen  d'un  ami  qui  me  Ta  fait  paffer  de  Capo 
d'iftria  à  Conftantinople.  Reiske  aceufe  la  tra- 
duction d'infidélité  (1).  Il  eft  vrai  qu'en  li 
comparant  avec  l'original ,  on  trouve  qu'il  y  a 
des  chofes  omifes;  d'autres  qui  ont  été  ajoutées 
&  traduites  fans  fuivre  l'original  avec  exactitude. 
A  l'an  31  de  l'hégire,  il  eft  dit  dans  les  tables 
de  Carli  :  »  Il  parut  à  Conftantinople  un  ingé- 
nieur  chinois  qui  apprit  à  ces  peuples  à  faire 


(  I  )  Additions  à  la  biblio.  orient,  tom.  4  ,  pag. 
y 60 ,  la  Haye. 
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>>  de  la  poudre  Cette  époque  feroit  antérieure 
à  tous  les  monumens  arabes  cités  par  Andres  (i), 
où  il  eft  fait  mention  de  fufage  de  la  poudre  à 
canon  ;  elle  feroit  même  plus  ancienne  que  le 
monument  d'Elmacin  ,  au  temps  d'Agiageo  que 
l'abbé  Andres  réfute  ;  mais  le  fait  eft  quTIagi 
Calfah  n'en  dit  pas  le  mot;  il  n'entroit  pas  même 
dans  fon  deffein  d'en  parler,  parce  qu'il  ne  remar- 
que des  autres  peuples,  que  les  chofes  qui  ont 
rapport  aux  mufuimans.  Âinfi  i'anecdote  ce 
l'ingénieur  chinois  avec  les  grecs  de  Conffen- 
tinople ,  ne  fe  liait  pas  bien  avec  cette  chro- 
nologie. Mais  je  dirai  pour  la  défenfe  de  Carii, 
qu'ayant  fait  la  traduction  des  tables  fur  un 
manufcrit ,  pulfqu'il  n'y  avoit  point  alors  d'im- 
primerie turque  ,  sûrement  l'exemplaire  qu'il 
tenoit  ,  aura  eu  cette  note  en  marge  ;  de- là 
Carli,  en  traduifant,  l'aura  mife  dans  le  coips 
de  l'ouvrage  chronologique  d'Hagi  Calfah.  Ce- 


(i)  Origine  de  toute  îittérar.  tant,  l  ,  chap.  io , 
pag.  0,34.  Parme,  1780, 
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pendant  je  ne  prétends  point  pour  cela  traiter 
avec  mépris  cette  époque  fur  l'invention  de  la 
poudre  à  canon,  qui  a  fans  doute  été  marquée 
en  marge  par  quelque  favant  turc  qui  l'aura 
trouvée  dans  un  ancien  manufcrit.  Quoi  qu'il 
en  fait ,  je  n'ai  pas  pu  me  fervir  de  cette  tra- 
duction ,  fans  m  aider  de  l'original  turc  avec 
lequel  je  l'ai  confrontée.  J'ai  aufii  dans  mes 
mains ,  une  partie  des  tables  d'Hagi  Calfah , 
fidèlement  traduites  en  latin  par  M.  Sturmei\,que 
j'ai  cité  pluneurs  lois  avec  éloge. 

Pour  donner  quel  que  idée  au  lecteur  inftruit 
de  l'ouvrage  d'Hagi  Calfah ,  je  vais  en  tranf- 
crire  un  morceau  ,  en  commençant  à  la  fuite  de 
Mahomet ,  époque  célèbre  &  brillante.  Il  m'a 
paru  convenable  d'y  joindre  des  notes  fuivies, 
pour  expliquer  &  éclaircir  divers  points  d'hif- 
toire  6c  de  religion  mahométane. 
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Tables  chronologiques  (F  H  agi  Calfah, 

Fre  année  de  l'hégire. 
Fuite  de  Mahomet  de  la  Mecque  à  Médine. 

Quand  Mahomet  commença  à  prêcher  fa 
doctrine,  il  éprouva  beaucoup  ce  contradic- 
tions &  de  perfécutions ,  comme  novateur  8c 
perturbateur  du  repos  public.  Âufli  il  prit  la 
fuite,  &  fe  fauva  à  Medine.  Il  avolt  alors  54  ans, 
&  il  y  en  avoit  14  qu'il  avoit  commencé  à 
répandre  fes  erreurs.  Nous  rixons ,  avec  de  bons 
enronbiogiftes  ,  l'époque  de  l'hégire  ou  de  îa 
fuite  (cela  veut  dire  la  même  chofe  en  langue 
arabe  )  au  vendredi  16  Juillet  de  l'année  de 
l'ère  chrétienne  622  ,  au  lieu  de  la  marquer 
avec  d'autres,  au  jeudi  1=5  Juillet  de  la  même 
année.  Scaliger ,  dans  fon  livre  de  la  correction 
des  temps  ,  p.  137  ,  Cologne,  1629,  dit  que  la 
fuite  de  Mahomet ,  de  la  Mecque  à  Medine  , 
eut  lieu  dans  le  temps  où  la  lune  étoit  dans 

fon  croifiant,  &  que  les  mâhométans  ,  pour  en 
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conferver  la  mémoire ,  en  avoit  pris  l'ufage  de 
fe  fervir  de  ce  figne. Quelques  recherches  que  faie 
faites  auprès  des  turcs  de  Conftantinople,  ils  n'ont 
fu  me  dire  autre  chofe,  finon  que  le  croiffant 
de  la  lune  faifoit  allufion  au  miracle  que  nous 
traiterons  de  fable  groffiere ,  favoir  ;  que  Ma- 
homet avoit  fendu  cette  planète  en  deux.  Si 
on  peut  former  quelques  conjectures  fur  de 
pareilles  obfcurités ,  on  doit  tenir  pour  certain 
que  ce  fymbole  ne  renferme  en  foi  aucun  culte, 
puifque  dans  l'alcoran  ,  Mahomet  a  défendu 
expreflement  dans  le  chapitre  ou  fura  XLI , 
verfet  36,  d'adorer  le  foleil  &  la  lune ,  en  ces 
termes  :  Vous  n'adorere^  point  le  foleil  ni  la 
lune  ;  mais  vous  adorere{  celui  qui  les  a  créés , 
fi  vous  l'honore^  véritablement.  Le  croifiant  de 
la  lune  fe  place  au  haut  des  mofquées ,  fur  les 
tours  ou  minarets ,  d'où  l'on  appelle  le  peuple 
à  la  prière  ,  &  fur  les  étendards  des  muful- 
mans  ,  dont  il  eO:  devenu  l'emblème  s  parce 
que  Mahomet ,  en  établiflant  dans  le  monde  fa 
nouvelle  religion,  a  pris  la  lune  vifible  &  en 
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croiflfant  pour  fervir  de  règle  aux  jeûnes  ce  aux 
fêtes  ;  c'eft  pour  cela  qu'il  eu;  dit  plufieurs  fois 
dans  Talcoran  :  Quand  vous  verrez  la  lune , 
commencez  le  jeûne;  quand  vous  verrez  la  lune, 
commencez  le  Bairam.  Je  laide  à  d'autres  de 
former  des  conjectures  plus  heureufes. 

EtabliJJement  de  V 'Oratoire. 

Ce  fut  la  première  mofquée  que  Mahomet 
fonda ,  en  entrant  à  Medine  ,  6c  celle  où  il  fut 
enfeveli  dans  la  fuite,  C'en1  une  grande  erreur: 
dans  Grelot  (1)  6c  dans  le  Baron  de  Tott  (2) 
de  mettre  à  la  Mecque  le  tombeau  de  .Maho- 
met. C'eft  encore  une  fable  bien  avérée  que 
Fhiftoire  de  ce  tombeau  ,  qu'on  dit  fufpendu  en 
l'air,  par  la  vertu  de  l'aimant.  Les  turcs  fe 
moquent  des  voyageurs  qui  leur  parient  d5ua 


(  I  )  Relation  nouvelle  d'un  voyage  de  Confland- 
nople  ,  à  Paris  ,  1689. 

(  z)  Mémoires  fur  les  turcs  &  les  tartares  a  à 
Amfterdam  ,  1784. 
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pareil  miracle.  Gabriel  Brernond,  de  Marfeille, 
raconte  que  le  tombeau  du  prophète  eft  pofé 
à  terre  (  i  ).  Il  eft  certain  que  le  tombeau  de 
Mahomet  eft  mis  fur  le  pavé  de  la  mofquée , 
comme  l'alïurent  les  turcs  qui  ont  été  en  pè- 
lerinage à  Medine  ,  &  je  m'en  fuis  affuré  par 
un  peintre  ottoman  ,  qui  avoit  vifité  cette  mof- 
quée ,  &  qui  m'en  a  fait  voir  le  deflin.  J'ajoute, 
qu'en  employant  tout  l'art  &  toute  l'adreiîe 
poffible,  avec  deux  pierres  d'aimant  3  l'une  pla- 
cée en  haut,  &  l'autre  en  bas ,  le  jefuitê  Cabéo 
obtint ,  à  grande  peine ,  qu'une  petite  aiguille 
d'acier  demeurât  fufpendue  entre  les  deux  attrac- 
tions oppofees?  le  temps  qu'il  falloit  pour  réciter 
quatre  vers  hexamètres.  On  doit  donc  regarder 
comme  autant  de  fables  les  récits  de  phéno- 
mènes femblables.  Ceft  une  fable  que  la  ftatue 
d'Arfinoi ,  foutenue  en  l'air  par  la  force  magné- 


(  i  )  Voyez  fon  livre  intitulé  ,  defeription  exacle 
de  PÉgypte ,  liv.  7,  chap.  10,  imprimé  à  Rome,  t 
en  1679. 
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tique ,  dans  le  temple  que  le  roi  Ptolomée 
avoit  élevé  à  cette  princefle  ;  c'cft  une  fabk 
que  la  ftatue  du  foleil  dans  le  temple  de  Sérapis 
à  Alexandrie  ,  celle  de  la  Victoire  dont  il  eft 
fait  mention  par  Ampeîius ,  celle  de  Cupidon 
dans  le  temple  de  Diane,  rappefiée  par  le  roi 
Théodoric ,  dans  fa  lettre  à  Boëce  :  il  faut  en 
dire  autant  de  la  ftatue  équeftre  de  Belîerophon, 
citée  par  Bede,  comme  des  autres,  rapportées 
par  Maimonide  &  Bochart  ,  qu'on  peut  voii 
dans  la  difïertation  de  M.  Fakonnet  ,  fur  Tai- 
mant  (  I  )» 

I  F.  année  de  l'he'gire. 

Mort  de  Beraiyfils  de  Marus  &  d  Abu 
Imamé}  y  tous  deux  compagnons  de 
Mahomet. 

Tranfport  du  Kiblé ,  de  Jérufalem  à  la  Mecque. 
Je  remarquerai,  ici  que  îe  Kiblé  eft  ce  point 


(  i  )  Académie  royale  des  inferip rions  &  belles- 
îettres.  Avril  1717. 
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cju  ciel  vers  lequel  les  mufulrnans  fe  tournent , 
en  fuifant  la  prière.  Ils  fe  tournoient  d'abord 
vers  Jérufalem  ;  mais  Mahomet  voulant  féparer 
les  Cens  d'une  cérémonie  qui  leur  étoit  com- 
mune alors  avec  les  juifs  U  les  chrétiens ,  leur 
ordonna  de  fe  tourner  vers  la  Mecque  dans  la, 
prière  ,  par  ce  verfet  de  l'aie  oran  :  tu  tourneras 
ton  vifage  vers  le  temple  facré  de  la  Mecque  », 
Toutes  les  mofquçes  ont  leur  mikrab  tourné  vers 
cette  ville,  Ç'eft  une  efpece  de  niche  vers  la-* 
quelle  ils  portent  les  yeux  ,  en  faifant  la  prière, 
A  Sainte  Sophie,  comme  le  temple  eft  tourné 
vers  l'orient  i  les  turcs  n'ont  pas  pu  faire  la 
niche  en  ligne  droite  &  au  milieu,  auffi  en  la 
r-eg..a-  fa  •:  à'ûû  haut ,  les  colonnes  femblent  hors 
d'équerre.  Je  fus  voir  cette  églifè  en  compagnie 
de  miniftres  étrangers  &  de  perfbnnes  de 
talent.  L'un  difoit  que  c'étoit  une  grande  faute 
d'avoir  placé  ainfi  les  colonnes  hors  de  leur 
alignement ,  l'autre  que  c'étoit  une  adréfle  de 
rarchitecie  ;  opinions  qui  m'ont  paru  jufques  ici 
a  (fez  bizarres ,  &  éloignées  de  la  vérité.  Lçs 
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perfans  &  les  turcs,  fur- tout  dans  leurs  voyages, 
portent  avec  eux  une  bouffole  pour  trouver  le 
point  ;  ils  rappellent  Kiblé  Numa.  J'ai  obfervé 
que  celle  que  j'ai  dans  mon  cabinet  eft  faite  pour 
quelques  contrées  mahométanes  &  pour  Conf- 
tantinople ,  à  l'égard  defquelles  9  la  Mecque  eft 
fituée  au  midi  ,  quart  de  vent  Sirocco,  Elle  eft 
très-joliment  faite,  &  je  l'ai  choiiie  parmi  beau- 
coup d'autres  que  je  vis  à  Galata,  chez  l'ouvrier 
Mollah  Mehemet,  qui  en  avoit  amTi  beaucoup 
de  marines ,  qui  dans  le  roulis  de  la  mer  fe 
mettent  toujours  en  équilibre  ,  parallèlement  à 
l'horifon ,  comme  la  chaifç  d'Irvin.  Ayant  ob- 
fervé  au  commencement  de  l'année  178J  ,  la 
direction  et  l'aiguille  aimantée  à  Pera  ,  elle 
marquoit  quatorze  degrés» 

Pour  donner  une  idée  plus  claire  de  la  bouf- 
fole du  Kiblé  Numa,  il  faut  dire  qu'elle  eft 
formée  de  deux  cercles  concentriques.  Le  cçn* 
tre  correspond  au  temple  de  la  Mecque  ,  8ç 
\es  huit  divisons  du  cercle  intérieur  ,  corref- 
pondenî;  aux  quaçre  vents  cardinaux  ,  &  aux 
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quatre  collatéraux.  Dans  le  cercle  extérieur  qui 
eft  d'un  plus  grand  diamètre ,  on  a  marqué  les 
noms  des  villes  ,  conformément  à  la  divifion 
horifontale  des  vents  de  la  Mecque.  Ainfi  on 
dirige  le  Kiblé  Numa ,  félon  le  méridien  du 
pays  où  Ton  fe  trouve  ;  on  (ait  par  les  noms 
des  villes  écrits  autour  ,  à  quelle  partie  de 
riiorifon  répond  le  temple  de  la  Mecque. 

Loi  du  jeune  ,  de  V aumône ,  de  la  prière. 

Nous  parlerons  de  toutes  trois  féparément. 
Le  jeûne  folemnel  du  Ramazan  eft  d'un  mois 
entier  ,  &  affez  rigoureux.  Depuis  le  lever  du 
foleil ,  jufqu'au  moment  où  il  fe  cache  fous  l'ho- 
rifon  ,  il  leur  eft  défendu  de  prendre  aucune 
nourriture 5 aucune  boiffon  quelconque,  d'avoir 
commerce  avec  les  femmes,  de  prendre  du  tabac 
en  poudre  ou  en  fumée  ?  &  d'ufer  de  beaucoup 
d'autres  chofes  que  la  loi  leur  interdit  en  ce 
temps.  Dans  la  théologie  mufuîmane  d'un  auteur 
arabe  ,  traduite  en  latin  par  Reland  ,  on  trouve 
au  chapitre  du  jeûne  ,  le  détail  de  tout  ce  qui  eft 
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défendu  ,  pendant  le  temps  du  Ramazan.  Tou- 
tes les  perfonnes ,  en  âge  de  puberté,  les  jeunes 
garçons  &  les  jeunes  tilles,  &  même  les  gens 
de  peine  font  afîujettis  à  la  loi.  Les  malades  , 
les  voyageurs ,  les  militaires  en  campagne  ne 
pouvant  point  l'obferver  ,  font  tenus  de  rem- 
plir cette  loi  exactement  ,  quand  leurs  empê  - 
chemens  viennent  à  cefTer  ;  un  grand  nombre 
de  mufulmans  ,  &  les  grands  fur-tout ,  pour  en 
moins  fentir  l'incommodité,  dorment  le  jour,  & 
traitent  les  affaires  la  nuit  ;  alors  dans  Conftanti- 
nople ,  tout  eft  fur  pied  &  en  mouvement ,  & 
les  boutiques  font  ouvertes  &  illuminées. 

Quant  à  l'aumône ,  fi  Ton  parle  d'argent ,  elle 
eit  d'ordinaire  de  deux  &  demi  pour  cent. 
Voici  entre  autres  ,  comment  Abdullah  Ibn 
Zeïd  explique  le  précepte.  Un  homme  qui  a 
vingt  pièces  d'or,  en  doit  en  aumône,  la  moi- 
tié d'une  pour  fatisfaire  à  la  loi.  Si  les  mon- 
noies  font  d'argent ,  il  doit  en  donner  deux  & 
demi  par  cent  ,  feulement  lorfque  la  fomme 
s'élève  à  deux  cents  dragmes.  C'efl:  ainfi  qu'en 
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parle  le  manufcrit  perfan  ,  cité  &  traduit  en 
latin  par  Reland  (  i  ). 

Les  mufulmans  font  la  prière ,  cinq  fois  par 
jour  ,  félon  leur  loi  ;  le  matin  ,  à  midi  ,  entre 
midi  &  le  coucher  du  foleil  ,  après  le  foleil 
couché ,  et  environ  à  deux  heures  dans  la  nuit. 
Leur  ruz-namé  ou  calendrier  marque  avec  exac- 
titude &:  d'après  les  règles  de  Taftronomie ,  les 
heures  de  la  prière  ,  félon  le  cours  du  foleil  & 
les  différentes  faifons  de  Tannée.  Du  fommet 
des  tours  de  chaque  mofquée  ,  on  crie  à  haute 
voix  &  en  langue  arabe,  aux  heures  marquées, 
pour  inviter  le  peuple  à  la  prière  :  car  ils  ne  fe 
fervent  point  de  cloches. 

IIP.  Année  de  l'hégire. 

Grande  guerre  de  Bredens.  Meurtre  d'Abu-gehl 
&  d'autres  coraïjles  y  &  mort  d'Ahu-leheb. 

Les  coraïPces  ou  cora'ifites  fe  nommoient  ainfî 


(  i  )  De  la  religion  Mah  orné  tan  e ,  p.  80. 
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de  la  tribu  de  Mahomet,  appellée  en  arabe, 
Coreïs. 

Petite  guerre  de  Bredens  ;  guerre  d'Obc- 
dens.  Han^e,  Mufyb  &  et  autres  com- 
pagnons de  Mahomet  moururent  dans 
le  combat.  Mort  de  Rakie  >  fille  de. 
Mahomet  9  &  femme  d'Ofman. 

IVe.  Année  de  l'hégire. 

Guerre  de  Birmaun  Zalis-  Vikaen  ,  &  de  Na- 
\eith.  Révélation  fur  V ablution  avec  le  fable. 

Il  y  a  une  manière  de  fe  purifier  avec  la  terre 
ou  le  fable  ,  faute  d'eau,  qu'ils  appellent  Taïa- 
mum.  Cette  cérémonie  eft  établie  par  un  ver- 
fet  de  l'alcoran.  La  coutume  de  fe  purifier  aînfi 
exifta  chez  les  indiens  ,  jufqu'au  temps  de 
Zoroaftre  ,  comme  je  le  trouve  dans  le  Zend- 
Avefta  de  M.  Anquetil  du  Perron.  Mais  on 
peut  voir  contre  l'antiquité  &  l'autorité  de  ces 
écrits  ,  la  critique  raifonnée  du  favant  Richard- 
fon  ,  &  les  fortes  preuves  rapportées  par  Mei- 
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ners ,  dans  l'univerfité  de  Gottingue.  Je  remar- 
querai ici,  que  fans  parler  des  cinq  ablutions 
dont  les  turcs  font  précéder  les  cinq  heures  du 
jour  marquées  pour  la  prière ,  il  y  a  encore  celle 
du  bain  à  laquelle  un  mufulman  eft  tenu  dans 
les  circonftances  exprimées  par  l'alcoran  ;  de  là , 
les  maris  peuvent  bien  empêcher  les  femmes 
d'aller  aux  mofquées ,  parce  que  la  prière  fe  fait 
également  dans  la  ma  if  on  ;  mais  ils  ne  peuvent 
pas  leur  défendre  les  bains  publics  ,  à  moins 
qu'ils  n'en  aient  de  particuliers  chez  eux,  comme 
cela  fe  pratique  chez  les  grands  ,  pour  la  garde 
&  la  commodité  des  femmes  &  de  la  maifon. 

La  bienléance  que  les  turcs  obfervent  dans 
les  bains  publics,  eft  plus  grande  que  nous  ne 
penfons  communément  en  Europe.  Il  y  a  des 
bains  pour  les  hommes,  il  y  en  a  d'autres  pour 
les  femmes.  Dans  les  bâtimens  qui  fervent  aux 
bains  des  hommes  ,  ainfi  que  des  femmes  , 
il  y  a  d'abord  des  heures  deftinées  pour  les 
femmes  feulement  ,  &  elles  ne  peuvent  s'y 
baigner  que  pendant  le  jour  ;  il  y  a  d'autres 
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heures  qui  ne  font  que  pour  les  hommes,  &: 
ce  feroit  un  crime  capital  de  violer  la  loi  fur  ce 
point ,  en  s'introduifant  furtivement  dans  les 
bains.  En  fécond  lieu,  les  hommes  s'envelop- 
pent depuis  la  poitrine  jufqu'aux  talons  ,  de 
grands  langés  qui  leur  entourent  les  reins  ,  & 
on  arrangeroit  mal  à  coups  de  bâton  ,  celui 
qui  ne  garderoit  point  la  retenue  convenable  : 
ce  que  milacy  Montagne ,  ambaffadrice  d'an- 
gleterre  ,  raconte  d'un  bain  de  femmes  où  elles 
n'uferent  point  entre  elles  de  la  décence  accou- 
tumée dans  le  foin  de  fe  couvrir,  p^ffe  pour 
faux  aux  yeux  de  bien  des  gens;  ou,  fi  le  fait  eft 
vrai,  ce  fat  un  détordre  accidentel  &  pafiager , 
dans  un  temps  où  régnoit  à  Coiiftantinopïe  un 
fukan  allez  dilfolu.  Nous  avons  dans  la  biblio- 
thèque d'Herbeiot  deux  manuferits  précieux  ; 
l'un  d'Alhafed  fur  l'honnêteté  qu'on  doit  garder 
dans  les  bains;  l'autre  d'Ahmet  Ben  Soliman, 
compagnon  même  de  Mahomet,  fur  le  foin  qu'on 
doit  avoir  de  cacher  fa  nudité.  J'ai  fait  mention 
de  ces  deux  manuferits  ,  dans  la  féconde  édition 
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de    mon   traité   de  Y  honnête    homme   (  i  )* 

Ve.  Année  de  l'hégire. 

Guerre  contre  les  hàbitans  de  Dumatul-Gendal , 
&  Handak ,  &  contre  les  coraïjles. 

VF.  Année  de  l'hégire. 

EtabliJJement  de  la  loi  du  pèlerinage* 

Le  pélérinage  eit  regardé  comme  un  précepte 
divin ,  comme  Pattefte  Bozovio  (2)  ,  avec  une 
multitude  d'écrivains,  &  comme  on  le  voit  dans 
la  théologie  des  mufuîmans.  Âinfi  les  maho- 
métans  font  obligés,  une  fois  dans  leur  vie, 
de  faire  le  pélérinage ,  &  de  vifiter  la  Mecque* 
Il  faut  cependant  que  cela  fe  faffe  à  condition 
que  la  perfonne  foit  libre  &  non  efclave,  dans 


(  I  )  Voyez  le  favant  Antonio  Tymani  ,  médecin 
de  Coniîantinople  ,  dans  fa  diiïertation  fur  les  bains 
des  orientaux,  à  Vienne,  Ij6i. 

(  1  )  Voyez  fon  traité  de  Turcarum  liiurgïa  ,  de  la 
liturgie  des  turcs,  p.  11. 

fon 
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fon  bon  fens ,  &  non  infenfée  ,  qu'elle  ait  atteint 

l'âge  de  la  puberté  ,  quelle  foit  faine  &  non 

malade,  quelle  ait  ce  qui  lui  eft  néceffaire  pour 

le  voyage,  &  quelle  laiffe  à  fa  famille  les  chofes 

dont  elle  a  befoin  jufqu'à  fon  retour*  Les  femmes 

ne  font  point  difpenfées  du  pèlerinage,  mais  elles 

ne  doivent  y  aller  qu'en  compagnie  de  leur  mari, 

de  leur  pere  ,  ou  d'une  perfonne  qui  foit  leur 

parent  alfez  proche  ,  qui  ait  paffé  l'âge  de  la 

puberté  ,    qui  ne  foit  point  un  adorateur  du 

feu,  ni  un  homme  de  mauvaifes  mœurs;  de  le 

voyage  doit  fe  faire  aux  frais  de  la  dame»  Cette 

doctrine  eft  prife  de  trois  divers  interprètes  de 

l'alcoran.  favoir  Sciafei,  Maiek  &  Abu  hanifah , 

<jui  expliquent  différemment ,  comme  on  voit 

dans  Herbelot,  au  mot  Haggé,  ce  verfet-ci 

de  l'alcoran  :  h  Dieu  a  ordonné  le  pèlerinage  au 

as  temple  de  la  Mecque ,  à  quiconque  fera  en 

<e  état  de  faire  le  voyage 

Guerres  cTHadid  &  de  Korad*  Révélation 

de  la  mente  rie. 

J'ai  fait  des  recherches  en  différens  livres  fur 
Troisième  Partie  L 
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cette  révélation.  Peut-être  y  eft-il  fait  allufioii 
à  l'aventure  d'Aiesha,  Cette  femme  fi  chérie 
de  Mahomet  fut  foupçonnée  de  mauvaife 
conduite  auprès  de  l'armée ,  pour  avoir  eu  des 
familiarités  avec  le  jeune  Sefuan  qui  la  mena 
feule  avec  lui ,  au  camp ,  fur  un  chameau.  Comme 
le  peuple  murmuroit,  le  prophète  fit  mine  de 
répudier  la  dame;  mais  il  l'aimoit  éperdument, 
&  il  lui  en  coûtoit  beaucoup  de  fe  priver  de 
cette  femme;  il  feignit  donc  cette  même  année, 
que  Dieu  lui  avoit  révélé  l'innocence  d'Aiesha. 
C'eft.  pour  cela  qu'il  fit  maltraiter  de  coups  ceux 
qui  avoit  mal  parlé  d'elle,  comme  des  fauflaires 
&  des  menteurs. 

Eclipfes  de  foleiL  Rév dation  fur  la  formule  de 
la  répudiation. 
La  répudiation  eft  le  titre  du  6$  chapitre  de 
l'alcoran  (  i  ).  Voici  la  formule  de  la  répu- 
diation ,  employée  par  le  mari  vis-à-vis  de  fa 
femme.  Tu  fuper  me  ficutdorfum  matris  mcœ  (2). 

(  I  )  Voyez  Maracci  ,  p.  738. 

(  2  )  Voyez  le  manuferit  cité  par  Evodio  Afiemani3 
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VIF.  Année  de  l'hégire. 

Loi  de  la  yijitc  facree ,  dans  la  fttc  de  là 
Mecque. 

C'eft  la  féte  des  facrifices  au  Corban  ÈdirâJffU 
Les  pèlerins  doivent  fe  trouver  à  la  Mecque, 
pour  cette  folemnite.  La  mofquée  de  la  Mecque, 
d'après  le  défini  que  j'en  ai  dans  mdn  cabinet* 
eft  de  figure  prefque  q^arrée*  A  la  diftance  ds 
plufieurs  pieds  ,  elle  eft  entourée  d  une  colonnade 
où  l'on  a  élevé  quatre  oratoires  qui  font  tournés 
tous  quatre  vers  la  mofquée  ,  pour  les  quatre 
fectes  orthodoxes  des  imans  fondateurs,  favoir  s 
Schiafeï,  Alaliki ,  Hambeli  &  Haneii  ,  le  plus  cé- 
lèbre de  tous.  Ces  bâtiments  font  dans  une  très^ 
grande  place 9  entourée  d'un  portique  parallé- 
logramme ,  tout  orné  de  colonnes  &  de  cou- 
poles couvertes  en  plomb*  A  tous  les  arceaux,  il 
y  a  des  lampes  fufpendues  qu'on  voit  dans  la 


pttg.  30]  ,  bibliothèque  palatine  de  Laurent  de  Médi- 
cis  y  à  Florence  ,  î 74^* 
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première  colonnade  circulaire,  &  qu'on  allume 
pendant  la  nuit.  Quelques-unes  font  d'argent, 
comme  Hiebuhr  fa  remarqué ,  &:  comme  je  l'ai 
fu  d'un  peintre  turc  qui  avoit  été  à  la  Mecque  J 
il  y  en  a  même  d'or  ,  enrichies  de  pierreries , 
qui  font  des  préfens  de  princes  &  de  feigneurs 
mufulmans,  La  porte  qui  eft  plus  haute  que  la 
{rature  d'un  homme,  eft  d'or  maiîif  :  il  y  a  en- 
core beaucoup  d'autres  ornemens  de  ce  métal, 
comme  me  difoit  ce  peintre  (i).  Pocock  nous  a 
donné  la  defcription  de  la  mofquée  par  le 
fcherif  Âlidri,  qui  la  fait  longue  de  24  coudéees, 
&  large  de  23.  On  peut  voir  une  autre  defcrip- 
tion de  la  Mecque,  dans  la  vie  de  Saladin,  par 
Scuîtens,  qui  l'a  traduite  de  l'arabe  en  latin  (2). 
Le  plan  que  j'ai ,  &  qui  a  été  gravé  à  Conftan- 
tinople,  avec  de  longs  verbiages  turcs,  préfente 


C  1  )  Dans  fon  ouvrage  intitulé  ,  fpccimen  hiftoriœ 
arabum ,  p.  lia. 

(  a  )  Vita  &  res  gefts  Saladini.  Lugduni  Batavo- 
rum  ,  1755-  Index  geographicus ,  verbo  Mecca. 
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des  coupoles  doubles-,  l'autre  plan  colorié  que 
je  me  fuis  procuré  à  Confhntinople ,  cft  plus 
ancien ,  &  repré fente  peut-être  l'édifice  tel  qu'il 
étoit,  avant  que  le  fultan  Araurat  IV  du  nom, 
l'eût  fait  renouveller,  Tan  1629  de  l'ère  chré- 
tienne. Le  plan  de  la  Mecque  qu'on  trouve 
dans  Niebuhr  (i),  a  été  defliné  avec  beaucoup 
d' exactitude,  &  enfuite  retouché  par  un  peintre 
turc  qui  avoit  paffé  huit  ans  à  la  Mecque,  Se 
qui  gagnait  fa  vie  à  faire  de  ces  demns.  Le 
grand  mur  &  l'enceinte  extérieure  où  il  y  a  36 
portes,  &  le  triple  rang  de  colonnes,  forment 
un  portique  fomptueux  &  orné  ,  comme  il  îe 
dit,  de  quatre  rangs  de  coupoles  ,  quoique  la 
perfpective  du  deflm  ne  permette  d'en  voir  que 
deux. 

Mais  sûrement  Niebuhr  s'eft  trompé,  &  c'eft 
une  faute  qui  a  échappé  à  fa  plume,  puifqu'il 
n'y  a  effectivement  que  trois  rangs  de  coupoles., 


(  1  )  Defcription  de  l'arable ,  planche  21  ,  p.  31^ 
Copenhague ,  1773 , 


/ 
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au  lieu  de  quatre,  conformément  à  l'architecture 
des  trois  rangs  de  colonnes  dont  le  mur  eft 
entouré.   J'ai  vu  ?  chez  le  chevalier  Richard 
Worftley,  anglois,  homme  très  -  inftruit  ,  avec 
qui  j'ai  eu  le  plaiGr  &  l'honneur  de  me  trouver 
fouvent  à  Conftantinople ,  j'ai  vu,  dis -je,  un 
plan  tout  récemment  fait  par  un  peintre  turc 
qui  avoit  été  exprès  à  la  Mecque  pour  en  tracer 
un  deffin  plus  exact  ;  on  y  voit  trois  rangs  de 
coupoles,  dans  l'enceinte ,  en  forme  de  parais 
Içlogramme  rectangle  >  dont  les  côtés  que  j'ai 
mefurés,  font  dans  la  proportion  de  il  à  6  :  ce 
peintre  à  qui  je  dois  les  connoiffances  que  j'ai 
eues  des  nçheffes  de  la  mofquée  de  la  Mecque, 
me  laifla  fon  nom  en  lettres  italiennes  \  il  s'ap- 
pelloit  Hagi  fec  Zollah,  Il  avoit  conftruit  de 
lui-même;,  une  chambre  obfcure  ûcptique  pour 
tirer  les  différens  points  de  vue  deConftantinopîe, 

Guerre   d'Haiber  Invitation  aux  rois  &  aux 
princes  d'embrajfer  le  mahomûifme. 

Le  prophète  envoya,  cette  année  là,  des  anv< 
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baffadeurs  aux  rois  &  aux  princes  ,  avec  des 
lettres  où  il  les  invitoit  à  embrauer  la  religion 
mufulmane.  Cofrocs  déchira  la  lettre.  L'empe- 
reur romain  de  Byzance,  reçut  l'ambaffadeur 
avec  diftinction ,  &  la  lettre  ?  avec  de  grandes 
marques  de  refpecl  (i). 

Événement  de  l'agneau  empoifonné  >  ar- 
rivé dans  la  ville  d'Harber;  ajpijjinat 
de  Cofroës  Pervis  >  commis  parla  main 
de  Siroës  >  fon  propre  fils, 

VIIIe.  Année  de  l'hégire. 

Prife  de  la  Mecque* 

Mahomet  s'étant  rendu  maître  de  la  Mecque 
renverfa  Tidole  Obal  ?  adorée  par  les  anciens 


(  I  )  Voyez  Abulfeda,  traduit  en  latin  par  Reiske, 
annales  Moflemici ,  p.  41  ,  à  Léinfick  ,  1773.  On 
peut  voir  ces  lettres  dans  le  premier  tom.  de  Talco- 
ran ,  précédé  delà  vie  de  Mahomet,  par  M.  Savary* 
pag.  139  ,  à  Paris,  1783.  C'eft  au  lecteur  judicieux 
3  juger  de  la  vérité  de  ces  faits* 
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arabes ,  §z  entourée  de  trois  cents  foixante  autres 
petits  dieux  qui  pouvoient  être  invoqués  , 
comme  autant  de  divinités  qui  préfîdoient  à 
chaque  jour  de  Tannée  (i).  En  entrant  dans  le 
temple,  Mahomet  y  trouva  les  fimulacres  de 
ces  dieux,  fous  la  forme  d'anges,  &  la  ftatue 
d'Abraham  avec  des.  flèches  à  la  main,  qui  fer- 
voient  à  prédire  l'avenir.  Le  prophète  ordonna 
qu'on  abattît  tous  ces  fimulacres.  Les  flèches, 
au  nombre  de  trois  ,  étaient  fans  pointes  &  fans 
plumes  ;  le  devin  les  enfermoit  dans  un  fac.  Sur 
l'une  étoient  écrits  ces  mots  :  commande^,  fei- 
gneur  !  fur  l'autre,  celui-ci  :  cmpéche\\  il  n'y 
avoit  rien  d'écrit  fur  la  troifieme.  Quand  quel- 
qu'un  vouloit  fe  décider  à  quelque  action  ,  il 
confultoit  le  devin  ,  &  lui  farfoit  un  préfent. 
Celui-ci  tiroit  au  hafapd  une  des  trois  flèches* 
Si  celle  du  commandement  fortoit l'arabe  en- 
treprenait l'affaire;  fi  c'étoit  celle  de  la  defenfe-, 


(  i  )  Voyez  Abulfeda ,  traduit  par  Rciske  ,  Annahs. 
Mcjlcmici,  p,  45  ,  46  ,  Leipfick  ,  1778* 
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il  différent  fon  entreprife  d'un  an;  fi  c 'croit  la 
flèche  blanche  qui  venoit  à  la  main  ,  on  remet- 
toit  de  nouveau  les  forts. 

IXe.  Année  de  l'hégire. 

Mort  de  Mahomet,  le  Lundi  à  midi,  dans  h 
mois  Rebuil  Ewel. 

Les  hifloriens  mahométans,  ne  s'accordent 
point  fur  Tannée  de  la  mort  de  Mahomet. 
Quelques-uns  la  placent  dans  la  dixième  année 
de  l'hégire  ;  &  d'autres  dans  la  onzième  ;  mais 
tous  conviennent  qu'il  mourut  du  poifon  qui 
lui  fut  donné  par  une  femme  que  fes  ennemis 
avoient  fubornçe,  Mahomet  naquit  l'an  5*72  de 
l'ère  chrétienne  (1).  Les  hifloriens  varient  fur 
l'âge  de  Mahomet  :  les  uns  le  font  mourir  âgé 
de  63  ans  ;  les  autres,  de  6y.    Il  fe  nomme 


(  î  )  Voyez  l'eiïai  des  tables  chronologiques  des 
anciens  rois  de  l'Yémen  ,  par  Pocock.  Ces  tables  fè 
trouvent  inférées  à  la  page  473  de  Michaeîis.  Les 
voyageurs  favants  j  à  Londres  ,  1752. 
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lui-même  dans  l'alcoran ,  l'envoyé  de  Dieu.  Qui 
plus  eft,  il  portoit  au  doigt  une  bague  où  étoient 
gravées  les  deux  profefïions  de  foi  :  je  crois  qu'il 
nyy  a  point  d'autre  Dieu  que  Dieu  ;  je  crois  que 
Mahomet  eft  f on  envoyé.  Reland  a  parlé  de  cette 
bague?  (  1  )  Abulfeda  dit  quelle  étoit  d'argent, 
qu'il  n'y  avoit  que  ces  trois  mots  écrits  deffus  : 
Mahomet  5  apôtre  de  Dieu  ;  qu'elle  avoit  fervi  au 
prophète  à  cacheter  les  lettres  qu'il  avoit  en- 
voyées au  princes  étrangers  ;  que  les  califes , 
Abubekre,  Omar  &  Ofman  s'en  étoient  fervis 
après  le  prophète,  mais  qu'elle  échappa  du  doigt 
à  Ofman ,  &  fut  perdue  dans  le  puits  Ari  (2). 


(  1  )  Reland  ,  pag.  73  ,  dans  Touvrage  fouvenc 
cité. 

(  2  )  L'anneau  d'argent  du  prophète  fe  perdit ,  en 
tombant  des  mains  d'Ofman.  Tl  n'y  avoit  que  ces 
trois  mots.  Mahomet  apôtre  de  Dieu.  Le  prophète 
s'en  étoit  fervi  pour  fceller  les  lettres  qu'il  avoit 
écrites  aux  princes.  Abubeckre  ,  Omar  &  Ofman  n'en 
portaient  pas  d'autre  >  jufqu'au  moment  où  l'anneau 
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Califat  d'Abubeckre  ;  meurtre  dEfwedrt 
Anfi.  Mort  de  Fatime  E^tlira. 

Akaka  meurt  pour  la  foi, 

Abubeckre,  beau-peve  de  Mahomet,  lui  fuc- 
céda  avec  le  nom  de  calife ,  qui  en  arabe  fignhie 
vicaire.  Fatime,  fille  de  Mahomet  &  d'Aiesha, 
félon  quelques  écrivains  ,  naquit  à  la  Mecque 
cinq  ans  avant  que  fon  pere  s'annonçât  comme 
prophète  :  elle  mourut ,  (ïx  mois  après  lui ,  à 
Médine,  âgée  de  28  ans.  Elle  avoit  époufé  Ali , 
coufin  germain  de  Mahomet,  dont  elle  eut  ddux 
fils,  Haffan  &  Huflein.  Les  mahométans  la  re- 
gardent comme  une  fainte. 


tomba  dans  le  puits  An.  Abulfeda  pag.  79  ,  année 
30,  qui  commença  au  4  feptembre  650.  Tel  ell 
le  paiïage  ;  extrait  de  la  favante  traduction,  de  Jçaiv- 
Jacques  Reiske  ,  à  Leipfick ,  177S. 
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XIIe.  Année  de  l'hégire. 
Jemamé  conquife  par  Ckalid  Ibn  Ivelid, 

Jemamé  eft  une  province  de  l'Arabie  qui  a 
aufli  une  ville  du  même  nom.  Elle  eft  prefque 
fituée  au  nord ,  &  plus  à  l'orient  de  quatre  degrés 
que  la  Mecque  (i). 

V  aie  or  an  rajjemblé  en  un  livre  par  le  comman- 
dement de  Seddik  Athiki. 

Seddik,  fuivant  Herbelot,  lignifie  en  arabe > 
qui  a  de  V autorité,  &  qui  eft  véridique,  nom  qu'on 
a  donné  à  Abubeckre.  Ceft  encore  la  dénomi- 
nation que  les  mufuîmans  donnent,  dans  Talco- 
ran ,  au  patriarche  Jofeph ,  à  J.  C.  &  à  la  vierge. 
Athik  veut  dire  prédeftiné  ;  c'eft  encore  une  des 
qualités  d'Abubeckre.  Ce  fut  donc  lui  qui  or- 
donna, comme  le  dit  Abulfeda,  que  Talcoran 
qui  n'exiftoit  que  dans  la  bouche  des  hommes  & 
fur  des  feuilles  de  palmier,  fût  raffemblé  en  un 


(  i  )  Voyez  Gollius  ,  dans  fes  notes  fur  Alfarage-. 
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livre.  Ofman  qui  fuccéda  à  Omar  dans  le  califat, 
le  divifa  par  chapitres  :  c'efl:  ce  que  je  vois  par 
le  fetfa  ou  jugement  du  mufti  (  1)  Efed,  où  je 
lis  ceci  :  "  Le  chafte  Ofman  mit  l'alcoran  en 
»  ordre,  &  le  divifa  par  chapitres  «.  Abubeckre 
mit  en  dépôt  la  copie  originale  dans  les  mains 
d'Haphefa ,  fille  d'Omar,  &  veuve  de  Mahomet, 
afin  qu'on  pût  y  avoir  recours,  quand  il  s'éléve- 
roit  quelque  queftion  fur  la  vraie  lettre.  Sous 
le  califat  d'Omar,  on  trouva  beaucoup  de  va- 
riantes &  d'altérations  dans  les  copies  de  l'alco- 
ran ,  comme  Abubeckre  l'avoit  prévu.  Ofman 
les  raffembla  Se  les  fit  corriger  fur  l'original,  en 
fupprimant  les  exemplaires ,  qui  ne  s'y  rappor- 
toient  pas. 

Puifque  nous  n'avons  encore  rien  dit  dans 
cet  ouvrage ,  fur  l'auteur  de  l'alcoran  ,  je  remar- 
querai que  trois  perfonnes  concoururent  à  faire 


(  1  )  Ce  Fetfa  a  été  traduit  par  Ricaut ,  &  eft 
rapporté  avec  d'autre  par  Lacroix  ,  tom.  i  ,  de  Thii"- 
toire  ottomane. 


îy^  Uje  La  Littérature 
ce  livre  :  favoir,  Sergius,  moine  neftorien,  le 
juif  Phinée ,  &  l'arabe  Abdallah  :  c'cft  le  fenti- 
ment  des  écrivains  chrétiens  orientaux ,  les  plus 
eftimés;  c'eft  aufti  celui  d'Abulfarage  &  de  beau- 
coup d'autres  (i).  Herbelot  dit,  au  fujet  de  la 
compilation  de  Talcoran ,  que  beaucoup  d'évê-1 
ques,  de  prêtres  &  de  moines  relégués  par  les 
empereurs,  dans  les  déferts  de  l'arabie  &:  de 
l'égypte,  à  caufe  de  l'héréfie  des  nefto  riens  des 
euty chiens  &  des  monothélites ,  condamnés  par 
les  conciles  oecuméniques  ,  furent  afiez  impies 
&  affez  médians  pour  fournir  à  Mahomet  de 
faux  mémoires  fur  le  vieux  &  le  nouveau  tefta-= 
ment,  &  qu'il  s'en  fervit  pour  couvrir  fes  im* 
poftures»  Les  juifs  qui  étoient  aufli  en  grand 
nombre  dans  l'Arabie ,  ne  lancèrent  pas  de  con- 
tribuer à  la  compilation  de  l'alcoraa  de  Ma- 
homet» 


(  i  )  Voyez  le  favant  abbé  Simon  AlTemani ,  dans 
le  catalogue  des  manufcrits  orientaux  de  la  biblio-» 
theque  de  Nani,  pag.  ao  tom.  i  ,  à  Padoiie^  17.87* 
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Je  dirai  feulement  que  l'ignorance  des  arabes, 
la  force  des  armes,  le  partage  égal  du  butin,  les 
divifions  des  chrétiens ,  le  penchant  naturel  des 
orientaux  à  la  fenfualité  qui  leur  étoit  permife 
par  l'alcoran,  &  qui  devoit  leur  fervir  de  réconv» 
penfe  dans  l'autre  vie,  le  mélange  des  religions 
&  des  fe&es  différentes,  dont  Mahomet  com- 
pofa  la  Tienne,  enfin  la  dépravation  des  hommes, 
&  les  fecrets  jugemens  de  Dieu  furent  caufe  de 
l'accroifTement  prodigieux  que  prit  le  mahomé* 
tifme. 

XII Ie.  Année  de  l'hégire. 

Califat  d*  Omar  y  appelle  Faruk. 

Le  nom  d'Omar  a  été  le  fléau  des  lettres» 
Nous  l'avons  fait  voir  dans  le  chapitre  où  nous 
avons  parlé  des  études  des  turcs.  Faruk  lignifie 
celui  qui  fépare,  furnom  qui  lui  fut  donné  par 
Mahomet,  pour  avoir  jugé  une  affaire  qu'il  efi 
peu  important  de  rappeller,  6c  dont  le  détail 
fe  trouve  dans  Herbelot, 
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XIVe.  Année  de  l'hégire. 
Fondation  de  BaJJbra. 

Baffbra,  ville  de  l'Irak  arabique,  eft  iltuée  à 
l'extrémité  du  défert  qui  va  vers  Cecia ,  ou  au 
nord-eft  nord,  comme  écrit  Golio  dans  fes  notes 
fur  Àlfragân  Elle  fut  bâtie  par  Omar ,  afin 
qu'elle  fervît  de  rendei-vôus  ,  non- feulement 
aux  arabes,  mais  aux  perfans  (i), 

XVe.  Année  de  l'hégire* 

Jérufalem  &  les  pays  des  environs  du  Jourdain , 
fe  rendent  à  Omar* 

(  i  )  Voyez  Jenifch ,  dans  les  notes  de  fon  Mif- 
cond  ,  pdg.  12,4. 
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XVIe.  Année  de  l'hégire. 

On  fait  des  loix  particulières  fur  Vadmi- 
niji ration  des  affaires  publiques. 

Gebilc  Ibn  Ibem  embrajje  la  religion  Chrétienne, 
Mort  de  Marie ,  femme  de  Mahomet ,  dont 
il  avoit  eu  un  fils. 

Selon  les  auteurs  mufulmans,  Mahomet  eut 
17  femmes  ;  &  félon  d'autres  ,  21  ,  mais 
non  pas  toutes  en  même  temps.  Il  en  ré- 
pudia fix,  &  il  y  en  eut  cinq  qui  moururent 
avant  lui.  Cependant  la  loi  de  Mahomet  ne 
permet  que  quatre  femmes  au  plus.  Car  il  eft 
écrit  dans  la  Sura  ou  chap.  4.,  verfet  3  ,  11. 
Prenez  de  femmes  ce  qu'il  vous  plaira  ,  au 
nombre  de  deux ,  de  trois  ou  de  quatre, 

XXe.  Année  de  Miegbê. 

Conquête  de  l'Egypte.  Mort  de  V empereur 
HeracliuSt 
Troifiemc  Partie.  M 
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XXIe.  Année  de  l'hégire. 

Année  de  grande  fécherejje. 

XXIIe.  Année  de  l'hégire. 

Prédication  dy  Omar  ,  en  chaire. 

XXIVe.  Année  de  l'hégire. 

Martyre  d'Omar. 

Les  mufulmans  honorent  du  nom  de  mar- 
tyre ,  le  meurtre  d'Omar  y  commis  méchamment 
par  Abu-Lulva,  à  Toccafion  d'un  gros  tribut 
qu'il  impofa  avec  des  plaifanteries  dures,  comme 
Abulfarage  le  raconte  au  long  ,  dans  fa  neu- 
vième dynaftie ,  pag.  113,  dans  la  traduction 
fi  fouvent  citée. 

Califat  d'Ofman  &fbn faint  pèlerinage. 
XXVe.  Année  de  l'hégire. 
Autre  pélérinage  d'Ofman  ,  &c. 
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XXVr.  Année  de  l'hégire. 
Troifieme  pèlerinage  d'Ofman.  La  Mecque  eji 
agrandie. 

Les  révolutions  de  cette  ville  qui  fut  le  théâ- 
tre de  fanglantes  guerres  ,  fe  trouvent  décrites 
par  beaucoup  d'hiftoriens  orientaux.  Je  ne  par- 
lerai que  de  la  haute  vénération  que  les  mufu'- 
mans  ont  pour  la  kaaba  ou  mofquée  de  la  Mec- 
que. Outre  que  Mahomet  en  a  fait  un  précepte 
dans  l'alcoran ,  ils  tiennent  par  tradition  qu'A- 
dam la  conftruifit  en  ce  lieu  ,  &  qu'ayant  été 
détruite  par  le  déluge,  elle  fut  relevée  &  rebâtie 
par  Abraham  de  Ifmaëh  II  eft  certain  qu'après 
bien  des  révolutions  ,  ce  temple  qu'une  furieufe 
inondation  avoit  renverfé,  fut  rétabli  au  temps 
d'Amurat  IV,  fultan  des  turcs,  l'an  1035)  de 
l'hégire  qui  répond  à  l'année  1629  de  l'ère  chré- 
tienne. Je  trouve  dans  Herbebt,  au  mot  Jah- 
niat,  la  citation  du  livre  a'Ibrahïm  al  maimuni, 
al  mefri ,  compofé  à  cette  occafion ,  fous  ce 
titre  :  »  félicitation  aux  mufulmans,  fur  le  renou- 
ai vellement  du  temple  de  la  Mecque  ce.  Le  baron 

M  z 
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de  Tott  voulant  faire  le  raifonneur  &  le  profond 
politique  fur  la  riche  pièce  de  drap  d'or  que  la 
république  de  Venife  envoie  avec  d'autres  pré- 
fens ,  au  fultan  de  Conftantinopîe ,  dit  que  c'eft 
une  efpece  de  tribut  des  Vénitiens  que  le  fultan 
fait  pafTer  à  la  Mecque  pour  couvrir  le  tombeau 
de  Mahomet.  Mais  que  M.  Tott  fâche  premiè- 
rement ,   que  Mahomet  eft  enterré  à  Médine , 
de  non  à  la  Mecque  ;  qu'il  apprenne  auflî  que 
le  drap  qu'on  envoie  pour  le  tombeau  de  Ma- 
homet, eft  mêlé  d'or  &  de  foie  verte,  comme 
l'a  obfervé  M.  PeyfTbnnel ,  au  lieu  que  le  préfent 
de  la  république  eft  une  pièce  toute  de  drap  d'or. 
En  fécond  lieu,  nous  ne  devons  pas  laiffer  igno- 
rer à  M.  Tott,  que  Ton  entretient  cette  riche 
&  fuperbe  manufacture ,  parce  qu'elle  fait  hon- 
neur aux  artiftes  vénitiens,  &  qu'elle  fert  à  faire 
les  habillemens  d'or  des  cavaliers ,  &  les  harnois 
les  plus  magnifiques.  Enfuite  il  doit  penfer,  s'il 
véut  réfléchir,  que  les  ufages  établis  dans  les 
républiques  fe  changent  difficilement;  enfin  que 
la  république,  iaifant  des  préfens  à  la  porte 9 
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au  renouvellement  de  chaque  baile,  ne  fait  que 
ce  que  font  la  France ,  l'Angleterre  &  d'autres 
puiffances,  lorfqu  elles  y  envoient  un  ambaf- 
fadeur.  M.  Tott  affecle  de  ramener  ce  drap  dans 
le  fécond  tome  &  dans  le  troifieme  de  fes  mé- 
moires ;  il  s'obftine  à  l'appeller  un  tribut ,  & 
les  raifons  dont  il  s'appuie  prouveroient  aulîî 
que  les  préfens  de  la  France,  de  l'Angleterre  &: 
d'autres  puhTances  feroient  également  un  tribut. 
Ce  drap  eft  fort  lourd,  il  eft  vrai  ;  on  ne  doit 
pas  être  furpris  que  M.  de  Tott,  en  le  maniant, 
n'ait  pas  eu  la  force  de  le  foutenir ,  ou  que  par 
maladreflTe,  il  lui  foit  échappé  des  mains.  J'ajou- 
terai que  les  efclavons  &  les  turcs  appellent  la 
bonne  république  de  Venife,  ragufi  dobra  venc- 
dik,  parce  qu'elle  paie  un  tribut  au  fultan  de 
Conftantinople  ;  mais  c'eil:  ce  que  la  république 
a  toujours  refufé  de  faire,  comme  l'obferve  Her- 
belot,  au  mot  dobra  venedik(i). 

(  i  )  Il  nous  femble  que  l'auteur  auroit  dû  ména- 
ger davantage  fes  exprefiions  au  fujet  de  M.  le  baron 
de  Tott.  (  Note  de  l'éditeur  ). 

M  3 


l8o     D  f  la  Littérature 


Année  y",  &  73  D  de  l'hégire. 

J'omets  de  tranferire  les  autres  époques  pour 

en  marquer  deux  principales  5  l'une  fur  les  mon- 
noies  arabes,  &  l'autre  fur  les  monnoies  otto- 

mannes.  Hagi  Calfah  s'exprime  ainfi  fur  Tannée 

7.J  :  35  on  commença  à  battre  monnoie  avec 

«  l'empreinte  delà  maifon  Moavia  alors  régnante; 

s?  on  ne  s'étoit  fervi  jufques-là,  que  du  denier 

»>  des  grecs ,  &  de  la  dragme  des  perfans  «.  Nous 

avons  réformé  cette  époque  dans  la  differtation 

que  nous  avons  mife  à  la  fin  de  la  bibliothèque 

du  fui  tan  Abdullahmid,  au  tome  fécond. 

Hagi  Calfah  dit  que  ce  fut  Tan  730  de  la 

fuite  de  Mahomet  que  Ton  commença  de  battre 

monnoie,  avec  le  nom  de  la  maifon  ottomane, 

c'eft- à-dire  après  la  mort  d'Ofman;  mais,  dans 

îa  riche  èc  curieufe  collection  des  monnoies 

turques  ae  l'abbé  Seilini ,  on  trouve  une  petite 

monnoie  d'argent  d'Ofman  Ier  ,  qui  a  tous  les 

caractères  de  vérité  que  peut  deilrer  un  bon 

connoifTeur.  On  n'y  a  point  marqué  l'endroit 
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où  elle  fut  frappée,  non  plus  que  dans  celles  d'Or- 
can.  Ce  droit  royal  de  battre  monnoie  qu'Ofman 
avoit,  n'a  point  échappé  à  Saïd  EfFendi ,  célè- 
bre hiftorien  des  annales  ottomanes.  Il  s'appuye 
fur  différentes  raifons  pour  fixer  le  règne  d'Of- 
man  à  Tannée  (588  de  l'hégire ,  c'eft-à-dire ,  à 
l'an  i28y  de  J.  C.  ,  puifqu'Ofman  exerçoit 
alors,  dit-il,  trois  privilèges  de  la  fouveraineté  ; 
qu'il  établit  un  juge  ,  fit  mettre  fon  nom  dans 
les  prières  publiques  comme  fultan  ,  &  enfin 
fit  battre  monnoie,  &  la  marqua  de  fon  pro- 
pre nom.  Voyez  Can  ternir  qui  a  traduit  le  paf- 
fage  de  l'hiitorien  ottoman. 

Pour  ne  pas  ennuyer ,  je  pafTe  au  continua- 
teur de  ces  tables  chronologiques  ,  en  me  con- 
tentant de  faire  mention  de  certaines  chofes 
plus  remarquables  dans  l'hiftoire  ottomane. 

L'an  1117  de  l'hégire.  (  1705  ). 

NaiJJance  du  fultan  Muhamed  Kan  ,  célébrée 
par  de  grandes  fêtes  ,  à  ConflantinopU. 
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Uambajfadeur  du  prince  de  Perfe  >  fait 
fort  entrée  dans  la  vide  >  monté  fur  un 
éléphant. 

L'an  1114  de  l'hégire. 

Nabus  Jufus    Ffendi  ,   homme  fort  [avant , 
meurt  dans  cette  année. 

L'an  1132  de  l'hégire. 

On  commence  à  bâtir  la  bibliothèque  royale 
dans  le  palais  intérieur  du  fer  rail  ;  elle  eji 
achevée  y  au  m  Dis  Muharem. 

L'an  1139  de  l'hégire. 

Cette  année ,  fut  bâtie  &  achevée  la  bibliothèque 
du  grand  vifir  Ibrahim  Bâcha ,  gendre  du  Sul- 
tan ,  non  loin  de  Giamy  Zeh^adé. 
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U  imprimerie  s'introduit  à  Conjlantinople. 

L'an  1141  de  l'hégire.  (  1719). 

Grandi  revote  à  Confiant  noph  ,  qui  oblige  te 
Sultan  9  les  minifires  ,  les  courtifans  &  les 
foldats  de  fe  retirer  à  Scutari  ,  cil  on  éta- 
blit un  camp. 

L'imprimeur  Ibrahim  9  met  fin  à  cette  chro- 
nologie ,  par  la  mort  de  quelques  fils  du  Sul- 
tan ,  arrivée  l'an  î  14J  de  l'hégire ,  qui  eft  notre 
année  1733. 

La  fuite  des  fui  tans  Ofmans  ou  ottomans 
comprife  dans  ces  tables  d'Hagi  Calfah  ,  fe 
peut  regarder  comme  la  plus  exacte  &  la  plus 
authentique  de  toutes.  Comme  on  la  trouve 
dans  la  bibliothèque  de  Drefde  ,  en  un  beau  8c 
magnifique  manufcrit  turc ,  Clodio  la  traduifit  en 
latin  ,  &  l'inféra  dans  fon  journal  du  voyageur. 
Elle  eft  très-utile  ,  &  même  néceffaire  pour 
éclaircir  &  lier  entre  elles  les  monnoies  tur- 
ques &  toute  l'hiftoire  ottomane.  C'eft  pour  cela 
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que  j'ai  pris  plaifir  de  la  traduire  &  de  la  rap- 
porter à  la  fin  de  l'ouvrage  ,  en   y  joignant 
tous  les  fultans  jufqu  au  règne  d'Abdullhamid. 

Je  remarquerai  qu'Hagi  Calfah  a  terminé  Tes 
tables  chronologiques  par  de  fages  réflexions  de 
politique  &  de  morale.  ïl  fait  voir  ce  qu'il  pen- 
foit  du  luxe  qu'il  nomme  l'avant-coureur  de  la 
décadence  &  de  la  ruine  des  empires.  Aufîi , 
dit-il  :  "  comme  la  vieillefle  de  Thomme  fe  fait 
^  connoître  par  la  blancheur  de  fes  cheveux  9 
«  de  même  celle  des  empires  3  par  le  luxe  & 

le  faite  «. 

Ces  tables  lui  valurent  du  fui  tan ,  l'honneur 
d'être  élevé  à  un  grade  militaire  auffi  diflingué 
que  lucratif.  Les  turcs  favent  fort  bien  eftimer 
&  récompenfer  les  travaux  des  gens  de  lettres. 

I  I  I. 

Annales  ottomanes  du  Neima. 

Kitab  Tarichi  Neima  ,  annales  ottomanes 
écrites  en  langue  turque ,  par  Neima  ,  hiftorio- 
graphe  impérial,  &  imprimées  a  Conflantinople^ 
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î'an  de  l'hégire  1147  (175*4).  Cette  hiftoire  e& 
divifée  en  deux  volumes  in-folio ,  le  premier  de 
701  pag.  doubles,  le  fécond  de  711  pages,  fans 
compter  la  table  qui  en  a  2(5. 

Le  tome  premier  a  une  préface  de  l'éditeur 
Ibrahim,  avec  une  table  affez  étendue.  Il  com- 
mence par  des  réflexions  philofophiqu.es  fur  les 
caufes  de  la  naiffance ,  de  l'accroifîement  &  de 
la  décadence  des  empires.  Il  fait  voir  combien 
la  le&ure  de  l'hiftoire  peut  fervir  à  l'infiruction 
de  toutes  les  cîaffes  de  perfonnes ,  &  il  difcute 
avec  élégance  différens  points  qui  ont  rapport 
à  l'hiftoire.  Neima  prend  fes  annales  depuis  Tan 
1000  de  l'hégire,  raconte  d'année  en  année  tout 
ce  qui  eft  arrivé  dans  l'empire  turc  ,  fait  auiïi 
mention  des  événemens  qui  fe  font  paffés  dans 
les  pays  vqifinsj  de  termine  fon  ouvrage  à  l'an, 
ioyo.  C  16*40). 

Il  eft  étonnant  qu'en  imprimant  les  historiens 
de  l'empire,  on  n'ait  pas  commencé  d'abord 
par  Sad-Uddin  qui  a  écrit  l'hiftoire  des  turcs, 
&  l'a  intitulée  :  tagal,  ou  tegil  tevarikh,  cou- 
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ronne  des  chroniques;  car  il  a  commencé  fon 
ouvrage  en  remontant  à  la  première  origine  des 
ottomans,  &  il  Ta  conduit  jufqu'au  fultan  Selim, 
premier  du  nom ,  dont  il  parle  affez  au  long  à  Tan 
de  f  hégire  5)2.6  (  1 5*26).  Il  a  encore  le  mérite  d'être 
fort  efKmé  pour  la  beauté  &  l'élégance  de  fon 
Hyle.  Il  étoit  précepteur  d'Amurat  III ,  fils  du 
fultan  Selim  II,  &  mourut  mufti  à  Conftan- 
tinop!e5fan  1006  del'ère  mahométane  5^7). 

Herbelot,  au  mot  Saadedin  ben  Haffan,  dit 
que  c'eft  le  plus  célèbre  &  le  plus  éloquent  des 
écrivains  ottomans.  Voici  comment  le  favant 
Jones  (2)  s'exprime  fur  cette  hiftoire  :  *>  Je  par- 
»  îerai  plus  fobrement  de  la  couronne  des  annales 
»  turques ,  parce  que  je  n'ai  pas  encore  vu  le 
»  livre  en  entier;  mais  comme  on  juge  de  la 


f  1  )  Il  fut  auïïi  le  précepteur  de  fultan  Achmet  I , 
comme  on  lit  dans  les  tables  d'Hagi  Calfah  ,  à  la  fuite 
des  pre'cepteurs  ottomans. 

(2)  Poefeos  afiat  comment,  p.  Iïl  ,   chap.  XX , 
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»  hauteur  des  arbres  &  des  tours ,  par  la  pro- 
>•  jeclion  de  leur  ombre ,  de  même  on  peut  eom- 
«  prendre  par  la  traduction  italienne  qui  en  a 
*>  été  faite,  combien  ce  livre  eft  admirable  par 
»  fa  beauté  &  fon  élégance  (î)  «.  Mais  peut-être 
que  l'imprimeur  Ibrahim  jugea  que  c'étoit  une 
chofe  trop  longue  &  trop  difficile  d'en  donner 
une  édition  exacte  &  correcte,  à  caufe  de  fex- 
quife  élégance  de  l'ouvrage  où  un  feul  accent, 
un  feul  tiret,  un  feul  point  omis  ,  &  mal  placé 
pouvoit  tout  gâter  &  déformer  cette  hiftoire. 
Et,  puifque  je  ne  trouve  aucun  mémoire  Ih- 
deffus,  je  dirai  encore  qu'il  voulut  commencer 
par  l'impreflion  des  hiftoriens  les  plus  faciles  & 
les  plus  voifins  de  nous,  afin  que  tout  le  monde 
pût  participer  aux  avantages  de  la  nouvelle  im- 
primerie ,  renvoyant  peut-être  à  un  autre  temps 
l'édition  de  cet  admirable  écrivain. 


(  i  )  C'efl  Bratuti,  drogman  de  l'empereur,  &  en^ 
fuite  du  roi  d'Efpagne  ,  qui  a  fait  cette  tradudion, 
dans  le  dernier  fiecle, 
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Les  hiftoires  de  l'empire  ottoman «,  écrites  eri 
.  langue  turque ,  en  arabe  &  en  perfan ,  font  en 
grand  nombre.  Herbelot  en  cite  beaucoup 
au  mot  tarikh  al-othman.  Scheickh  Bukichi 
ben  elias  al  Fakih  eft  un  des  plus  anciens  his- 
toriens. Il  étoit  fils  a'Elia,  l'un  des  premiers 
imans  du  fultan  Orcan.  En  compofant  fon  his- 
toire ,  il  rit  ufage  de  toutes  les  connoiiTances 
que  fon  pere  put  lui  fournir  fur  la  famille  otto- 
mane ,  &  fur  les  premiers  fultans.  Je  remarquerai 
ici  comment  on  p^ut  trouver  l'hiftoire  d'Aï- 
Hadi,  écrite  en  vers  turcs,  intitulée. Tarikh  al- 
othman  mandhoun  ,  qui  va  juiqu'au  règne  ce 
foliman.  Le  célèbre  Sad-Uddin  en  fait  mention 
dans  fa  couronne  des  annales. 

Dans  le  canunameh  de  Soliman ,  préfenté  au 
fultan  Amurat  III  pour  fon  inftruction ,  on 
l'engage  à  lire  l'hiftoire  ottomane  &  perfane, 
qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du  ferrail. 
«  Mon  très  -  heureux  feigneur  }  lui  dit-on  , 
»  que  votre  empire  foit  toujours  protégé  par 
»  le  bras  de  Dieu  !  L'hiftoire  ottomane  fe 
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35  trouve  dans  votre  tréfor.  Il  faut  la  faire  cher- 
»  cher  &  la  lire ,  afin  que  votre  majefté  apprenne 
»  les  vicloires  de  fes  magnanimes  ancêtres ,  & 
»>  la  manière  dont  elle  doit  fe  gouverner  envers 
35  fes  efclaves.  Il  y  a  encore  un  livre  intitulé, 
33  Schahnamé,  qui  traite  des  hiftoires  anciennes, 
35  &  des  maximes  des  anciens  empereurs.  Il  fera 
3»  fort  à  propos  que  votre  majefté  en  fafle  une 
33  leclure  ailidue  ».  C'eft  ainfi  qu'on  en  parle  à 
l'article  X  du  manufcrit  que  j'ai  fait  traduire. 

X  I  V. 

Annahs  de  Rafcid  Effcndi ,  &  de  Celcbi  Zadz 
Ejfendi. 

Ribati  Tarichi ,  annales  de  Rafcid  EfTendi , 
hiftoriographe  impérial,  imprimées  à  Conftan- 
tinople,  l'an  1 13*3  de  l'ère  mahométane,  (1740 
de  J.  C.  )  dans  les  premiers  jours  de  la  lune  Zil- 
higgé.  Cet  auteur  étoit  homme  de  loi,  &  eut,  pen- 
dant un  temsla  charge  d'Iftambol  EfFendi,  c'eft-à- 
dire  qu'il  étoit  juge  de  Conftantinople.  Il  corn- 
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mence  fon  hiftoire  Tan  mil  foixante-un  ,  oi 
Neima  avoit  fini  ,  &  avec  fon  continuateur 
Celebi  Zadi,  hiftoriographe  impérial,  qui  fait 
fuite  à  fon  ouvrage  ,  il  finit  à  Tan  il^î  ,  qui  eft 
Tan  1728  de  l'ère  vulgaire. 

L'ouvrage  eft  en  deux  volumes  in  folio  ,  qui 
ont  chacun  leur  frontifpice  impérial.  Le  pre- 
mier tome  va  jufqu'à  Tan  1115*  de  l'ère  maho- 
métane  ,  &  a  554.  pages.  Le  fécond  com- 
mence à  la  fin  de  Tan  1115 ,  &  conjointe- 
ment avec  le  peu  que  le  continuateur  Celebi 
Zadi  a  écrit,  il  fe  termine  à  Tan  11^1  ,  &£ 
renferme  311  pages.  J'ai  vu  dans  quelques  bi- 
bliothèques cette  hiftoire  divifée  &  reliée  en 
3  volumes.  L'imprimeur  l'a  aufii  divifée  en  3  par- 
ties ;  &  à  la  fin  de  chaque  partie ,  il  a  marqué 
l'année  11J3  ,  aux  premiers  jours  de  la  luae 
Zilkiggé. 

Rafcid  finit  à  l'an  de  l'hégire  1 1 34.,  déjàcom- 
mencée.  Il  a  copié  prcfque  en  entier  dans 
fon  hiftoire,  à  la  page  82 ,  &  à  l'année  1 133 , 
le  journal  que  Mehemet  Effendi,  ambalfadeur 

de 
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de  la  Porte ,  a  écrit  lui-même  de  fon  voyage 
à  Paris.  Je  crois  faire  plaiur  au  lecteur  d'en 
placer  ici  le  fommaire  ou  abrégé  que  j'en  ai 
fait  fur  le  manufcrit  original  ,  traduit  du  turc 
en  françois,  Se  qui  m'a  été  communiqué.,  comme 
je  l'ai  dit  dans  le  premier  tome  de  cet  ou- 
vrage ,  par  fon  excellence  le  chevalier  de  Saint- 
Prieft,  ambaffadeur  de  France  à  Conftantinople. 

Journal  de  Mehemet  Ejfendi  ,  ambaffadeur  de 
la  Porte  à  Paris ,  parti  de  Conftantinople , 
le  7  Octobre  1720. 

l°.  Il  remarque  le  cours  des  fleuves,  Se  leur 
utilité  pour  le  tranfport  des  marchandifes. 

2°.  Sur  les  tables ,  les  différentes  fortes  de 
confitures. 

30.  Les  bons  ouvrages  d'architecture,  Se  le 
grand  palais  de  Montpellier  qui  eft  tout  en 
pierres  de  taille. 

4.0.  Le  refpect  que  les  hommes  ont  pour  le 
beau  fexe.  La  politeffe  Se  les  égards  dont  ils 
ufent  fcnvers  elles ,  dit-il ,  ne  peuvent  s'expri- 
Troifteme  Partie.  é  N 
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mer.  Elles  vont  où  il  leur  plaît ,  &  font  ce 
qu'elles  veulent.  On  dit  que  la  France  e(t  leur 
paradis  ,  parce  qu'elles  vivent  libres  de  tout 
foin  ,  3c  qu  elles  obtiennent  tout  ce  qu  elles 
peuvent  defirer. 

5°.  Il  fait  mention  du  canal  de  Languedoc, 
qui  va  de  la  mer  méditerranée  à  la  mer  océane, 
en  panant  au  milieu  des  villes  3c  des  campagnes, 
pour  le  plus  grand  avantage  du  commerce  &  des 
revenus  du  prince. 

6°.  Il  parle  de  la  multitude  de  gens  qui  ac- 
couroient  pour  le  voir. 

7°.  Comment  le  canal  fe  mêle  avec  la  Ga- 
ronne ,  en  parlant  devant  Touloufe ,  où  il  finit 
3c  fe  perd  dans  la  rivière. 

8°.  Touloufe,  ville  très-vafte,  mais  ruinée, 
&  d'une  petite  population.  Elle  eft  privilégiée  3c 
exempte  de  logement  de  gens  de  guerre  :  auffi , 
ajoute-t-il,  les  foldats  qui  m'accompagnoient,  me 
quittèrent  avant  d'arriver  aux  portes  de  la  ville. 

2°.  Les  honneurs  militaires  qu'on  lui  rendit 
à  fon  entrée  à  Bordeaux  ,  3c  le  cortège  qui 
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l'accompagnoit.  Aucune  des  villes  que  j'ai  vues , 
dit-il ,  ne  peut  entrer  en  parallèle  avec  celle- 
ci.  Elle  eft  allez  bien  bâtie  ;  fa  fituation  ,  fes 
points  de  vue  font  beaux  &  délicieux  ;  elle  eft 
fort  peuplée.  La  rivière  de  Garonne  eft  fi  large 
devant  la  ville ,  qu'elle  rellemble  au  port  de 
Conftantinople  (i). 

I0,°  Je  remarquai  avec  plaifir  le  flux  6c  le 
reflux  de  l'océan  ,  qui  arrive  deux  fois  en  24. 
heures.  Le  reflux  dure  cinq  heures ,  &  le  flux 
en  dure  fept;  il  monte  jufqu'à  quatre  ou  cinq 
lieues  au  deflus  de  Bordeaux.  Le  courant  de  la 
Garonne,  à  la  fuite  du  reflux,  eft  très -rapide 
vers  la  mer.  J'ai  vu  de  mes  propres  yeux  les 
eaux  du  fleuve  s'élever  ,  croître  (2)  &  s'abaif- 
fer  enfuite  de  plufieurs  pieds,  &  les  bâtimens 
qui  étoient  dans  le  port,  demeurer  à  fec,  dans 


(  1  )  Aujourd'hui,  il  s'étend  de  fept  à  huit  lieues  , 
comme  me  l'a  affiiré  un  ingénieur  francois  que  j'ai 
connu  à  Conftantinople. 

(2)  La  rivière  hauffe  de  15  à  18  pieds. 

L  N  2 
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le  reflux,  &  fe  relever  au  montant  de  la  marée.  • 
iî.°  Il  parle  d'un  beau  jardin  orné  de  toutes 
fortes  de  fleurs ,  &  dit  qu'étant  parti  de  Conf-, 
tantinople  dans  l'arrière  faifon,  on  lui  préfenta 
même  dans  le  cœur  de  l'hyver  des  fleurs  de 
printemps  ,  telles  que  des  jacintes  &  des  vio- 
lettes (i). 

12.0  Le  maréchal  ,  dit  EfFendi,  crut  qu'il 
n'étoit  point  de  fa  dignité  de  me  venir  rendre 
vifite;  mais  (a  femme  &  fa  fille  vinrent  me  voir 
fans  aucun  fcrupule. 

13.0  Ce  fut  le  maréchal  qui  me  fit  prier  d'aller 


(  1  )  Les  turcs  aiment  beaucoup  les  fleurs  ,  &  en 
font  fi  curieux  ,  qu'ils  en  font  venir  de  toutes  parts  > 
&  même  de  Hollande,  pour  leurs  jardins;  c'elt  un 
luxe  où  Les  grands  dépenfent  beaucoup  d'argent.  Leurs 
cabinets  font  ornés  en  toute  faifon  de  vafes  de  cryfîal 
pleins  de  fleurs  agréables  &  odorantes.  Je  n'ai  apporté 
de  Conftantinople  que  différens  oignons  de  mufchiu- 
rumi ,  ou  mufe  grec  ,  qui  produifent  des  fleurs  d'une 
odeur  très-douce ,  quelques  pattes  de  lys  fanguins , 
que  Tournefort  appelle  dans  fa  botanique,  lysdeEi- 
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vifiter  la  citadelle ,  pour  avoir  occafion  de  me 
voir,  defir  que  je  partageois  avec  lui. 

14.0  Je  féjournai  trois  jours  à  Bordeaux.  Poi- 
tiers ,  ville  miférable  (1). 

Orléans.  Elle  eft  dans  une  trè-beîle  fi- 
tuation.  La  Loire  pafle  dans  la  ville  &  les  faux- 
bourgs. 

i6\°  Il  appelle  fon  fils,  Divan  EfrVhdifî,  ou 
fecrétalre  d'ambaffade.  C'eft  pour  cela  que  le 
roi  lui  envoya  un  très-beau  cheval ,  avec  une 
bride  garnie  en  or  &  en  pierres  précieufes ,  à 
Toccafion  de  fon  entrée  publique-  à  Paris. 

fance,  coloré,  &"  beaucoup  de  plantes  en  fleurs,  de 
l'ophrys  infectifere.  J'en  ai  vu  dans  les  îles  des 
princes  ,  elles  y  viennent  bien  ;  iî  y  en  a  auflî  à  Conf- 
tinople  ,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  le  jardin  de 
botanique  du  favant  grec  Démétrius  Angirami  ,  qui 
eft  tout  Linné  ,  &  qui  s'occupe  ,  dans  ce  moment-ci , 
à  former  un  dictionnaire  de  botanique  ,  avec  les  noms 
grecs,  latins ,.  italiens ,  francois  ,  arabes,  perfans  8c 
turcs.  Il  m'en  a  montré  piufieurs  morceaux  qui  font 
prefque  entièrement  achevés. 
(  1  )  Elle  eil  mal  bâtie. 
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17.0  Le  premier  maréchal,  dit- il,  qui  étoit 
le  marquis  d'Eftrée,  n'y  parut  point,  parce  que 
je  voulus  faire  mon  entrée  à  cheval.  Le  grand 
âge  &  les  infirmités  du  maréchal  ne  comportoient 
point  cette  manière  de  voyager;  &  il  ne  con- 
venoit  point  qu'il  fût  en  carroffe.  Il  y  en  avoit 
un  du  roi  &  d'autres  pour  les  gentilshommes 
qui  étoient  du  cortège.  En  même-temps  on  vit 
paroître  cent  carroffes,  avec  les  compagnies  des 
gardes  du  roi  à  cheval. 

18.0  Pour  montrer  la  puiffance  &  la  grandeur 
du  monarque ,  on  rafîembla  de  divers  endroits 
des  files  de  foldats  qui  bordoient  la  haie ,  depuis 
mon  palais  jufqu'à  la  cour  du  roi. 

19.0  La  fidélité  &  la  valeur  des  fuifles  font 
une  chofe  digne  de  remarque. 

20.0  Etiquettes  dans  les  vifites. 

21. 0  J'allai  à  la  chafle  du  roi;  on  y  chaflfa  à 
la  bête  fauve  &  au  vol ,  avec  le  faucon ,  l'aigle 
&  d'autres  oifeaux. 

22.°  Il  y  avoit  dans  le  cours  ,  près  du 
palais  du  roi  ,  cinq  ou  fix  cents  carrofîes  qui 
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attendoient  avec  impatience  le  fouverain. 

23 .°  Exercice  militaire  en  préfence  du  roî. 

24.0  Le  palais  des  officiers  &  foldats  invalides 
eft  un  grand  &  fuperbe  édifice.  Il  y  avoit  alors 
environ  3000  hommes. 

Je  vis  les  joyaux  de  la  couronne.  Le 
grand  diamant  pefe  137  carats;  il  eft  beau,  fans 
aucun  défaut ,  &  plus  gros  qu'une  noix  ordi- 
naire (1). 

26. 0  Je  fus  au  théâtre  de  l'opéra.  Une  autre 


(  1  )  On  connoît  le  fameux  diamant  de  l'impératrice 
de  Ruflie  qui  pefe  plus  de  270  carats-  Il  eft  taillé  en 
poire,  &  on  en  fait  monter  la  valeur  à  1 1723280  liv. 
de  France.  Celui  que  le  fultan  de  Conftantinople  porte 
à  fon  turban  ,  eft  une  table  dont  j'ai  la  forme  &  l'em- 
preinte en  plomb;  il  eft  large  &  a  peu  de  profondeur. 
Il  a  prefque  la  forme  d'un  cœur,  &  ne  pefe  pas  au- 
delà  de  60  carats ,  cependant  accompagné  de  beaucoup 
de  brillans.  Il  forme  un  panache  fuperbe.  Leurs 
écrivains  parlent  avec  admiration  d'un  diamant  très- 
gros  ,  qui  fe  conferve  ,  difent  -  ils  ,  dans  le  tréfor 
du  (errait 

N4 
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fois  je  me  fuis  trouvé  à  Topera  de  ia  cour ,  à  côté 
du  roi. 

27.0  J'admirai  Verfailles ,  &  les  délices  de 
fes  jardins  &  dç  fes  fontaines  ;  mais  le  jardin 
de  Marly  m'étonna  ,  &  aiors  je  compris  le  fens 
de  ce  beau  pafïage  de  Fakérân^  que  Le  monde 
eft  la  prifon  des  fidèles  &  le  p  is  des  infi- 
dèles. 

28.0  Je  vififcai  le  laboratoire  de  chymie,  & 
le  jardin  des  placées  où  fou  en  voit  de  Perfe, 
de  Chine  §c  d'Am^ricue. 

20.0  Je  fus  voir  les  manufactures ,  les  tapif- 
leries,  les  brocards,  avec  figures  &:  fleurs  en 
or.  (1). 

30.0  Au  milieu  de  cette  ville  qui,  après  Conf- 
tantinople,  n'a  point  d'égale,  coule  la  Seine 
qui  y  forme  une  ifle  affez  fameufe  pour  les 
verres  à  lunettes  (2).  C'eft  dans  cette  ifle  qu'eft 


(  1  )  Ceci  veut  dire,  la  manufacture  des  Gobelins. 
(  Note  de  l'éditeur.  ) 

(2)  Apparemment  qu'il  y  en  ayoit  acheté  ,  &  c'eft 
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l'ancienne  églife  de  Notre-Dame.  On  y  entre 
par  deux  ponts  entre  autres  qui  font  tout  cou- 
verts de  boutiques,  &  qui  empêchent  de  voir 
la  rivière  (1). 

31.0  Sur  la  fin  du  Ramadan,  pour  célébrer 
le  Bairam,  j'envoyai  cinq  de  mes  gens  découvrir- 
la  nouvelle  lune  à  l'obfervatoire  que  Louis  XIV, 
roi  de  France  ,  fit  conftruire ,  à  la  prière  de 
Callini  \  fameux  aftronome.  J'y  remarquai  le 
miroir  ardent,  grand  comme  nos  tables,  qui 
embrafe  le  bois ,  &  fait  fondre  le  plomb  fur  le 
champ.  J'y  vis  des  machines  de  géométrie,  des 
fpheres  &  des  aftrolabes,  &c.  &c.  avec  une  nou- 
velle machine  pour  imiter  artificiellement  les 
éclipfes  du  foleil  &  de  la  lune. 


ce  qui  lui  fit  faire  cette  remarque.  Il  y  a  en  effet  des 
îunettiers  au  quai  de  l'Horloge. 

[  1  j  Grâce  aux  foins  du  gouvernement  &  à  l'aclivité 
du  miniftre  chargé  du  département  de  Paris  ,  les 
étrangers  n'auront  plus  à  faire  le  même  reproche  à 
la  c  «nitale.  (  Note  de  l'éditeur.  ) 
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3  2.°  Je  voulus  Faire  ufage  du  télefcope  ,  & 
je  vis  Vénus ,  la  Lune ,  Saturne  avec  fes  fatel- 
lites  &  fon  anneau  ,  Jupiter  avec  fes  quatre 
petites  planètes. 

33.0  Je  caufai  avec  le  fils  de  Caflîni.  Il  me 
donna  en  écrit  les  queftions  que  fon  pere  avoit 
faites  contre  les  tables  de  Ptolomée,  parce  que 
fes  œuvres  n'étoient  pas  imprimées.  Comme  il 
étoit  lui  -même  habile  aftronome,  il  avoit  def- 
fein  de  les  perfectionner,  avant  de  les  mettre  à 
rimpreflion. 

34.0  Je  fus  voir  la  chatte  du  cerf  a  laquelle 
M.  le  duc  m' avoit  invité. 

35-.°  Je  féjournai  une  femaine  à  Lyon.  Cette 
ville  en  vaut  bien  la  peine  ;  c'eft  un  autre 
Paris. 

Il  continue  fon  journal  ,  mais  ce  qu'il  dit, 
n'eft  pas  affez  mtéreffant  pour  le  rapporter» 
J'ajouterai  qu'en  approchant  de  Paris  ,  il  obferve 
ceci  :  33  le  fameux  atlas  que  le  feu  Kiatib  Celebi 
(  c'eft  Hagi  Calfah)  a  traduit  en  turc,  raconte 
que,  près  de  Paris,  il  y  avoit  un  écho  qui  ré- 
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pétoit  les  paroles  treize  fois  :  j'en  ai  parlé,  mais 
perfonne  n'a  fu  me  dire  où  il  étoit. 

La  relation  de  Mehemet  Effenrii  ne  dit  rien 
de  l'état  où  fe  trouvoit  alors  la  France,  ni  de 
la  conftitution  du  gouvernement;  c'eft feulement 
une  defcription  exacte  de  tout  ce  qu'il  avoit 
remarqué  dans  fon  voyage ,  &  dans  fon  féjour 
à  Paris. 

x  v. 

Les  dernières  guerres  des  Bosniaques  avec  les 
Allemands. 

Ahvali-Ghazevat-der  Dyari-Bofna.  Exploits 
de  guerre  dans  la  province  de  Bofnie  :  petit 
livre  en  langue  turque,  de  62  pages.  Je  l'ai, 
avec  beaucoup  d'autres,  dans  ma  collection.  Il 
fut  imprimé  par  Ibrahim  EfFendi,  l'an  ny^de 
l'hégire  ,  au  mois  muharam  ,  à  Conftanti- 
nopîe. 

Dans  cette  hiftoire,  on  décrit  les  guerres  & 
les  victoires  des  turcs  fur  les  autrichiens,  arri- 
vées en  Bofnie  dans  les  quatre  années  écoulées 
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depuis  114.9  jufqu'y  11  $2  de  l'hégire,  c'eft-à- 
dire,  depuis  1736  de  l'ère  chrétienne,  jufqu'en 
1739  ,  f°us  ^e  regne  du  fui  tan  Mahomet  V,  & 
celui  de  l'empereur  Charles  VI.  Les  écrivains 
chrétiens  ne  s'accordent  point  avec  l'auteur 
mahométan  ;  ils  ne  donnent  à  ces  guerres  que 
trois  années ,  &  les  font  commencer  un  an  plus 
tard  :  &  les  hiftoriographes  turcs  des  annales  im- 
périales, Tarichi  Sami,  veSachir,  ve  Subhi  (1) , 
ne  marquent  aufli  l'époque  de  ces  guerres  qu'à 
l'an  nyo  de  l'hégire,  c'eft- à-dire ,  comme  nos 
auteurs  ,  à  l'an  1737  de  l'ère  chrétienne.  Mais 
ce  petit  livre  comprend  encore  le  temps  où  l'on 
fe  prépara  à  la  guerre ,  &  les  combats  qui  com- 
mencèrent par  des  courfes  &  des  efcarmouches. 
Le  célèbre  Omar  EfTendi,  originaire  de  Bof- 
nie  ,  qui  rempliiïbit  la  charge  de  juge  à  Saline  , 
eft  l'auteur  de  cette  hiftoire.  Il  la  compofa  fur 


(1)  Hiftoire  de  Sami,  de  Sachir  &  de  Subhi.  C'eft 
le  premier  livre  qui  fortit  des  prefTes  de  Conftanti- 
nople  ,  comme  nous  le  verrons  en  fonlieu. 
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les  relations  authentiques  que  lui  avoient  fourni 
des  bofniaques  inftruits,  qui  s'étoient  trouvés 
alors  avec  Ibrahim  pacha  1,  gouverneur  de  la 
province,  &  fur  les  mémoires  écrits  de  quelques 
perfonnes  qui  avoient  été  témoins  des  hafards 
&  des  événemens  de  ces  guerres.  L'imprimeur 
Ibrahïm  Effendi  étant  tombé  fur  le  livre  d'Omar, 
y  fit  des  corrections ,  &  y  ajouta  auiïi  tout  ce 
qu'il  put  trouver  de  plus  remarquable  &  de  plus 
vrai  dans  d'autres  papiers  fur  la  guerre  de  Bofnie  ; 
l'ouvrage  ainfi  corrigé  &  augmenté,  il  le  donna 
à  l'imprefTion. 

Avant  d'entrer  dans  le  récit  de  l'hiftoire, 
l'auteur,  après  avoir  invoqué  le  nom  de  Dieu, 
fait  voir  que  le  ciel  a  toujours  été  favorable  aux 
mufulmans  ,  par  la  protection  miraculeufe  du 
prophète  ;  il  en  apporte  en  preuve  ce  paffage  de 
l'alcoran.  »  O  quelles  petites  armées  ,  par  la  pro- 
j>  tection  divine,  en  doivent  détruire  de  gran- 
33  des  !  «  Enfuite  il  annonce  les  défaites  des 
chrétiens  dans  leurs  combats  avec  les  turcs ,  par 
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cet  autre  verfet  :  w  les  infidèles ,  vos  ennemis , 
feront  faifis  d'une  grande  épouvante  «. 
Il  commence  l'hiftoire  par  les  préparatifs  im- 
prévus que  les  allemands  rirent  pour  attaquer  la 
Bofnie.  Il  décrit  l'affemblée  qui  fut  tenue  fore 
à  propos  par  le  gouverneur  Ibrahim  avec  les 
grands  de  la  province.  Il  parle  des  faits  d'armes  , 
des  attaques  &  des  combats,  des  trois  campagnes 
funeftes  aux  autrichiens  ;  il  n'oublie  rien  pour 
augmenter  l'éclat  des  victoires  des  ottomans.  Il 
traite  les  chrétiens  avec  infolence  &  avec  mé- 
pris :  il  infulte  l'empereur,  &  donne  des  malé- 
dictions aux  allemands ,  qui  ont  toujours  violé 
frauduleufement  la  foi  des  traités.  Il  tourne 
tout  à  l'avantage  des  mufulmans  ,  qui  figurent 
dans  fon  ouvrage ,  ôc  qui  furent  en  effet  vain- 
queurs. 

En  finiffant  rhidoire  des  guerres  de  Bofnie, 
l'auteur  donne  une  defcriptlon  abrégée  du  pays, 
du  caractère ,  des  mœurs  &  de  la  conttitution 
phyfique  des  habitans.   Il  appelle  la  Bofnie 
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la  plus  forte  barrière  de  Conftantinople  ,  & 
la  clef  de  la  Romanie ,  fi  confidérable ,  félon 
lui,  qu'il  la  compare  au  Caire  &  à  Damas.  Elle 
confine  avec  l'Allemagne ,  la  Hongrie  &  la  dure 
nation  des  efclavons  (ce  font  les  termes  de  l'é- 
crivain) ;  nation  robufte  &  belliqueufe,  qui  fait 
manier  le  fer  &  le  feu.  En  général  ,  les  bofnia- 
ques  ,  non  -  feulement  parmi  le  peuple,  mais 
encore  chez  les  gens  de  condition  ,  font  grands  8c 
bien  faits,  braves,  fiers  &  magnanimes,  comme 
le  lion.  Ils  cherchent  les  occafion  de  combattre, 
&  font  fort  intelligens.  Quand  il  s'élève  une 
guerre  ,  ils  s'uniffent  en  corps  de  troupes ,  &: 
attaquent  l'ennemi  avec  une  merveilleufe  va- 
leur. Ils  ont  le  cceur  grand  &  fincere  es  même 
temps.  Chez  eux,  on  ne  tolère  point  l'infamie 
des  brigandages,  ni  des  trahifons  contre  l'état. 
Ils  obéiflent  aveuglément  à  leurs  chefs  ;  ils  font 
pleins  de  zele  pour  la  religion  &  pour  le  fervice 
du  prince.  Dans  le  fupplément,  on  trouve  le 
nom  de  l'auteur  de  cette  hiftoire,  &  les  raifons 
qui  ont  engagé  Ibrahim  à  la  publier.  C'eft , 
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dit-il,  pour  laifier  à  la  poftérité  des  exemples 
qui  puilTent  lui  fervir  ,  en  lui  préfentant  les 
belles  actions  de  ceux  qui  nous  ont  précé- 
dés (i). 

XVI. 

Dictionnaire  perfan-turc. 

Kitab  lifanul-agiem  el-mufemma  ,  bi  ferhengi 
fciuri.  Livre  intitulé ,  de  la  langue  perfanne, 
appelle ferhenghi  fciuri;  dictionnaire  perfan-turc, 
excellent  &  très-eftimé ,  imprimé  en  nyj*  de 
Tère  mahométane ,  à  Conftantinople ,  dans  le 
mois  fciaban,  qui  tombe  dans  Tannée  174,2. 
Il  eft  en  deux  tomes;  le  premier  de  4-4-4-  pages, 
&  le  fécond  de  45*0. 

Je  me  fuis  affûté ,  par  toutes  les  recherches 
que  j'ai  faites ,  que  ce  livre  étoit  le  dernier  qui 


(1)  Les  turcs  regardent  les  guerres  contre  les  chré- 
tiens comme  des  guerres  de  religion.  Ceux  qui  meu- 
rent dans  les  batailles  &  dans  les  camps  paiTent  pour 
martyrs. 

fut 
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fût  forti  des  preffes  d'Ibrahim;  dans  ce  diction- 
naire, les  mots  perfans  font  traduits  en  turc, 
expliqués  &  appuyés  d'exemples  pris  des  meil- 
leurs poctes  perfans.  On  trouve  aufli  en  leur 
lieu  ,  la  citation  &  l'explication  des  mots  arabes 
ufités  en  Perfe,  &  devenus,  en  quelque  forte  , 
perfans. 

L'auteur,  après  une  courte  préface  ,  donne 
un  vocabulaire  où  les  lettres,  les  particules,  les 
noms  de  grammaire  font  expliqués,  &  qui  fembîe 
n'avoir  d'autre  objet  que  de  donner  &  d'éclaircir 
les  principes  de  la  grammaire  perfane.  Ce  voca- 
bulaire eft  fuivi  d'un  autre  ,  mis ,  comme  le 
premier,  par  ordre  alphabétique,  où  les  phrafes 
poétiques  &  les  mots  métaphoriques  font  rap- 
portés en  abrégé,  &  expliqués  en  langue  turque; 
après  cela,  il  commence  le  grand  &  volumineux 
ouvrage  du  dictionnaire. 

Ceft  une  chofe  incroyable  que  le  foin  &  la 
peine  que  l'auteur  s'eft  donnée  pour  rafTembler 
&  former  ce  livre ,  cemme  il  l'attefte  lui-même 
dans  fa  préface,  &  à  la  fin  de  l'ouvrage,  où  11 
Troifieme  Partie,  O 
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recommande  inftamment  aux  libraires  &  aux 
copiftes  de  ne  retrancher,  ni  de  n'omettre  aucune 
citation  des  vers  perfans  dont  il  a  accompagné 
chaque  mot,  avec  tant  de  travail  pour  lui,  & 
tant  de  profit  pour  les  étudians.  Il  a  parcouru 
&  examiné  un  très- grand  nombre  de  diction- 
naires perfans,  fur-tout  les  meilleurs ,  raflemblant 
avec  grand  foin  &  avec  une  extrême  atten- 
tion ,  les  mots  &  les  expreffions  ;  travail  dont 
il  s'eft  occupé  environ  fept  ans.  Il  a  beaucoup 
étudié  les  deux  meilleurs  dictionnaires,  favoir, 
celui  qui  eft  intitulé  Ferhenghi  Gihanghiri,  qui 
fut  fait  fur  quarante  autres  lexiques  ,  &  publié 
l'an  1017  (mais  feulement  manufcrit),  &  l'autre 
qui  eft  le  grand  3c  fameux  dictionnaire  nommé 
Serveri  chiafci,  publié  l'an  1003  de  l'ère  maho- 
métane.  Outre  cela,  il  a  profité  du  travail  de 
ceux  qui  y  ont  puifé  ,  &  enfin  d'autres  vocabu- 
laires perfans  plus  modernes. 

Sans  compter  les  fept  années  employées  à 
préparer  &:  à  amaffer  les  matériaux  de  fon  dic- 
tionnaire ,  l'auteur  en  employa  douze  autres  à 
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Je  mettre  en  ordre ,  &  à  lui  donner  le  fini  qu'il 
defîroit.  Ainfi  cet  ouvrage  lui  coûta  dix-neuf 
ans  d'un  travail  fuivi  &  immenfe.  Il  commença 
Tan  de  l'hégire  1063 ,  &  il  ne  finit  que  Tan  1092 
(168 1)  où  le  dictionnaire  fut  en  état  de  paroître. 

M.  Anquetil  du  Perron  f  de  l'académie  des 
inferiptions  &  belles-lettres  de  Paris,  en  parlant 
de  divers  dictionnaires  qu'il  a  apportés  des  indes 
orientales ,  fait  mention  d'un  extrait  du  Farangh 
furi ,  dans  le  premier  tome  de  fon  Zend-Avefta, 
pag.  432.  Ce  dictionnaire  abrégé  comprend 
cinq  parties  ;  la  quatrième  renferme  les  mots 
tirés  du  Zend  pazend  vefta.  Le  manuferit  eft 
in-40.  Arrivé  à  Paris ,  il  l'a  dépofé  dans  la 
bibliothèque  du  roi  ,  avec  d'autres  manuferits 
précieux,  mais  non  pas  fort  anciens,  comme  je 
l'ai  remarqué. 
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CHAPITRE  IV. 

Comment  l'imprimerie  turque  cejja  à 
Ccnjlantinople. 

Tels  font  les  livres  qui  furent  Imprimés  à 
Conflantinople  ,  par  Ibrahim  Muteferrika.  Il 
avoit  le  deifein  de  recueillir  &  de  compofer  un 
grand  vocabulaire  des  langues  orientales  &  eu- 
ropéennes, &  de  le  mettre  fous  preffe,  fi  fes 
facultés  lui  avoient  permis  de  faire  une  fi  grande 
dépenfe.  Ceft  ce  que  je  vois  dans  les  nouvelles 
de  Conflantinople  de  ce  temps-là,  &  que  Ma- 
gnus  Olalis  Celfîus  a  marqué  dans  Ion  hiftoire  de 
la  bibliothèque  royale  de  Stockolm, 

Un  autre  ouvrage  confidérable  qui  étoit 
propofé  &  defiré  par  le  mufti  Demaz  Zadé, 
cétoit  un  livre  qui  donnât  la  defeription  &  la 
relation  de  tous  les  royaumes  &  principautés 
fouveraines  du  monde  connu,  pour  fervir  de 
fécond  tome  au  Giahn-Numa.  Ibrahim,  comme 
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on  lit  dans  la  préface  des  tables  chronologiques 
d'Hagi  Calfah,  qui  font  imprimées,  &  que  j'ai 
fait  traduire  ,  approuvoit  fort  la  penfée  du 
mufti  ;  mais  il  cherchoit ,  pour  l'exécution, 
à  s'afïurer  de  la  protection  de  quelque  généreux 
Mécène  qui  voulût  bien  avancer  de  échauffer 
une  entreprife  qui  demandoit  tant  de  foins  & 
dépenfes,  fur-tout  pour  la  composition  exacte  de 
grand  nombre  de  cartes  géographiques  nécef- 
laires  à  un  fi  noble  defïein. 

Nous  aurions  eu  aufli  de  l'Imprimerie,  beau- 
coup de  livres  d'hiftoire  mahométane  &  des 
empereurs  ottomans  qui  font  reftés  interrompus, 
&  auxquels  on  n'a  plus  penfé.  L'imprimeur 
Ibrahim  Effendi  écrivoit  dans  la  vie  d'Hagi 
Calfah  ,  qu'il  vouloit  mettre  fous  preffe  une 
collection  d'hiftoires,  dès  l'origine  de  l'empire 
ottoman,  depuis  l'an  1000  de  l'hégire;  &  une 
autre  qui  remonteroit  depuis  l'an  1000,  jufqu'à 
la  création  du  monde.  Nous  aurions  eu  encore 
beaucoup  de  livres  qui  auroient  été  imprimés 
&  publiés  fur  toutes  fortes  de  feiences.  Les  turcs 
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en  ont  en  ce  genre  plus  qu'on  ne  fauroit  s'ima- 
giner ,  fur-tout  d'écrits  en  langue  arabe.  On  peut 
s'en  aflurer  par  les  deux  bibliothèques  d'Hagi 
Çalfah  &  d'Herbelot ,  &  par  les  catalogues  très* 
étendus  des  bibliothèques  publiques  de  Conflan- 
tinople;  mais  de  fi  belles  efpérances,  en  faveur 
de  la  littérature  ottomane,  s'évanouirent  dès  leur 
naiffance. 

C'eft  une  chofe  deflituée  de  tout  fondement, 
&  qui  n'eft  appuyée  que  fur  un  bruit  populaire, 
que  le  conte  qu'on  imprime  &  réimprime  par- 
tout ,  que  ce  furent  les  copiltes  qui ,  par  leurs 
infiances ,  firent  fufpendre  &  défendre  l'impri- 
merie par  le  gouvernement.  Il  eft  vrai  qu'il  y 
a  un  très- grand  nombre  de  perfonnes  qui  vivent 
de  ce  métier  ;  mais  la  plupart  font  occupés  à 
tranferire  l'alcoran,  les  commentaires,  les  orai- 
fons,  les  prières  ,  les  livres  afcétiques  &  de 
religion  ,  tous  d'un  ufage  très-commun,  6c  dont 
l'impreftion  étoit  d'ailleurs  expreflement  défen- 
due. De  plus ,  fi  on  y  joint  tant  de  manuferits 
que  les  turcs  font  tranferire  tous  les  jours,  félon 
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leur  génie,  leurs  emplois,  leur  goût,  la  nécef- 
fité  ou  le  caprice  de  chacun  ;  le  travail  d'une 
feule  imprimerie,  dans  une  capitale  aufli  vafte, 
ne  pouvoit  pas  porter  un  grand  préjudice  aux 
copifees  ,  d'autant  plus  que  les  turcs  aiment 
beaucoup  les  livres  faits  à  la  plume,  parce  que 
l'on  peut  former  des  manuferits  arabes  &  turcs, 
d'une  beauté  oc  d'un  élégance  qui  furpafle  toutes 
les  imprefiions.  On  trouve  des  alcorans  écrits 
à  la  main ,  qui  coûtent  dequis  cinq  jufqu  à  cinq 
cents  piaftres ,  fans  parler  d'autres  plus  rares  3c 
plus  précieux  ,  qui  fe  paient  iooo  &  même 
2000  piaftres  ,  tant  les  copiftes  favent  mettre 
d'élégance  ce  de  iineffe  dans  leurs  écritures  î 

On  dit  encore,  fins  égard  aux  anachroniques 
&  aux  contradictions  palpables,  que  la  manufac- 
ture du  papier  aux  eaux  douces  fut  détruite 
par  la  révolte  imaginaire  des  copiftes ,  dans  le 
temps  où  l'on  abattit  les  palais  &  où  Ton  fac- 
cagea  les  jardins  délicieux  que  le  grand  viiïr 
Ibrahim >  qu'on  n'aimoit  pas ,  avoit  conflruits  fur 
le  plan  de  ceux  de  Verfailles  ,  que  fambafladeur 

O  4. 
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MehemetEfFendi  avoit  apporté  à  Conftantinopîe  ; 
mais  il  y  avoit  plufieurs  années  que  la  fabrique 
de  papier  de  Kiathana,  où  font  les  eaux  douces, 
avoit  cefle  les  travaux  (i);  &  lors  de  la  révo- 
lution qui,  d'après  tous  les  mémoires  hiftoriques 
de  ce  temps -là,  ne  fut  point  occafionnée  par 
les  copiltes,  il  n'y  avoit  à  Kiathana  qu'une  ma- 
nufacture de  draps  qui,  revenant  trop  cher,  cefla 
d'elle-même.  Il  y  avoit  même  un  demi-fiecîe, 
avant  l'introduction  de  l'imprimerie ,  qu'on  ne 
fabriquoit  plus  de  papier  à  Kiathana  ;  car  le 
Comte  Ferdinand  Marfîgli ,  qui  étoit  à  Conf- 
tantinople,  il  y  a  environ  20  ans,  c'eft-à-dire , 
en  l'année  1679  ,  ou  l'an  1050  de  l'hégire, 
s'exprime  ainfi  :  «  une  petite  rivière  faifoit  aller 
«  autrefois  un  moulin  à  papier  qui  a  donné 
3j  à  ce  lieu  le  nom  de  Kiathana,  qu'il  conferve 
m  encore  aujourd'hui  «.  II  y  avoit  donc  un 
demi-fiecle  que  la  fabrique  de  papier  n'exiftoit 


(1)  Etat  militaire  de  l'empire  ottoman  ;  premiers 

part.  pag.  1^8. 
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plus,  lorfque  l'imprimerie  fut  établie 3  puifqu'elle 
ne  la  fut  qu'en  1139,  c'eft-à-dire  en  1726. 

Quant  à  la  révolte  chimérique  des  copiftes , 
qui,  dit-on,  fit  celTer  l'imprimerie,  ce  qui  en 
démontre  la  fauffeté  manifefte  ,  c'eft  que  le 
foulevement  du  peuple  commença  en  1143,  & 
l'imprimerie  n'en  continua  pas  moins  fes  travaux, 
jufqu'en  HJj*  (1742),  où  l'on  ceffa  d'imprimer 
des  livres  ,  à  la  mort  d'Ibrahim  Eftendi  Mutefer- 
rika.  Bien  plus ,  Cazi  Ibrahim  lui  ayant  fuccédé 
dans  l'office  d'imprimeur  ,  comme  il  s'étok 
inftruit  à  fond  dans  l'art  de  la  typographie,  fous 
l'imprimeur  défunt ,  il  remit  plufieurs  fois  fous 
preffe  les  livres  déjà  imprimés  ;  &  pourfuivît 
ce  travail  jufqu'en  115*8  ,  fous  le  règne  du 
fuîtan  Muftapha,  Mais  les  premiers  mouvemens 
de  guerre  avec  l'empereur  ayant  détourné  les 
penfées  &  les  foins  du  gouvernement  vers  des 
affaires  de  la  plus  grande  importance,  les  chefs 
&  les  ouvriers  de  l'imprimerie  fe  difperferent , 
le  zele  de  Cazi  Ibrahim  commença  à  languir ,  &: 
ta  mort  étant  furvenue  dans  ces  circon fiances, 
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l'imprimerie  demeura  fans  vie  ;  elle  refh  aban- 
donnée &  oubliée  dans  la  pouiîiere.  C'eft  ce 
qu'on  voit  par  le  diplôme  impérial,  accordé  à 
la  nouvelle  imprimerie  (i). 

Je  me  fuis  arrêté  à  réfuter  au  long  le  fenti- 
ment  oppofé  que  j'ai  vu  adopter ,  dans  les  feuilles 
littéraires  de  Florence,  par  un  voyageur  de  mes 
amis,  dont  la  réputation  pourroit  induire  d'autres 
perfonnes  en  erreur.  Il  me  dit  à  fon  retour  à 
Conftantinople,  qu'il  avoit  été  mal  informé  à 
Péra,  par  des  gens  qui  veulent  faire  les  favans. 

Le  chevalier  Rcviczki  qui  a  long-temps  de- 
meuré à  Conftantinople,  profondément  inftruit 
dans  la  littérature  des  turcs  ,  écrit  (2)  »  que 
»  l'imprimerie  finit  à  la  mort  d'Ibrahim ,  non 
»  pas  ,  comme  on  le  prétend  ,  à  caufe  des 
33  plaintes  &  du  foulcvement  des  copiftes  ,  ou 


(1)  Voyez  le  chap.  fuivant  ou  nous  donnons  la 
traduction  du  diplôme. 

(2)  Traité  de  taclique  :  préface  du  traducteur, 

P.  15. 
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pour  des  raifons  plus  chimériques  encore, 
j>  mais  faute  d'habiles  ouvriers  «.  Cette  afTer- 
tion  a  befoin  aufïi  d'être  modifiée  &  corrigée 
fur  les  mémoires  authentiques  joints  au  diplôme 
impérial  3  récemment  donné  pour  l'établiffement 
de  la  nouvelle  imprimerie. 

Je  dois  remarquer  ici  combien  eft  faux  ce 
qu'a  avancé  le  baron  de  Tott ,  que  l'imprimerie 
fut  méprifée ,  &  qu'Ibrahim  fut  obligé  de  fer- 
mer boutique  (1). 

CHAPITRE  V. 

Rétablijfement  de  l'imprimerie  turque  à 
Conflaniirtople. 

Les  gens  de  lettres  &  les  politiques  fentirent 
le  tort  que  la  ceftation  de  l'imprimerie  faifoit 
depuis  environ  20  ans,  aux  feiences  &  à  l'état, 
La  néceftité  de  taire  tranferire  à  la  main ,  prefque 


(  1  )  Voyez  fes  mémoires  fur  les  turcs  &  les  tar- 
tares.  Prsm.  part.  p.  173. 


220  De  la  Littérature 
tous  les  livres,  occafionnoit  des  frais  énormes 
&  difficiles  à  fupporter.  D'ailleurs  les  livres  turcs 
imprimés  devenoient  rares  &  précieux  ;  les  uns 
étoient  perdus  ou  ufés  ;  les  autres  avoient  palfé 
dans  les  pays  étrangers  ;  le  progrès  des  fciences 
en  étoit  interrompu  par  la  difficulté  que  tout 
le  monde  avoit  de  s'inflruire,  &  par  rimpoffibi- 
îité  où  étoient  plufieurs  de  s'en  procurer  les 
moyens. 

D'ailleurs ,  à  le  bien  prendre  3  la  nation  étoit 
privée  des  forces  &  du  travail  de  beaucoup  de 
perfonnes  employées  aux  manufcrits  ;  tandis 
qu'au  moyen  de  l'imprimerie,  un  petit  nombre 
de  perfonnes  pouvoient  fuffire  à  la  multiplication 
des  livres. 

Le  fultan  Abdullahmid  ,  à  préfent  régnant , 
eut  fouvent  le  defir  de  remettre  fur  pied  l'im- 
primerie turque;  mais  les  guerres  le  détournè- 
rent d'une  entreprife  fi  utile.  Enfin ,  après  que 
la  Porte  eût  conclu  fon  traité  de  paix  avec  la 
Ruflie ,  fans  abandonner  la  pcnfée  de  rétablir  la 
milice  ottomane,  fans  négliger  le  foin  de  donner 
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un  état  plus  brillant  aux  forces  de  terre  &  de 
mer  (1) ,  le  gouvernement  fe  mit  à  cultiver  les 
arts  de  la  paix  ,  &  s'occupa  de  faire  revivre 
l'imprimerie  turque  à  Conftantinopîe.  Ainfi  ,  le 
18  de  la  lune  Rabiul  Ewd  ,  de  l'an  iiy8  de 
l'hégire,  qui  répond  à  l'an  1745*  de  l'ère  chré- 
tienne ,  le  fultan  régnant  Abdullahmid  ligna  le 
décret  impérial  qui  accorde  à  la  nouvelle  im- 
primerie y  le  privilège  d'imprimer  tous  les  livres 
turcs,  arabes,  perfans,  qui  traitent  de  langue, 

(1)  Il  y  avoit  long-temps  que  l'entretien  de  la  ma- 
rine ottomane  paiToit  les  fonds  fixés  par  Soliman  le 
Grand  :  car  on  lit  dans  le  Canu-nameh  de  Soliman  , 
préfente'  au  fultan  Amurat  III,  à  l'article  36,  dont 
j'ai  la  traduction  dans  mes  manufcrits  ,  »  V.  M.  doit 
V  favoir  que  ,  félon  les  anciens  réglemens ,  on  eil 
j>  obligé  d'armer  Se  d'équiper,  tous  les  trois  ans, 
»  40 galères  neuves  &: nouvellement  conftruites;  mais 
«  les  amiraux  gardent  les  fonds ,  &  n'en  conftruifent 
j>  qu'un  petit  nombre  «.  Depuis  quelques  années  ,  le 
capitan  pacha  fait  faire  différentes  fortes  de  vailTeaux  , 
dans  le  goût  françois.  On  pourroit  ajouter,  &  par  des 
ingénieurs  -conftrucleurs  de  la  marine  francoife. 
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d'hiftoire,  de  morale,  d'inflitutions  civiles,  de 
médecine,  de  poéfie,  &  autres  femblables,  ex- 
cepté les  livres  de  commentaires  facrés ,  de 
traditions  prophétiques  ,  &  tous  ceux  qui  ont 
rapport  à  la  religion ,  n'ayant  pas  cru  qu'il  fût 
permis  d'en  fouffrir  l'impreiîion.  Je  joins  à  ces 
détails,  le  décret  impérial  dans  toute  Ton  éten- 
due. Les  politiques  européens  y  trouveront  des 
précautions  très-fages  du  gouvernement,  en  fa- 
veur de  la  nation  ottomane.  Dans  le  frontifpice 
de  cet  ouvrage-ci  fur  la  littérature  des  turcs , 
j'ai  fait  graver  au  milieu  de  la  vignette  qui  com- 
prend les  inftrumens  de  fciences  que  j'ai  vus  chez 
les  turcs  de  Conftantinople  ,  le  Tura  ou  le  nom 
en  chiffre  du  fultan  Abdullahmid  ,  qui  a  été  le 
reftaurateur  de  l'imprimerie  turque. 

Diplôme  du  fultan  Abdullahmid ,  glorieufement 
régnant,  foufcrit  du  hatti  fcherif  ou  chiffre 
impérial  (i). 

Comme  l'art  de  l'imprimerie  n'avait  jamais 


(  i  )  Cette  tradu&ion  a  été  faite  ,  à  ma  prière ,  par 
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été  connu  dans  les  états  de  mon  vafte  empire, 
tous  les  iivres  qui  étoient  à  l'ufage  de  mes  fujets, 
ne  pouvoient  fe  tranfcrîre  qu'à  la  main.  De-là, 
il  arrivoit  qu'un  exemplaire  de  médiocre  valeur, 
fe  payoit  des  prix  énormes ,  &  que  le  vankuli , 
le  ferhengi  fciuri,  le  tarihi  naima,  le  tarihi  raf- 
cid,  le  gi?.h:i-numa ,  &  autres  livres  femblables, 
d'un  gros  volume  ,  coûtoient  300  piaftres  ou 
2jo ,  &  que  ceux  qui  étoient  écrits  en  carac- 
tères ordinaires  ,  coûtoient  100  &  ijo  piaftres  : 
aiiffi  les  perfonnes  ftudieufes  étoient  forcées  de 
s'en  paffer,  ce  toutes  les  voies  étoient  fermées 
aux  moyens  de  pourvoir  fe  les  procurer. 

Au  temps  heureux  du  fultan  Ahmed  kan  , 
victorieux  &  conquérant,  qui  maintenant  repofe 
dans  le  paradis  ,  le  feu  imprimeur  Ibrahim  fit 
goûter  au  gouvernement  le  projet  d'établir  dans 
la  ville  impériale  de  Conftantinople,  l'art  fi  utile 


M.  J.  B.  Calavro  Imberti ,  drogman  vénitien ,  qui  faic 
parfaitement  le  turc  ,  &  a  beaucoup  de  connonTances 
en  littérature  latine  &:  italienne. 
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de  l'imprimerie;  &  en  ayant  obtenu  le  privilège 
du  fouverain ,  il  compofa  &  forma  en  fer  ,  en 
acier,  en  cuivre  &  en  plomb,  les  caractères  de 
l'imprimerie.  Quelques  années  d'un  travail  aflidu 
le  mirent  en  état  de  faire  voir  les  heureux  effets  de 
cet  art  fi  eftimable.  On  lui  conféra  enfuite  l'of- 
fice d'imprimeur  en  vertu  du  barat  impérial  (i) , 
&,  outre  les  livres  dont  nous  avons  fait  mention, 
il  mit  fous  preffe  le  giulfeni  chulefa ,  le  timur 
namé,  le  hindi  garbi  tarihi,  le  tarihi  fejiah,  le 
tohfetul  chibar,  le  miknatis-rifalefi  (2),  le  niza- 
mud  deulet  (  3  )  ,  &  autres  livres  &  opufcules  , 
pour  l'imprefiion  defquels  il  avoit  déjà  obtenu  le 
privilège  du  gouvernement.  Ces  livres  s'étant 
bientôt  répandus  dans  les  villes  &  les  pays  de  la 
domination  ottomane,  les  perfonnes  adonnées 
aux  fciences  &  à  la  culture  des  belles  -  lettres , 
pouvoient  acheter  pour  20  ou  30  piaftres,  ce 


(1), Barat,  privilège. 

(2.)  Le  traité  de  la  bouiïble. 

(3)  Institutions  du  gouvernement. 
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qu'ils  n'auroient  pas  eu  pour  300,  dans  les  an- 
nées d'auparavant.  Le  fufdit  Ibrahim  étant 
venu  à  mourir  ,  on  lui  fubftitua  dans  l'office 
d'imprimeur,  fon  élevé  Cazi  Ibrahim.  Celui-ci 
réimprima  les  livres  précédens,  planeurs  fois; 
&  les  vrais  croyans  en  un  feul  Dieu,  en  reti- 
raient de  grands  avantages  ;  quand  les  pre- 
miers mouvemens  de  guerre ,  &  les  objets  qui 
attiroient  alors  l'attention  du  gouvernement, 
fous  le  règne  du  prédéceffeur  du  fultan  Mufbpha 
Kan,  de  glorieufe  mémoire,  difperferent  les 
ouvriers  de  l'imprimerie,  &  ralentirent  le  zèle 
du  fufdit  Cazi  Ibrahim.  Enfin  ,  celui-ci  étant 
mort ,  les  inftrumens  &  les  outils  néceffaires  à 
l'imprimerie  font  reftés  chez  la  veuve  de  cet 
imprimeur. 

Une  fi  belle  entreprife  &  un  travail  fi  avanta- 
geux &  fi  defirable  ayant  été  abandonné  depuis 
vingt  ans,  par  l'effet  des  circonftances  ,  &  fans 
aucun  obfiacle  marqué  ,  on  n'a  plus  imprimé 
aucun  livre.  Ceux  qui  l'étoient  déjà  s'étant 
Troijïeme  Partie*  P 
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perdus  ou  difperfés  dans  les  pays  étrangers, 
étant  par  conféquent  devenus  plus  rares  ,  & 
ayant  augmenté  de  prix,  il  eft  certain  que  peu- 
à-peu  ils  viendront  à  manquer  entièrement.  Et 
s'il  arrivoit ,  outre  cela ,  que  le  fond  d'impri- 
merie qui  fe  trouve  actuellement  chez  la  veuve 
de  Cazi  Ibrahim,  vînt  à  s'égarer  ou  fe  perdre, 
il  feroit  difficile  d'en  former  un  nouveau,  & 
impoflible  de  s'en  fervir  avec  avantage  ;  car,  fi 
les  inftrumens  de  l'art  exiftent  encore  dans  mon 
augufte  capitale,  on  ne  peut  fe  diffimuler  qu'il 
refte  à  peine  deux  ou  trois  perfonnes  qui  foient 
en  état  de  favoir  les  employer. 

Avant  donc  que  l'art  de  l'imprimerie  foit 
entièrement  ruiné ,  &  afin  d'étendre  encore  da- 
vantage les  monumens  de  ma  bienfaifance  im- 
périale, comme  aufli  pour  empêcher  que  les 
amis  des  feiences  &  des  arts  ne  manquent  des 
moyens  d'en  profiter  &  d'en  faire  profiter  les 
autres,  &  enfin  pour  ne  pas  lahTer  enfevelir 
dans  l'oubli  une  entreprife  fi  avantageufe,  il 
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s'eft  formé  une  fociété  entre  le  Bejliki  ce  mon 
augufte  divan  (  1  ) ,  Mehemed  Rafcid ,  6c  le 
Vakaji-Nuvifc  (2),  Almed  Varnï,  Se  ils  ont 
acheté  fous  le  bon  pl.ûnr  de  la  fufaite  came, 
les  inftrumens  &  les  chofes  néceffaires  à  l'im- 
primerie ,  dans  l'intention  de  la  faire  revivre  & 
de  la  renouveiier.  Ces  imprimeurs  ont  en  Alite 
prélenté  leur  mémoire  par  écrit  pour  obtenir 
la  permiiiion  en  titre  d'office,  d'imprimer  & 
de  vendre  à  un  prix  raiformable,  comme  nous 
l'avons  annoncé  plus  haut  (  à  l'exception  ce- 
pendant des  commentaires  facrés ,  des  traairons 
prophétiques  ,  &  des  écrits  qui  traitent  de  reli- 
gion dont  nous  n'avons  pas  cru  devoir  per- 
mettre l'impreilion  ),  tous  autres  livres  turcs, 
arabes,  perfans ,  de  langue,  d'hiiioire,  de  mo- 


(1)  Bejliki.  C'eft  le  préfident  de  la  chancellerie 
d'état;  c'eft  ainfi  que  le  traducteur  me  l'a  expliqué.  Le 
Bejliki  eft  fort  favant  en  géographie  \  c'eft  un  hornrr.e 
d'efprit ,  très-verfé  en  littérature  tk.  en  politique. 

(  z  )  C'eft  l'hiftoriographs  de  la  cour. 
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raie ,   d'inftitution   civile  ,  de  médecine  ,  de 
compositions  poétiques  &  autres  livres  fem- 
blables  pour  l'édition  defquels  on  aura  d'abord 
obtenu  la  permiffion  ou  fetfa,  en  ajoutant  ce- 
pendant au  privilège  demandé ,  la  condition  que 
quoique ,  dans  le  principe ,  on  eût  affigné  pour 
l'imprimerie,  des  fonds  fur  le  tréfor  impérial, 
&  des  penfions  fur  les  fermes ,  pour  les  com- 
pofrteurs  &  les  ouvriers  ;  les  imprimeurs  ci- 
deffus  nommés  ne  pourront  dorénavant  rien 
prétendre  fur  le  tréfor  ni  fur  les  fondations 
pieufes,  &  qu'ils  fe  chargeront  eux-mêmes  de 
trouver  &  de  choifir  l'emplacement  deftiné  à 
l'imprimerie ,  comme  aufli  de  payer  les  corn- 
pofiteurs ,  correcteurs  &  autres  ouvriers ,  de  de 
fournir  aux  dépenfes  courantes  pour  le  papier, 
l'encre  &  les  autres  chofes  néceflaires  ;  que 
relativement  à  chaque  partie  d'un  livre  évaluée 
à  dix  feuilles  de  papier  entier,  ils  paieront  à 
la  fondation  royale  des  œuvres  pies,  un  afpre 
pour  chaque  cahier  (  i  ) ,  &  ce  droit  ne  fera 
(i)  Petite  monnaie  d'argent  qui  ne  vaut  guère  plus 
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perçu  qu'après  que  le  livre  fera  relié  3c  montré 
à  l'intendant  de  la  fondation  ,  qui  y  appofera 
fon  fceau ,  afin  qu'il  confie  de  l'acquit  du  droit , 
&  qu'on  ne  puifife  pas  le  frauder  ;  &  ceci  doit 
s'entendre  également  des  livres  qui  n'auront 
point  une  feuille  entière;  3c  on  n'en  vendra 
aucun  qui  n'ait  la  marque  du  fceau ,  3c  fi  le 
contraire  arrivoit  publiquement  ou  clandeftine- 
ment ,  l'infradeur  fera  puni  :  en  outre  ,  qu'on 
ne  pourra  imprimer  hors  de  ladite  imprimerie, 
aucun  livre  dans  les  idiomes  en  ufage  chez  les 
Mufulmans  ;  3c  s'il  y  avoit  des  contrevenans , 
3c  que  la  plainte  en  fût  portée  par  les  impri- 
meurs ,  ce  défordre  fera  aufn-tôt  arrêté ,  3c  la 
conlifcation  des  inftrumens  ,  des  caractères  3c 
des  autres  chofes  fervans  à  l'imprimerie  ,  fera 
faite  au  profit  defdits  imprimeurs.  Et  comme 
l'avancement  3c  les  progrès  de  cet  art  dépendent 
du  foin  3c  de  l'exactitude  des  perfonnes  capables 
de  corriger  les  livres  ,  3c  de  les  porter  à  une 
plus  grande  perfection,  capables  auffi.  d'écrire 

de  deux  liards,  ou  la  quarantième  partie  de  nos  livres* 
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élégamment  en  profe  &  en  vers ,  &:  inftruites  dans 
hs  àivzrfcs  feiences;  &  afin  que  les  effets  de 
ces  travaux  bienfaifafis  puifient  être  de  durée, 
il  importe  de  ne  point  admettre  à  l'imprimerie, 
autant  qu'il  plaira  à  dieu ,  des  hommes  fots  & 
ignorans,  &  qui  n'ont  aucune  connoilfance  des 
feiences  &  des  beaux  arts  ;  il  faut  aufïi  que 
les  compofiteurs ,  les  protes ,  les  copiftes  & 
autres  ouvriers  foient  pris  avec  le  confentement 
&  le  choix  des  imprimeurs,  &  qu'on  empêche 
que  des  ignorans  &  des  perfonnes  incapables 
ne  s'y  ingèrent  par  protection ,  par  intrigue  ou 
par  force. 

Sur  ces  repréfentations,  &  conformément  à 
mon  augufte  hatti-fcherif  &  barat  impérial ,  on 
a  enregistré  dans  le  bureau  de  la  revifion  des 
comptes  pour  la  Mecque  &  Medine  ,  le  privi- 
lège accordé  aux  deux  fufdits  imprimeurs ,  qui 
doit  s'obferver  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  qui 
leur  donne  exclusivement  la  charge  de  l'impri- 
merie, &  conféquemment  au  rapport  qui  nous 
en  a  été  fait,  nous  avons  donné  nos  ordres 
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fouverains  pour  Y  expédition  de  leur  barat,  011 
font  contenues  les  conditions  ci-deflus  expri- 
mées, afin  que  la  notification  en  (bit  faite  à 
la  chambre  royale  des  établiflemens  pieux.  Et 
pour  rendre  public  ce  témoignage  de  ma  royale 
faveur ,  j'ai  accordé  le  préfent  barat  impérial  9 
le  18  de  la  lune  Rebiul-Ewil ,  &  je  veux  que 
Mehemet  Rafcid  Eejliki  ,  diftingué  parmi  les 
grands  de  ma  cour,  chancelier  actuel  de  mon 
augufte  divan,  &  qui  a  expédié  les  préfentes, 
entre  en  poffeflion  de  ladite  imprimerie ,  avec 
un  des  fufdits  imprimeurs  ,  de  la  manière  ci- 
deflùs  fpécifiée ,  en  obfervant  les  conditions 
énoncées,  fans  manquer  d'acquitter  les  droits 
réfervés  à  la  chambre  des  établiflemens  pieux; 
&  comme  le  privilège  de  travailler  à  l'impri- 
merie n'a  été  accordé  qu'en  vue  des  avantages 
qui  réfulteront  du  meilleur  marché  des  livres 
qui  feront  imprimés  ,  &  de  la  facilité  donnée 
au  peuple  de  Mahomet,  &  des  oeuvres  méri- 
toires qui  en  font  le  fruit,  on  ne  s'écartera  en 
rien  des  fufdites  conditions  regardées  comme 

p4 


232      De  la  Littérature 

d'une  utilité  générale ,  &  on  ne  mettra  aucune 
oppofition  ni  obftacle  au  préfent  privilège ,  non 
plus  qu'au  rétabliifement  de  l'imprimerie. 


CHAPITRE  VI. 

Livres  fortis  de  la  nouvelle  imprimerie. 

Aussi-tôt  après  l'expédition  du  décret  impé- 
rial donné  le  n  Mars  1784,  par  le  fultan 
Abdullahmid ,  en  faveur  de  la  nouvelle  impri- 
merie ,  les  turcs  fe  mirent  à  l'ouvrage.  M'étant 
tranfp?rté  le  4  Mai,  du  palais  du  Baile,  à  Conf- 
tantinople  ,  pour  voir  l'imprimerie ,  je  la  trou- 
vai en  activité  ,  &  l'on  avoit  déjà  tiré  fort  pro- 
prement plusieurs  feuilles.  De  deux  preffes , 
il  n'y  en  avoit  qu'une  qui  travaillât  ce  jour-là. 
Parmi  les  ouvriers,  il  y  avoit  deux  turcs  fort 
entendus  ,  &  habiles  dans  l'art  de  la  typogra- 
phie ,  qui  avoient  imprimé  avec  le  défunt  Cazi- 
Ibrahim.  Je  vis  dans  la  pièce  voifine  de 
celle  ou  étoient  les  compofiteurs  5  quelques 
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Effendis,  gens  inftruits,  qui  étoient  occupés  & 
attentifs  à  faire  les  corrections.  On  me  mena 
dans  une  autre  pièce ,  où  un  turc  d'un  rang 
diftingué  me  reçut  avec  des  manières  aifées  & 
polies  :  c'étoit  le  fur-intendant  de  l'imprimerie. 
Il  me  rit  voir  beaucoup  de  planches  en  cuivre 
de  géographie ,  d'aftronomie  &  de  l'hiitoire 
de  l'Amérique ,  qui  étoient  bien  confervées  9 
&  qui  avoient  fervi  du  temps  d'Ibrahim  Mute- 
ferrikà,  imprimeur  impérial.  Je  demandai  à  voir 
la  planche  dont  on  s'étoit  fervi  pour  imprimer 
la  grande  carte  de  la  mer  noire,  &  je  remar- 
quai qu'elle  étoit  faite  de  diverfes  pièces ,  affez 
bien  gravées. 

I. 

Hifloire  de  S  ami ,  de  Sachir  &  de  SubhL 

Tarichi  Sami ,  ve  Sachir ,  ve  Subhi.  His- 
toire ottomane  des  trois  hiftoriographes  royaux, 
auparavant  manufcrite,  &  imprimée  pour  la 
première  fois  à  Conftantinople ,  Tan  115)8  de 
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l'hégire  (de  J.  C.  1787).  C'eft  le  premier  livre 
qu'on  ait  imprimé  à  la  renaiffance  de  l'imprimerie. 

Dans  la  préface  que  j'ai  fait  traduire  &  qui 
paroît  être  l'ouvrage  de  Waftif,  hiftoriographe 
de  la  cour  ,  on  donne  quelques  détails  fur  la 
vieille  &  la  nouvelle  imprimerie.  J'y  trouve  les 
noms  de  quatre  correcteurs  excellens  ,  choifïs 
par  ordre  du  fui  tan  ,  &  fixés  au  temps  d'Xbrahïm 
Muteferrikà,  hommes  difringués  par  leurs  em- 
plois &  leurfavoir;  i°.  l'Iftambol  EfFendi  Ifak 
Effendi  ;  20.  l'Exinollah  de  Salonique  Piri  Zadé 
Sahib  Effendi  ;  30.  PExmollah  de  Gaîah  Janiali 
Efad  Effendi;  40.  le  Scheich  de  Techié,  fupé- 
rieur  du  monaftere  de  dervis  de  Cafïim,  Bafcia 
mufa,  ou  Moïfé  Effendi;  ce  qui  montre  l'inten- 
tion du  gouvernement  de  rendre  l'imprimerie 
exa&e  &  parfaite. 

L'hiftoire  commence  à  l'an  114,1  (1728)  de  l'ère 
rnahométane ,  où  Celebi  Zadé,  hifloriographe 
impérial,  avoitfini  fon  ouvrage,  &  elle  eft  con- 
tinuée jufqu'à  Tan  11  f  6  (174.3).  H  entre  en  matière 
par  un  détail  abrégé  de  la  fituation  de  la  Perfe, 
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il  pafle  au  foulevement  qui  eut  lieu  contre  le 
fui  tan  Achmet  III,  qui  le  fit  defcendre  du  trône 
&  le  força  de  renoncer  à  l'empire.  Il  parle  en- 
fuite  de  l'élection  qui  fut  faite  du  fultan  Mah- 
moud ,  fils  du  fultan  Muftapha  II.  Il  traite  de 
toutes  les  guerres  qui  fe  firent  dans  ce  temps-là, 
&  des  victoires  qui  rirent  rentrer  au  pouvoir  des 
ottomans,  la  plus  forte  barrière  de  la  chrétienté, 
la  ville  de  Belgrade.  L'hiitoire  finit  par  l'arrivée 
d'Achmet  à  Conftantinople,  qui  étant  déjà  bâcha 
à  trois  queues,  &  Beglierbei  de  Romanie,  ve- 
noit  d'être  élu  grand  amiral  de  la  flotte  otto- 
mane. 

Le  livre  e(t  un  in-folio  divifé  en  deux  parties 
de  23  8  pages  doubles  ou  feuillets  ,  outre  fix 
feuillets  de  table  &  deux  qui  renferment  la  pré- 
face. L*ordre  de  la  cour  en  fixa  le  prix  à  20 


piaftres, 


I  I. 

Hifloire  d'Y^u 


Le  8  Novembre  1784,  je  fus  revoir  l'impri- 
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mené  où  les  deux  pretfes  étoient  en  activité. 
Les  compofiteurs  étoient  deux  ottomans  qui 
s'étoient  formés  dans  l'ancienne  imprimerie ,  & 
qui  avoient  eu  pour  maître  Cazi  Ibrahim.  Par 
les  retards  qu'avoit  elïuyé  le  papier  venu  de 
.Venife,  je  ne  trouvai  que  deux  feuilles  impri- 
mées de  la  nouvelle  hiftoire  manufcrite  dTzzi. 

Comme  parmi  les  beaux  caractères  d'Ibrahïm 
Effendi,  Muteferrika  qui  fut  le  premier  imprimeur, 
il  y  avoit  des  lettres  que  le  long  ufage  avoit 
déformées  ou  rongées ,  on  en  avoit  fait  d'autres 
d'un  mauvais  alliage,  &  qui  n'étoient  pas  fi  belles 
à  rimprefîion.  Je  leur  parlai  en  conféquence, 
des  autres  matières  qui ,  outre  le  plomb ,  doi- 
vent entrer  dans  la  fonte  des  caractères  ,  mais 
combinées  avec  art  &  proportion.  Ils  ne  pou- 
vaient cependant  fubftituer  fur  le  champ  des 
caractères  neufs  &  meilleurs  ,  en  faifant  fondre 
une  partie  des  anciens  qui  étoient  ufés  &  gâtés 
par  le  temps,  faits  avec  beaucoup  d'art,  &  d'ex- 
cellente compofition;  ils  ne  pouvoient,  dis-je, 
les  refondre  tout  de  fuite ,  en  les  jettant  dans 
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les  belles  matrices  de  l'ancienne  imprimerie  ; 
mais  revenons  à.  notre  livre. 

Tarichi  Yzzi.  Hiftoire  d'Yzzi,  hiftoriographe 
impérial,  imprimée  à  Conftantinople,  Tan  115)9 
(1784).  Elle  eft  aufli  in-folio  ,  &  diviféeen  deux 
parties  de  286  feuillets*ou  pages  doubles,  outre 
17  qui  ne  font  ni  numérotées  ni  doubles ,  qui  ren- 
ferment la  table  .&  une  préface  très-courte. 

Elle  commence  à  l'an  11 J7  de  l'hégire  maho- 
métane  (deJ.C.  1744),  &  fait  fuite  à  l'hiftoire 
précédente  de  Subhi;  elle  va  jufqu'à  Tan  11 65* 
(17^1).  Il  entre  en  matière  par  des  détails  fur  les 
juges  de  la  Mecque  &  de  Médine,  &  fait  l'hiftoire 
du  temps  où  Mahmoud,  fils  de  Muftaphall ,  étoit 
aflis  fur  le  trône.  Il  finit  par  l'acquit  des  dettes 
qu'on  fut  obligé  de  contracter  pour  remettre  fur 
pied  les  cafernes  de  janiffaires  appellées?  jeni  oda9 
qui  avoient  été  détruites  par  l'incendie. 

Ce  livre  fut  fixé  à  15*  piaftres.  Par  la  fuite, 
on  en  rabattit  le  prix  à  2y  piaftres  pour  ceux 
qui  achetoient  yzzi  avec  l'autre  hiftoire.  Ce  fut 
à  ce  prix-là  que  je  les  achetai  bien  reliés  en 
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peaux  de  couleur ,  avant  mon  départ  de  Conf- 
tantinople,  au  mois  de  Mai  1786.  Ce  livre  eft 
jufquici  le  dernier  livre  d'hiftoire  de  l' empire 
ottoman,  en  langue  turque. 


LISTE  OU  SUITE 

Des  hifto riens  ottomans  les  plus  ejlimes  qui  aient 
écrit  depuis  V origine  de  V empire  ottoman,  juf- 
qu'à  nos  jours  ,  &  qui  fe  trouvent  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Ignace  Sturmer ,  drogman 
de  fa  majejle",  l'empereur, 

L  Tagil-Tewarich  ,  par  le  célèbre  mufti 
Sad-Eddin  Efrendi,  mfs,  t.  i,  in-40. 
depuis  l'origine  de  l'empire  ,  jufqu  a 
l'an  de  Mahomet,  026,  (de  J.C.  1520). 

I I.  Tarichi  Gelai  Zadé,  mfs,  t.  i,  grand  in-8°. 

depuis  l'an  de  l'hégire  £26,  (  15*20  de 
J.  C.)  jufqu'à  l'an  £74,  (i;66  de  J.  C.) 

I I I,  Seianiki  ,mfs,  grand  in-8e,  depuis  l'an  5)71 
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de  rhégîfe  ,  (  i$6%  de  J.  C.  )  jufqu  à 
l'an  1008  (15*99  de  J.  C). 

IV.  Naima,  de  la  première  édition,  t.2, 

in-folio ,  depuis  Tan  1000  de  l'hégire, 
(15*91  de  J,  C.  )  jufqu  à  Fan  1070, 
(165-9  de  J.  C). 

V.  Rafchid,  avec  le  fupplément  de  Celebi 

Zadé  de  la  première  édition  ,  t.  2  , 
in-folio,  depuis  1071  de  l'hégire, 
(1660  de  J.  C.)  jufqu  à  Tan  1141, 
(1728  de  J.  C). 
V  I.       Sami ,     f  de  la  nouvelle  imprimerie , 

lt.  1,  in-folio,  depuis  1141 

VII.  Schakir,  )  -    „  ,  .  0  ,  ^ 

<  de  1  negire,  (  1720  de  J.  C.) 

VIII.  Subhi,    Jjufclu'^  iij6,  (1743  de 

(j.  C). 

IX.  \  zzi ,  de  la  nouvelle  imprimerie ,  t.  1  , 

in  folio,  depuis  1156  de  l'hégire, 
(  1743  de  J.  C.  )  jufqu'en  1165-, 
(  175*1  de  J.  C). 

X.  Hakim,  mfs  encore  affez  rare,  t.  1 , 

grand  in-8°.  depuis  1165  de  l'hégire, 
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(173*1  de  J.  C.)  jufqu'en  1182,  (  1768 
de  J.  C). 

XI.  Envveri,  mfs  très-rare,  t.  1,  petit  in-foî, 

il  commence  à  l'an  11S2  de  l'hégire* 
(1769  de  J.  C.)  jufquà  Tan  11 80, 
(  1776  de  J.  C).  L'auteur  eft  vivant , 
&  a  l'emploi  diftingué  de  Mekufatgi 
au  tréfor  impérial. 

XII.  Vaflif,  mfs,  il  n'eft  pas  encore  bien  ré- 

pandu. Il  commence  l'hiftoîre  à  n8<? 
de  l'hégire,  (1776  de  J.  C. )  jufquà 
nos  jours.  L'auteur  a  été  choifi  en  der- 
nier lieu  pour  l'ambafTade  de  Madrid. 

I  I  I. 

Livres  de  Grammaire  arabe* 

Ihnil-Hagib  Kiafié ,  &c. 

L'imprimerie  a  fouffert  une  fâcheufe  inter- 
ruption qui  Tavoit  plongée  dans  un  état  de 
langueur  dont  elle  fembloit  ne  devoir  pas  fitôt 
fe  relever.  Sur  la  fin  de  Mars  178^,  le  grand 

vifir 
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vinr  Axhmet ,  Halil  pacha ,  grand  politique  & 
protecteur  déclaré  de  l'imprimerie  ,  ayant  été 
dépofé ,  envoyé  en  exil,  &  malheureufement 
décapité ,  Rafcid  ESendi  Beikci  perdit  àufS 
fon  emploi,  &  bientôt  après  Achmet  Vafîif 
Eiîendi ,  qui  étoit ,  conjointement  avec  !ûi  pro- 
priétaire 6V:  maître  de  Fhâpriçierie ,  fe  vit  éga- 
lement difgracié  ;  mais  par  bonheur  pour  les 
lettres  turques,  Rafcid  Efîendi  ayant  été  remis 
en  grâce ,  au  mois  de  Janvier  1786,  &  rétabli 
dans  fon  pofte  de  Beilixci ,  porta  de  nouveau 
fes  penfées  &  fes  foins  vers  l'imprimerie ,  pour 
la  ranimer  &  la  mettre  en  activité. 

Etant  allé  de  Fera  à  Conftantinople ,  le  13 
Janvier  1786,  j'entrai  dans  Fimpfimeriè  pour 
voir  fi  les  preffes  travaiiloient.  Elles  avoient 
repris  avec  ardeur  depuis  fix  jours ,  &  je  vis 
qu'on  avoit  tiré  treize  feuilles  pour  mille  exem- 
plaires du  livre  de  grammaire,  intitulé  :  îbnit- 
Hagib  kiafiê ,  conjointement  avec  le  Zemini- 
Zadé  murebu  metni  kiafiê.  Ibnil  -  Haaib  eft 
Troifieme  Partis,  Q 
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auteur  du  kiafié ,  qui  figniHe  en  notre  langue  » 
(  ce  qui  fu fit ) ,  parce  que  ces  préceptes  pouiront 
fufrire  à  ceux  qui  apprennent  la  langue  arabe. 
On  y  a  joint  la  fyntaxe  des  mots  du  livre  kiafié, 
ouvrage  de  Zemini-Zadc  ;  ces  deux  livres  font 
en  arabe. 

Parmi  les  correcteurs  des  épreuves  ,  je  trouvai 
un  ElFendi  fort  favant,  &  que  je  connoiflois 
beaucoup ,  parce  qu'il  donnoit  des  leçons  de 
langue  turque  &  arabe  au  fils  du  prince  Hipfy- 
landi  ,  &  il  fatifit  poliment  à  mes  quêtions. 
Il  rae  dit  que  le  manuferit  arabe  avoit  été  tiré 
de  la  bibliothèque  publique  d'Atif  Eifendi ,  Tef- 
terdar,  dont  nous  avons  fait  mention,  en  par- 
lant des  bibliothèques  turques.  Le  livre  étoit 
marqué  du  cachet  de  ce  tréforier  bienfaiteur 
des  le^tres  ,  tz  on  avoit  écrit  à  la  fin  ,  que  le 
livre  éteit  fort  eflimé  de  Raghib  Bâcha,  homme 
do  lettres  &  grand  politique  chez  les  ottomans. 
On  y  voyoit  aufli  l'approbation  du  mufti ,  & 
celle  des  deux  kadiLfchers  de  Romélie  &  de 
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N#toiie  ,  ou  juges  d'Europe  &  d'  A  fie ,  toutes 
trois  écrites  en  très-peu  de  mots,  &  féparées 
les  unes  des  autres. 

On  refondit  les  vieux  caractères  qui  croient 
ufés ,  comme  je  le  leur  avois  confeillé ,  &  dè 
ceux-là  on  en  fit  de  nouveaux  ;  la  matière  étant 
d'un  très  bon  alliage,  &  ayant  été  travaillée 
avec  foin  par  l'imprimeur  Ibrahim  Muteferrika. 
Du  refte ,  les  livres  de  la  nouvelle  imprimerie 
ne  peuvent  fe  comparer  à  ceux  de  l'ancienne 
qui  étoit  plus  noble  &  plus  élégante, 

La  grammaire  arabe  eft  le  dernier  livre  qui 
ait  été  mis  fous  prefle  ,  à  la  nouvelle  im- 
primerie, &  l'édition  n'en  étoit  pas  encore 
achevée ,  lorfque  je  fuis  parti  de  Conliantinople. 
C'eft  un  conte  de  gazettier  que  la  prétendue 
entreprife  formée  dans  cette  capitale  de  l'empire 
ottoman,  d'imprimer  l'encyclopédie  fmnçoife, 
traduite  en  turc  ;  c'eft  un  rêve  qui  ne  peut 
venir  dans  l'efprit  de  quiconque  connoitra  le 
caractère  des  turcs ,  leurs  principes  ,  &  l'état 
de  leur  littérature.  Tl  eft  vrai  qu'on  voulait 

Q  2 
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imprimer  un  abrégé  de  la  géographie  univef- 
feile  que  j'ai  vu  traduire  en  turc  ,  &:  dont  l'objet 
principal  étoit  de  faire  connoître  les  états  des 
princes  chrétiens  dans  les  quatre  parties  du 
monde.  Quelques  grands  de  Turquie  avoien^ 
encore  formé  avec  quelques  francs  de  mes  amis? 
le  projet  d'un  dictionnaire  des  langues  orientales 
&  européennes ,  dont  j'ai  même  vu  quelques 
feuilles  imprimées ,  travail  immenfe  &  difpen- 
dàeux  qui  trouvera  de  grandes  difficultés  à 
s'achever ,  &  encore  plus  à  réulîir  à  l'impreiîion. 

J'apprends  par  une  lettre  du  chevalier  Cofme 
Comidas ,  qu'il  m'a  écrit  de  Conftantinople , 
en  Septembre  1786 ,  qu'on  n'y  a  pas  encore 
imnrimé  de  nouveau  livre. 

Mais  voici  les  renfeignemens  les  plus  récens 
que  j'ai  reçus  de  Conftantinople,  par  M.  Ignace 
Sttirmer  ,  drogman  de  l'empereur,  qui  m'a  écrit 
le  24.  Mars  1787.  Il  m'afiure  que  depuis  la 
grammaire  arabe ,  on  n'a  plus  rien  imprimé. 
J'ai  caâfé  depuis  peu .  continue-  t-il,  avec 
RdTckJ  Efcdi ,  feul  imprimeur  &  directeur  de 
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l'imprimerie,  &  j'ai  compris  qu'il  avoît  deuein 
d'imprimer  un  ouvrage  de  géographie  euro- 
péenne qui  n'a  pas  encore  paru,  orné  de  beau- 
coup de  cartes,  &  qui  eft  une  traduction  faite 
par  le  célèbre  Ibrahim  Effendi,  fondateur  en 
grande  partie  de  la  première  typographie.  Ce 
livre  fervira  de  fupple'ment  au  giahn-numa.  Le 
Belixci  Effendi  qui  pofTede  le  feul  manuferit 
qui  exifte  de  cet  ouvrage ,  en  eft  tellement 
jaloux  ,  que  je  n'ai  pas  pu  le  faire  confentir 
encore  à  me  le  remettre  entre  les  mains ,  pour 
le  donner  à  rimprefilon. 

C'eft  ainfi  que  nous  terminerons  Fhidoire 
de  la  typographie  &  de  la  littérature  turque  : 
nous  y  ajouterons,  comme  nous  l'avons  pro- 
mis, la  table  chronologique  des  empereurs  otto- 
mans ,  que  nous  avons  éclaircie  par  de  petites 
remarques. 
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TABLE    DES  EMPEREURS 
DE   LA    FAMILLE  OSMAN. 


Noms  ôc  S  v  r  $  o  m  s 
Ofman  ,  fuitan  , 
fils  d'Ortogrul, 

Oïcan  ,  faltan  , 
fils  d'Ofman  Khan , 

Morad,  fuitan,  fiis  d'Orcan, 
nommé  Jazi  Chudavend 
Kiar. 

Ilderim  ,  fuîran  ,  fils  du 
fukan  Morad  khan, 

Mohammed  Kan  ,  faltan, 
fils  J'Iderim  Khan, 

Morad  Kan  ,  fuitan  ,  fils 
de  Mohammed  Khan , 

Mohammed  Kan,  fuitan, 
fils  de  Morad, 

Khan  ,  Uîfatihh  , 

à  Andrinople , 
Morad  Kan  ,  fuitan  ,  fils 

de  Mohammed  Khan  , 
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Noms  J:Scrkomî,  Naiss. 
Ibrahim  Khan,  fiis             hég.  1024 

d'Ahmed  Khan,  J.  C.  1615 

Mohammed  IV.  fultan,  10$  1 

61s  d'Ibrahim  Kan  ,  1 041 

Soliman  II,   fultan,  fils  105a 

d'îbrahïm,  1642 

Ahmed  II,  fiîfl  105a 

d'Ibrahim,  1641 

Mnfbpha  II,  fuîtan  ,  fils  1074 

de  Mohammed  IV,  1663 

Ahmed  III.  fultan  ,  fils  de  1084 

Mohammed  IV.  1673 

Mahm&d  ,  fultan  ,  fils  de  iîo8 

Mufephall,  1696 

Ofman  1 1 1.  fultan  ,  fils  de  1 1 12 

Muftapha  II.  1700 

Mufhpha  1 1 1.  fils  1 129 

d'Ahmud  III.  Ijty 

£  bdulihamed  ,  fils  1 1 3  7 

d'Àhaed  III.  172$ 
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1106  d.  ni  5  8  9 
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11 15  d.  1 143  28 
1703  m.!  149 

1143  H68  24  10 
1730  1754 

1168  1171     1  11 
1754  1757 
1171  1187 
1757  1779 

n87ac>.  reg.  13  4 
1774  1788 
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Remarques  fur  la  table  des  empereurs  de  lafamile 

O  S  M  A  N. 

N°.  1.  Ceft  du  fultan  Ofman  que  les  turcs 
s'appellent  ofmans  ou  ottomans.  Ils  prétendent 
defcendre  de  l'iiluftre  race  d'Oguz-Khan ,  ancien 
roi  du  Mogol  ,  &  grand  conquérant.  Les  peuples 
mogoîs  &  tartares  font  appelles  turcs  ,  par  les 
écrivans  d'Orient.  Soliman  Sach,  pere  d'Orto- 
grul,  étant  parti  de  la  ville  de  Mahal ,  dans  le 
Corafan  ,  où  il  commandoit,  pour  échapper  à  la 
fureur  de  Genghizkhan  ,  vint  jufqu  à  l'Euphrate  , 
pour  paffer  dans  l'Afie  mineure.  Ortogrul,  pere 
d'Ofman  ,  étoit  peu  de  choie.  Ayant  avec  quatre 
cents  turcs,  demandé  quartier  au  fultan  Aladin  y 
&  l'ayant  obtenu,  il  fervit  fi  bien  le  fultan  , 
qu'il  gagna  fon  cceur.  Ortogrul  étant  mort  en 
687  de  l'hégire,  Ofman,  fon  fils,  fut  déclaré 
bey  ou  prince  des  turcs,  par  Aladin.  Aux 
infinuations  de  ce  fultan,  qui  craignoit  peut- 
être  que  les  turcs  ne  s'unifient  avec  les  tartares , 
fes  ennemis,  Ofman  tourna  fes  armes  vers  la 
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partie  occidentale  de  l'aile  mineure ,  avec  tant 
de  fuccès ,  qu'il  s'empara  de  beaucoup  de  villes 
&  de  provinces  fujettes  de  l'empire  Grec.  De- 
venu puiflant ,  il  prit  le  titre  &  l'autorité  de 
fultan,  par  le  confentement  d'Alaciin,  l'an  690 
de  l'hégire,  qui  répond  à  l'an  1209  de  J.  C. 
&  fixe  l'époque  de  la  monarchie  des  Turcs 
ottomans. 

N°.  2.  Le  nom  de  fuîtan  fignifie  la  même 
hofe  que  feigneur ,  maître,  roi,  dans  la  langue 
des  Chaldéens  &  des  Arabes.  Beaucoup  de  princes 
d'Afie  &  d'Afrique  Ce  font  qualifiés  de  ce  nom. 
Chez-nous  on  les  a  encore  appellés  foudans.  Mais 
les  empereurs  turcs ,  s'appellent  fultans.  Ce  nom 
d'honneur  &  d'empire  fut  donné  par  Khalaf, 
aiubafladeur  du  calife  ,  à  Mahmud,  fils  de  Scbec- 
teghin,  l'an  3^3  de  l'hégire,  &  plut  fi  fort  à 
ce  prince  ,  qu'il  le  prit  pour  fjn  titre  de 
royauté.  Voyez  le  fupplément  de  Vifdeîou  & 
de  Gaîland  à  la  bibliothèque  d'Herbelot,  imprimé 
à  Maftrich,  en  in -8°.  hiftoiri  de  la  Tartàrié» 
pag.  133» 
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)s°.  3.  Khan.  Ce  mot  veut  aire  la  même 
chofe  que  haut  &  puiflant  feigneur,  comme 
a  écrit  Halimi  dans  fon  dictionnaire  perfan  & 
turc.  Les  plus  puiOans  rois  du  Turque [tas  ?  ds 
la  grande  Tartane ,  &  de  la  Chine  feptentrio- 
nale,  ont  pris  ce  titre  honorable.  LTiludre  con- 
quérant Genghiz  ne  voulut  pas  d'autre  nom  gu§ 
celui-là;  aufli  les  écrivains  d'Orient  l'ont  noms  'é 
Genghizkhan.  Les  tartares  de  Crimée  ,  ou  de 
la  petite  Tartarie,  qui  defeendent  de  Genghi?- 
khan,  ont  confervé  ce  titre.  C'eft  le  premier 
que  prennent  les  empereurs  ottomans.  Ceux-ci , 
(comme  dit  Galland)^  paroles  remarquables 3  d?ns 
le  fuppîément  d'Herbeiot,  pag.  207  )'*  ven~~t 
du  Turcueflan ,  qui  fait  partie  de  la  grande 
Tartane,  joignent  le  titre  de  khan  à  celui  de 
fultan.  Lss  écrivains  turcs ,  en  faifant  la  généa- 
logie de  leurs  fouverains  3  difent,  Mohammed 
khan,  fils  d'Tbrahïm  khan,  Gis  d'Ahmed  kharu 
On  commença  à  faire  ufage  de  ce  titre,  dans 
la  Tartarie  ,  Yzn  de  J.  C.  402.  Voyez  Vifduiou 


/ 
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&  Galand,  au  fuppîément  &  à  l'endroit  déjà 

cité. 

N°.  4.  Bajazet  I  ayant  perdu  une  grande 
bataille  où  il  fut  entièrement  défait,  devint 
prifonnier  de  Tamerlan ,  kan  de  la  Tartarie , 
Tan  de  l'hégire  804 ,  félon  l'hiftorien  mufulman , 
cité  dans  l'ouvrage  d'Herbelot.  Voyez  ce  que 
nous  avons  remarqué  dans  la  vie  de  ce  con- 
quérant 9  imprimée  à  Conftantinople ,  fur  là 
cage  de  fer  où  quelques  auteurs  prétendent 
que  Bajazet  fut  enfermé  ,  contre  le  témoignage 
d'auteurs  plus  graves  &  contemporains  qui  nient 
le  fait. 

N°.  y.  Mahomet  II  fe  rendit  maître  de  Conf  - 
tantinople ,  -l'an  de  J.  C.  14.5-3  •>  ^e  25  Mai, 
le  jour  de  la  troifîeme  fête  de  la  Pentecôte , 
comme  raconte  Herbelot ,  &  beaucoup  de  nos 
écrivains.  Voyez  ce  que  le  perePetau  (1)  a  écrit 


(1)  Voyez  fon  livre  de  Rat.  temp.  t.  2  ,  pag.  2l£, 
1735- 


des  Turcs.  2Jj 
avec  une  excellente  critique  ,  touchant  cette 
époque  qu'il  démontre  avoir  été  le  troifieme 
jour  après  l'o&ave  de  la  Pentecôte.  Ce  fut 
dans  cette  circonftance  que  Conftantin  Paléo- 
logue  fut  blelfé  &  mourut.  L'empire  grec  finit 
avec  lui. 

N°.  6.  Le  fultan  Bajazet  II  eut  beaucoup  à 
combattre  pour  affermir  fur  fa  tête  la  couronne 
impériale;  car  fon  frère  appellé  Gem,  le  voyant 
furie  trône,  avec  un  dépit  inexprimable,  fou- 
leva  beaucoup  de  villes  d'Afie,  qui  le  recon- 
nurent pour  empereur  légitime.  Gem  fe  fit 
couronner,  mais  après  différens  revers ,  il  fut 
vaincu ,  &  fe  fauva  en  Egypte.  Le  malheureux 
fultan  Gem  combattu  de  nouveau  &  pourfuivi 
par  la  fortune ,  errant  feul ,  &  folitaire  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  fe  jetta  enfin  dans  un  vailfeau 
qui  faifoit ,  par  hafard,  voile  vers  l'Italie.  Il 
aborda  à  Rhodes ,  &  s'en  alla  enfuite  à  Rome, 
avec  un  chevalier  de  Saint-Jean-de-Jérufalem. 
Là  il  s'aboucha  avec  le  pape,  qui  le  recom- 
manda au  roi  des  deux  Sîciles.  Accueilli  avec 
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beaucoup  d'honneur  par  îe  roi  de  Naples,  on 
lui  afligna  une  affez  forte  penfion*  Mais  un 
apofiat  nommé  Ibralïim  ,  barbier  de  fon  état, 
&  qui  s'étoit  fait  turc,  s'engagea  vis-à-vis  du 
fultan  Bajazet ,  à  le  délivrer  de  fon  frère.  Ce 
cruel  entremetteur  étant  arrivé  à  Naples,  em- 
ploya toutes  fortes  de  rufes  &  d'artifices  pour 
s'indnuer  auprès  du  fuîtan  G  cm ,  qui  ayant  eu 
connoiflance  de  fa  profeflion ,  voulut  fe  faire 
rafer  par  lui.  Un  jour  que  le  malheureux  Gem 
é:oit  négligemment  fous  le  rafoir  de  ce  traître, 
il  fut  cruellement  égorgé  par  Ibrahim.  C'en; 
ainfî  que  le  fait  eft  raconté  par  les  hiftoriens 
turcs. 

Y) 2  là,  il  faut  obferver  avec  Cantemir  (' i  ), 
rçue  les  ottomans  jufrifient  Alexandre  V I  de 
l'imputation  qui  lui  a  été  faite  par  beaucoup 
de  catholiques ,  d'avoir  fait  périr  Gem  par  le 
poifon,  tandis  que  les  hiftoriens  turcs  s'accor- 


(i)  Hift.  oîtom.  f. 
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dent  à  dire  qu'il  fut  inhumainement  égorgé  par 
ordre  de  Bajazet. 

Dans  ces  révolutions  ,  la  maifon  ottomane 
donna  trois  martyrs  à  la  foi  de  J.  C.  Thomas 
Cantacuzene  &  avec  lui  Herbelot  racontent  que 
le  prince  Gem  n'avoit  pas  encore  vingt  -  huit 
ans  lorfqu'il  fe  fauva  dans  rifle  de  Rhodes,  laif- 
fant  fa  femme  &  fon  fils  fous  la  garde  du  fou- 
dan  d'Egypte.  Mais  le  fils  fe  rendit  aufc  à 
Rhodes ,  embrafla  la  foi  de  J.  C.  &  reçut  le 
baptême  avec  beaucoup  de  ferveur.  Il  fe  maria 
dans  cette  ifle,  &  eut  de  fa  femme  deux  enfans 
mâles  &  deux  filles.  Quand  le  fultan  Soliman 
prit  Rhodes,  l'an  J28  de  l'hégire,  ou  l'an  152:2 
de  l'ère  chrétienne  ,  il  fit  chercher  le  fils  de 
Gem ,  qui  vivoit  encore ,  6c  l'ayant  trouvé ,  il 
le  fit  mourir  avec  fus  deux  fils ,  parce  qu'ils 
demeurèrent  fermes  dans  la  foi,  &  ne  voulurent 
point  embrafier  le  mahométifme.  Ainfi  la  maifon 
ottomane  a  donné  trois  martyrs  à  la  religion. 

N°.  7.  Mahomet  IV,  fils  du  fultan  Ibrahim, 
naquit  d'une  mere  chrétienne,  fille  d'un  prêtre 
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grec.  La  loi  qui  ordonnent ,  fous  les  princes 
antérieurs  ,  de  lever  un  tribut  d'enfans  fur  les 
chrétiens ,  n'étant  pas  encore  abolie  ,  la  jeune 
grecque  fut  conduite  au  ferai! ,  à  caufe  de  fa 
rare  beauté  ,  &  devint  femme  du  fuîtan  Ibrahim» 
C'eft  la  célèbre  Validé ,  ou  fultane  mere ,  qui 
fit  bâtir  cette  grande  &  belle  mofquée  qu'un 
écrivain  franco is  met  au  rang  des  édifices  les 
pte  fameux.  Quoique  l'architecture  n'en  foit 
pas  tout  à  fait  félon  nos  règles ,  elle  ne  le  cède 
point  aux  églifes  les  plus  apparentes  de  l'Italie  (i). 
Je  remarquerai  pourtant  qu'elle  n'eil:  point  ornés 
de  marbre,  mais  que  fes  murailles  &  fes  piliers 
font  incruftés  d'une  brillante  fayance  ,  qui  fe 
fait  à  Cutaja ,  ville  de  TAnatolie.  Cette  fuîtane, 
comme  dit  Grelot,  laiffa  à  la  po  (tenté  un  bijoux 
d'architecture  mufalmane  (  2  ).  Etant  montée  fur 


(1)  Voyez  Spcn,  dans  fon  voyage,  t.  î  ,  p.  236, 
à  Lyon ,  i6?8. 

(2)  Relation  nouvelle  d'un  voyage  de  Conftanti- 
nople,  pag.  281,  à  Paris  t  1685. 
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le  trône,  elle  fit  chercher  fa  mere,  &  voulut 
l'avoir  avec  elle  dans  le  férail.  Quelques  inftances 
que  fa  fille  lui  fît  pour  l'engager  à  fe  rendre 
mahométane,  elle  vécut  toujours  ridelle  à  Dieu, 
&  mourut  ferme  &  confiante  dans  le  chriftia- 
nifme.  Sultan  Mahomet,  fon  petit-fils,  lui  fit 
faire  de  magnifiques  funérailles  ;  &  fon  corps 
fut  enfeveli  en  grande  pompe  par  le  patriarche 
&  fon  clergé  (  I  ). 

N°.  8.  Depuis  le  fultan  Amurat  IV,  les  em- 
pereurs turcs  ne  manquent  point  d'aller  faire 
leur  prière  à  la  mofquée,  le  vendredi  (2).  Le 
peuple  fe  fouleveroit  s'il  ne  voyoit  pas  de  quel- 
ques vendredis  le  fouverain  aller  au  temple  ;  il 
craindroit  de  n'avoir  point  de  chef  légitime. 
Aufïï,  même  quand  ils  font  malades,  ils  montent 
à  cheval  pour  fe  faire  voir  au  peuple,  &  accom- 
plir cet  acte  de  religion.  Sultan  Mahmoud,  & 


(1)  Cantemir ,  Hift.  ottom.  t.  3  ,  pag.  143. 

(2)  Voyez  La  Croix  ,  Hift,  ott.  t.  I ,  p.  12. 
Troijïemc  Partie,  R 
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non  pas  fultan  Ofman,  comme  l'a  écrit  le  baron 
de  Tott ,  mourut  entre  les  deux  portes  du  férail , 
en  retournant  de  la  mofquée,  à  cheval. 


Fin  de  la  troifieme  &  dernière  Partie* 
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Additions  aux  Chapitres  de  la  bibliothèque 
du  ferrail» 

Comme  on  imprimoit  cette  feuille  ,  j'ai  reçu 
une  lettre  remplie  d'eftime  de  la  part  d'un  favant 
qui ,  après  avoir  jugé  avec  bonté  du  premier 
tome  de  la  littérature  des  turcs ,  ajoute  ceci  : 
ce  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  férail, 
»  fera  quelque  chofe  d'intéreffant,  J'ai  lu  dans 
35  les  papiers  publics  que  M.  de  Villoifon  y 
3*  a  pénétré  récemment  fans  avoir  rien  trouvé 
33  de  ce  qu'on  efpéroit  3  de  Salufte  &  de  Tite- 
»  Live ,  &c.  33,  J'écris  fur-le-champ  à  la  per- 
fonne  que  les  gazettes  aflurent  hardiment,  & 
donnent  pour  vrai,  ce  qui  n'eft  pas.  Car  j'ai 
eu  l'honneur  de  voir  à  Pera  cet  habile  acadé- 
micien, &  de  m'entretenir  long-temps  avec  lui 
fur  mon  ouvrage  de  la  littérature  des  turcs ,  & 
c'eft  lui-même,  qui  m'a  dit  qu'il  n'avoit  fait  au- 
cune recherche  dans  le  ferrail.  Il  s'arrêta  peu  de 
jours  à  Conftantinople,  &  il  partit  pour  vifiter 
la  bibliothèque  du  mont  Athos.   Il  parcourut 
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auflî  beaucoup  d'iiles ,  &  y  chercha ,  pendant 
plufieurs  mois ,  des  manufcrits  grecs  ;  enfuite  il 
remit  à  la  voile  pour  Marfeille ,  &  s'en  retourna 
à  Paris.  Il  a  vifité  quelques  bibliothèques  grec- 
ques, qui  fe  trouvent  chez  les  fujets  grecs  de 
l'empire  ottoman.  Les  papiers  publics  qui  fe 
mettent  peu  en  peine  d'être  exa&s ,  ont  annoncé 
avec  affurance  que  M.  de  Villoifon  avoit  vu  les 
bibliothèques  ottomanes,  &  qu'il  étoit  même 
entré  dans  celle  du  ferrail.  On  peut  voir,  dans 
le  tom.  2  &  le  tom.  3  à  quel  point  cette  bi- 
bliothèque eft  impénétrable  aux  Francs. 


FIN. 


APPROBATION. 


J'Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,  un  manufcrit  ayant  pour  titre  :  de 
la  Littérature  des  Turcs  ,  par  M.  V Abbé  Toderini  ,  ou- 
vrage traduit  de  V italien  en  français  par  M.  V Abbé  de 
Cournand,  LeSeur  &  Profejfeur  Royal.  Si  c'eft  une  en- 
treprife  louable  de  la  part  de  M.  l'Abbé  Toderini  d'avoir 
fait  connoître  en  Italie  les  belles  difpofitions  desTurcs, 
non-feulementpourles  belles-lettres,  mais  même  pour 
les  fciences  ;  nous  ne  devons  pas  favoir  un  moindre 
gré  à  M.  de  Cournand  de  faire  paffer  en  notre  langue  , 
cette  production  de  l'eftimable  auteur  italien.  On  y 
verra  avec  fatisfac~Hon  ,  qu'il  n'eft  point  de  partie  de 
fciences  ,  d'arts  &  des  belles  -  lettres  que  les  Turcs 
n'aient  cultivée  &  ne  cultivent  encore  avecfuccès;  que 
les  favans  nationaux  ou  étrangers  trouvent  dans  leur 
capitale  un  accès  facile  auprès  des  perfonnes  inftruites 
de  cette  nation  ;  &  qu'il  y  a  beaucoup  de  connoifTances 
à  recueillir  dans  les  bibliothèques  publiques  &  particu- 
lières qui  font  en  alfez  grand  nombre  à  Conftantinople. 
Je  penfe  que  les  auteurs  de  la  belle  littérature  verront 
avec  plaifir  ce  tableau  fi  favorable  à  la  nation  turque  , 
&  que  l'impreflion  peut  en  être  permife. 
A  Paris  ,  ce  8  Septembre  1788.  Dudin. 

Cenfeur  Royal. 


